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NOTICE HISTORIQUE
SUR

GOÜDELIN.i

'V

Pierre Goudelin était natif de
Toulouse, fils d’un chirurgien très-expé-
mente en son art. Il étudia les lettres
humaines au college des PP. Jésuites,
et s’y rendit fort savant, comme on en

peut juger par la lecture de ses écrits,
où il mêle souvent l’ancienne fable , et

par le petit commentaire qu’il composa
lui-même sur ses poésies, où il cite beau-

coup de passages de Virgile et des autres

poètes latins qu’il a imités. Au sortir du
collège ,

il se jeta dans l’étude de la

jurisprudence , qui, en ce temps-là, était
florissante dans Toulouse j mais il s’en
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retira bientôt : il en prit pourtant la

licence, et se lit recevoir avocat au par-

lement, quoiqu’il n’en fît jamais la pro-

fession. L’on a fait cette remarque que
tous ceux qui sont nés pour être de grands
poètes ont une particulière aversion pour
l’étude des lois, comme si les épines dont

cette science est remplie ne pouvaient
s’accorder avec les fleurs du Parnasse.

Ainsi, les auteurs des vies de Pétrarque
et du Tasse ont remarqué que leurs pères
ne purent jamais les détourner du pen-
cliant qu’ils avaient l’un et l’autre à la

poésie, pour leur faire embrasser cette

autre sorte d’étude. Goudelin ne suivit

pas seulement, comme ces deux célèbres

poètes , le penchant de son génie ; mais

comme eux encore il songea d’aller au

Parnasse par de nouvelles routes , c’est-

à-dire, par ses poésies en la langue de

son pays ; ce qui lui a si heureusement

réussi, qu’il y a lieu de croire qu’il n’aura

jamais d’égal. 11 était encore dans sa jeu-
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liesse, lorsque M. le comte de Carmaing
se retira de la cour pour venir faire son

séjour à Toulouse , aux environs de la-

quelle il avait la plus grande partie de

ses terres , outre son gouvernement de

Foix. C’était un des plus accomplis Sei-

gneurs du royaume : il avait infiniment

d’esprit et beaucoup de savoir , joint à

une extrême politesse. Comme il aimait

passionnément les gens-de-lettres , sa

maison était le rendez - vous de tous les

savans spirituels. Goudelin était de ce

nombre ; et ce comte i’honorait d’une

particulière amitié, qu’il lui conserva

toute sa vie. L’on dit que pendant sa

prison à la Bastille , où il fut mis par le
ministère de M.le cardinal de Richelieu,
il se divertissait souvent à relire les vers

de Goudelin, et à les expliquer à M. de

Bassompierre , qui y prenait beaucoup
de plaisir. 11 fut aussi particulièrement
connu et aimé de M. de Moinmorenci.

' Ce seigneur venait passer souvent le car-
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naval à Toulouse ; sa cour était très-

magnifique ,
et ressemblait à celle d’un

grand prince ; entre les autres parties
de plaisir , l’on y dansait souvent des

balets d’une grande dépense , et dont

on* peut avoir lu des relations dans le

Mercure français. Ce fut pour ces ba-

lets que Goudelin composa des discours

en prose, qu’il récitait en masque, selon

l’usage de ce temps-là. Les personnes qui
se souvenaient de ces divertissemens,
disaient que le rôle de Goudelin faisait

la plus grande partie du plaisir qu’on y

prenait ; car il avait une grâce merveil-

leuse à tout ce qu’il disait et à tout ce

qu’il luisait ; il en avait même, pour ainsi

dire , à ce qu’il ne faisait pas , parce qu’il
n’avait qu’à se présenter dans une corn-

pagnie pour y exciter la joie. Au reste,
il ne faut pas imaginer un bouffon de

théâtre en sa personne ; car il n’était rien

moins que cela : il plaisait en honnête

homme, c’est-à-dire, sans dessein ni'
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affection, et lors même qu’il ne songeait
pas à plaire. D’ailleurs il avait une rail-

lerie fine et délicate , et qu’il rendait

agréable à ceux même qui en faisaient le

sujet. Mais un de ses plus grands talens

était les bons mots et les reparties ingé-
nieuses, qu’il disait avec tant de naïveté,
qu’elles lui semblaient tomber de la bou-

che sans y penser. C’était là une partie
de ses biens d’esprit ; car pour les biens
de fortune, il en fut si mal partagé, qu’il
eût manqué même du nécessaire sans la

bonté que ses concitoyens eurent pour
lui. Ce n’est pas qu’il n’eût pu profiter
de la faveur de ces deux seigneurs, et

particulièrement de celle de M. de Mom-

morenci, qui était également puissant
et libéral ; mais il n’était pas d’humeur
de demander, et les grands ne s’avisent

guère de donner sans qu’on leur demande.
D’ailleurs tout le monde sait quelle est

l’indifférence des poètes à l’égard des ri-

chesses, et ce qu’en a dit un des plus
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célèbres d’entre eux. : * L’esprit du

poêle ne se laisse pas légèrement gagner
à l’avarice : il n’aime que les vers ; il

s’applique uniquement à celte étude ; il

rit de la fuite de ses esclaves , des incen-

dies et autres maux de la fortune. De
sorte qu’à juger des choses par le senti-

ment de ce galant homme, qui a su tous

les secrets des Muses, l’on peut dire que
tout poëte qui met trop de soin , non-

seulement à s’enrichir, mais encore à

conserver ce qu’il a , se tire en quelque
sorte de son état, et pèche contre sa

vertu propre. On ne peut rien reprocher
à Goudelin de ce côté là : il ne fut jamais
d’homme plus désintéressé , et il n’eut

pour tout bien qu’une métairie de deux

charrues , qu’il avait eue de la succession

de son père , encore fut-il contraint de

* Vatis avarus non tener est animus , versus

amat , hoc studet unum ; detrimenta, fugas
servorum , incendia ridet. Horat.
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la vendre , pièce à pièce , pour satisfaire
à ses besoins. L’on dit que ne lui en étant

demeuré que le batiment, avec quelque
jardin auprès , il fit cette plaisanterie
d’écrire sur sa porte, en gros caractère :

Métairie de deux paires, et au-dessous,
en petites lettres, de poulets. On dit en-

core
,

sur le même sujet, qu’un de ses

amis le voulantfdé tourner de vendre une

vigne : Qu'eu ferai-je, lui dit ib froide-
ment, il y pleut comme à la rue ; mais

ces mots, et autres semblables, n’ont de

grâce qu’en notre langue vulgaire, en

laquelle il les disait. Ainsi ne lui restant

que très-peu de bien , et ses grands pa-
trons étant morts ,

il allait tomber dans
une vieillesse nécessiteuse sans le secours

de l’hôtel-de-ville , qui, par une déli-
bération publique, lui donna une pension
de trois cents livres , laquelle lui fut

payée jusqu’à sa mort Cette délibération
est une preuve singulière de la grande
amitié que tout le monde avait pour lui;
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car cette ville n’a rien fait de semblable,
que l’on sache, en faveur de quelqu’autre
de ses citoyens. L’on suppose quelqu’un
de ces anciens philosophes d’Athènes

,

nourri dans le Pritanée aux dépens du

public. Aussi ce nom n’appartient guère
moins à notre Goudelin que celui de

poète ; car il était de très-bonnes mœurs

et d’une grande innocence de vie, sans

qu’on lui puisse rien reprocher, si ce

n’est peut-être d’avoir un peu trop aimé
la table ; mais c’était plutôt pour y jouir
de la conversation de ses amis, que pour
y faire bonne chère ou s’emporter à des
excès ; que s’il lui est arrivé quelquefois
de n’y avoir pas gardé les règles de la

plus austère philosophie, c’est une légère
faute qu'il faut hien que les honnêtes

gens lui aient pardonnée , puisqu’il n’en

a pas été moins dans leur approbation.
Comme notre poète passait avec peu ,

cette pension lui suffit le reste de ses

jours, qu’il passa tranquillement en coin-
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pagnie de ses bons amis et de ses chères
Muses , qui ne le quittèrent jamais , et

qu’il ne quitta jamais aussi. Il composa ,

étant vieux , ces vers de piété qui sont h
la fin de ce recueil, et qui marquent les
dispositions d’une âme fort chrétienne.
11 mourut âgé d’environ soixante - sept
ans

, regreté de tous ses compatriotes ,

et de tous ceux qui l’avaient connu.

Quelques jours avant sa dernière mala-
die

, un de ses amis l’ayant rencontré
qui se promenait dans le cloître des
Augustins , et lui ayant demandé comme

il se portait et ce qu’il faisait là : Vous
le voyez , lui dit-dit, en frappant contre
terre de la pointe du bâtqn dont il s’ap-
puÿait, je heurte afin qu’on me vienne
ouvrir ; par où il sembla prédire sa mort.
Il était de taille médioci’e , un peu gros
et replet, et avait les cheveux châtains
et le visage haut en couleur. Son buste
de l’hôtel-de-ville lui ressemble beau-
coup ; car cette ville ne s’est pas con-
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tentée dé ce qu’elle fit pour lui pendant
sa vie : elle l’a honoré même après sa

mort, en le plaçant parmi ses plus illus-

très citoyens, qui sont représentés dans

la grande galerie de l’hôtel - de - ville,
où l’on voit son buste après celui de

Maynard, avec ces quatre vers latins :

Musarura , Godehne, dec.its , sic ora ferebas ,

Lirida cùm caneres , Berteriumque Nemus,

Non meliora tuis tentabit carmina Apollo ,

Tectosagum grato cùm volet ore loqui.



POÜÉSIOS
DÉ PIERRE

GOUDOÜLI.

A L’HUROUSO MÉMORIO

D’HENRIC LÉ GRAND,
INBINCIBLÉ REF DÉ FRANCO É DÉ NABARRO.

STANSOS.

Jantis pastourelets, quédejouts las oumbretos
Sentets apazima lé calimas del jour,
Tant que les auzelets, per saluda l’amour,
Ullon lé gargaillol dé milo cansounefcos \

Petits rius, doun l’argen beziadomen gourrino,
Pradets, oun lé plazé nous embesco les els,
Quand la joueno sasoubous cargo dé ramels ,

Augets coussi sé plainguno nympho moundino.

Quand del coumu malliur uno niboul escuro

ftntrumic la clartat dé moun astré plus bel ,

Ifeu disi (juand la mort dan lé tail d’un coutel
Crouzec le grand Henric soi libre dé naturo ;
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Dé roumecs dé doulou moun armo randur.ado,
Fugic del grand soulel la pamparrugo d’or,
Per ana dins un roc ploura d’el é dé cor

Del parterro frances la belo flou toumbado.

Ouey tourni prené bent per ufla ma museto,
Quel del rey ta plangut entonné uno cansou :

Sur lé brabé Louis regitara lé sou ;
Car al rasin reben l’aunou dé la souqueto.
Qué nou nous fceugon plus brounzi per las aureillos,
3Ni César, ni lé Grec qué mouric pel talou.
Per dessus lé boulum des princes dé balou
Uu Henric a claufit lé moundé dé merbeillos.

Les fourtunables reys doun lé moundé fa festo,
Soun coumo dé roubis pausats en roso d’or,
Oun lé baient Henric , tout brasses é tout cor,
Ero lé diaman qu’oundrao tout lé resto.

La terro en treboulan al brut dé sas armados
Li dounao la bouts per soun prumié seignou :

Tabé per lé plassa dins lé templé d’aunou,
Lé cel l’abio fourmat à bertuts rapourtados.
O llourissio la pats , ô touquesso l’alarmo,
La justecio , la fé, la f'orço , la bountat,
E tout ço qué lé cel douno per raretat,
Coumo l’aygo à la mar sé randion à soun armo.,

Taleu qué sur soun froun sé pausec la courounos,.
L’englazi sé neguec al riu del debrembié,
La pats y ba béni, qué dé soun oulibié
Y fec un bel empéut sul laurié dé Bellouno.
Dé sas milo bertuts la preciuso ritchesso
Croumpao d’un cadun lé cor é l’affecciu;
Soun cos sé fasio bezé un cel dé perfecciu ,

Al lun dé soun esprit, esclairé aé sagesso.
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Acos el que sul fi remetio la balanço
Taleu qué la rasou sé plaigno d’un affroun :

Acos el qué prenio la fourtuno pel froun-,
Qué clabelao pey sul sceptre dé la Franco.

A la fiéro des trucs el caillo qu’on lé bisso,
Dan lé foulzé del bras esclafa lé fer blanc,
Foulzé qué fasio courré un labassi dé sang,
£ regita dé caps uno grosso granisso.
D’enemics animats un moundé sé bandao
Per fa rebés del dret, qué dé dret li benio;
Mes el éro l’Atlas qué tout au sustenio,
E peyssoun I’Herculet qué tout au englandao.
Coumo s’embalauzis la bicbo pel bouscatgé,
Quand lé sou del cou met dins l’aureillo li bat,
Al nom del Grand Henric l’enemic eyssourbatj
Fugio marrit dé poou é beouzé dé couratgé.
L’un sentio d’un estoc desclaba las coustelos,
Per oun s’estourrissio lé sang à bel rajol j
L’autré, qué milo pics aloungaon pel sol,
Besio soun pauré cos despartit en estelos.
Atal dedins un parc lé lion sé boulego
Al mitan des moustis, del pastré é deys aignels;
Atal à cops dé dens, dé coiio, d’urpos é d’els ,

Les espauris, esquisso , endoulomo, mousségo,
Hurous lé qué labets ero à la picoureo,
O qué sero mudat dans las armos à bas ,

Per biuré nou caillo qué cambos sensé mas.

E sé moustra puléu cerbi qué Briaréo.

Jamay cap d’autré rey nou fec talo soulado
Dé cosses dé souldats esquitats an la mort,
E Carôun jamay plus nou troubec à son port
D’esperits desoussats ta rabento menado.
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Dounc , ô tygré cruel, piri que l’ours salbatgé,
Pla t’ajjion poussedit las feramios d’infer,
Quand ta scarioto ma s’anec arma dé fer,
Seiguour Dieu ! contr’un rey que tl’aurao uost’atgé.

Qui té piegec lé bras dé tant d’asseguranço ,

Qué noufiblesso pas jouts l’ourrou d’un tal eop.
Sampa l’esprit dé neyt, qué li trigao trop
Que bisso reboundut lé soulel dé la Franco.

Dé l’auratgé emmalit d’uno guerro coumuno

Tu bouillos treboula lé calmé dé la pats ,

Mes tous cops en nourré foureguen dissipais
Taleü qué d’un dalphi Diu fazec un Neptuno.
Abalisco le gus, dé qui la ma prouphano
Ben dé rotinça pel sol l’auta dé la bertut:
Soun cop passo lé cop d’aquel autré perdut,
Qué fec un fougayron del templé dé Diano.

Escantit es lé lum
,

usât es lé bel moblé
Dé qui la terro fec l’aunou dé soun houstal,
La descarado mort d’un cop tout à bel tal,
Endrom dedins lé dot lé pages é lé noblé.
Le moundéesunomar, oun coumo jouts débelos,
L’homé sen quado joun qualqué bent d’affliciuj
Mes nostré rey coumoul dé touto perfecciu,
Hurous hosté del cel, trepejo las estelos.

ABENTURO AMOUROÜSO.

LÉ Dieu nenet, qué dan sa mero ,

Colen en Pahos é Cythero,
Doun lé raatras dé ploum ô d’or,
Roustis ô torro nostré cor :
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L’autre jour d’uno grand’attento
Me gourdillec l’armo doulento,
E despey ses degun regard
Mé fa bouca coum’un mounard ;
Ni nou resto per mous serbicis ,

Dé mé fa milo desaguicis ;
Mes afin qué ma coundiciu
Maugo qualqu’un à compaciu ,

Y"eu boli counta dé passado ,

Quin cop aquesto bourmoulado,
Qu’encaro porto lé bequi,
Mé dessarrec sul cazaqui.

Un cop yeu prenio la frescuro
A soulel coule sur la berduro ,

E countro lé roussignoulet,
Fazioi tinda moun flajoulet,
Tant qué sur l’herbeto pradiero
Mous els sé dounaon carrière ,

8uand amour, qu’ero plus en-là

^u’an'gic l’un é l’autre fiula ,

Ben doussomen , coumo qui pano
O qui camino sur dé lano ,

E tout d’assietous costo jou ,

Bol jutja qui fara milhou :

Mes yeu laissi sur sa bengudo
Nostro querelo remetudo,
Tapauc yeu n’eri pas ta fol
Dé pensa qué lé roussignol,
Nou randesso mous fredous mudis
Ca beromen el ba ays estudis ,

En fet de canta brabomen ;
E qualque mes a soulomen
Qué moun fiulel per las escolos
Apario dins las bessarolos.
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A l’amour li ba sabé mal

Quand yeu m’eri calat atal,
E d’un tret dé maynatgé penço,

?ué per despieit dé sa presenço ,

eu nou bouillo souna oouci;
E jamai nou boutgé d’aci,
Sé jou quitegui la besouigno
Dé despieit, sounqué dé bergouigno.
A la fi , ça , mé dissel el

,

Daban qué la sor del soulel
Darré la niboul amagado,
Tiré sa courneto argentado ,

Tourno tarrida , sé té play,
L’auzel, é fay lé canta may ;
Car, per l’Estix, b’a bouno pauso
Qu’yeu n’abio’augit ta belo causo :

Prep de toun sou ta coutinaut,
Yeu teni Pan per un Quinaut,
Quand permo dé qualqué pastouro
Fredouno dé sa crestadouro,
Car el sé foun com’un lardou ,

’

Blassat d’aquesté passadou , .

E pey m’en rizi dé lé bezé

Quand à las nymphos bol fa crezé
ôaé dan son pel.é dans sa pél
El nou resto pas d’estré bél •

E lé pis es qué quand s’afisco
Toutos li cridon : abalisco ,

Qué bous sentets al îaganas.
Mes tout asso n’a poun dé nas ,

Ni nou bal uno rafanelo
Al prep dé ço qué Philomelo
Cantao , contro tu métis ,

Sur la mort del petit Itis :

E percjné nou canto pus aro ,
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Tourno lé mettre en joc encaro ,

Car tu podes, s’yeu n’é,bist cap ,

Fa li desplega ço que sap.
Eu dito d’aquesto berduro
Que ta doucetomen murmuro ,

Brandido del bent amourous ,

Baylet dé la damo dé flous ,

Que tantôs nou brallao brico
Per escouta bostro musico :

En dito d’aquel luneyssat
Qu’es aqui naut tout emprieissat
A fa del bec milo merbeillos ,

Qué tantôs éro tout aureillos.
Bref, en dito d’aquesto foun,
Foun belo coumo lé bel joun,
Q“é ten tout l’an fresco l’herbeto
Per fa dé belo ramadeto,
E doun l’argen ero charmat
Tant qué tu tenios animat
L’auzeiet qué ta pla fredouno}
Dau dounc , é sé bos souna souno

Soun très cops que ten é prégat.
Qué bous mé baillats pla lé gat ;
A d’autrés , ça li bau jou diré.
Conssi bous pessugats ses riré :

Caddé qu
?aco n’es pas d’un joun ,

Qu’yeu sabi las trufos qué soun ;
Mes sé boulets qu’el sou mé placio
Toucats m’en un’autre dé gracio
Qué sé dansé sansé frédous.
E m’entretan qué.toutis dous
Eron en ta belo disputo ,

Bêla moun roussignol à futo ,

E adissiats , fouissat dé.poou ,

Sen ba debés diahurnhoou ,
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Dinquio que lé perden dé bisto.
Alaro d’uno raino tristo
Amour m’alupo dé trabés ,

Et dans lé bounet al rebés ,

Regaignado.men mé prepauso
Qu’aco’s yeu qu’eri cap é causo ,

Per abé trop naut respoundut,
Qu’aquel auzel s’ero perdut}
E pey d’amb’un moût brounzinayré
Dits qué nou trigara pas gayré,
One soun bras mé fara sabé

Qu’el ero gigan dé pou dé ,

E qué s’en fasio ta pla creyré
Coumo lé mestré del trouneyré ,

E qu’yeu plaigniré nou ré plus
Dé lé countenta d’un refus.
En cependant qué barboutino,
Un passadou sur l’arc engino ,

E tant qué dedin pousquet , tac,
Lé mé secout per l’estoumac ,

Dé talo reddou, quéjou pauré
Toumbi sensé mé poudé mauré,
Quel’bouillo segui bitomen
Per lé carga d’apuntomen ,

E li bailla metisso pago ;
Car la scouzentou dé la plago
M’aurio fayt fa qualqué tentât,
E renegui ma pauretat,
Qu’el aurio bist , tout Diu qué s’ero,
Qui soun yeu quand soun en coulero ,

Mes certos aco fourec miu.

O beci qu’encaro lé Diu
Pren lé temps à soun abantatgé ,

•

Car quand me bic sensé couratgé,
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Estendut com’uno jazen ,

Per m’au bailla pus escouzen ,

Me dits d’uno modo subtilo :

E bé drollé , qu’es , croux ô pilo ?
E bé hoou , tu qu’eros ta fiér,
E té toucat sul pot esquer ?
Apren , apren à toun doumatgé ,

Qué cal serbi dé boun couratgé ,

Ùn Diu qué pot paga truquet
Aquel que dan trop dé caquet
Countro sa boulountat countesto ,

E qu’a d’autro mounedo presto
Per paga lé qué libromen
Sé rengo à soun coumandomen.
Més aco sio prou dit per aro ,

Que lé cel soun mantou preparo,
Countropuntat, tant plé qué beyt 9

Dé las estelos dé la neyt.
E mentretan ajan la biro
Que t’a couzut ses prené miro ,

IJ
er castiga del tros métis

Les qué coumo tu soun mutis.
Asso dits , é mé ben decosto
Rebisita costo per costo
Lé descarat cop qué soun trayt
Dins moun pauré cos abio i'ayt.
E bist qué l’a , "dé malo forco
Lé rètiro d’amb’un’estorco ,

Afi qué lé cap barbelat,
Ç)ué s’ero lazins clabelat,
r

J ires pas la metisso traço,
Lé cor darrigat dé sa plasso ;
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E sul cap dé la biro dreto
Lanec ufri per tout jamay
A la qu’y eu aymi tant é may.
D’endespey ré nou mé pot playré,
E soun grand coumo payré é mayré,
Que per aco nou sabi pas
Abé îé cor à mous afas.

Oy da lé cor , dé quino sorto

Quand ma mestresso lé s'emporte;
Qu’a resoulut sensé rasou

Del fa mouri dé languisou ,

Afi qué quand lé cor patisco
Lé chuc dé moun cos s’estourrisco ,

E qué l’esprit cassat dé mais
Sé trobé foro des cayssals.
Ço qué m’abendrio , sé ma bélo
M’éro toutjoun duro é cruélo ;
Més nou sera pas sé li play,
Car yeu serétant soun laquay,
En serbin sa beutat auribo ,

Qu’à la fi sera touto mibo.
Labets yeu lebaré lé nas

Com’un pourquet dé sep toulsas;
Labets aymat dé mon estelo,
Yeu seré toutjoun al prep d’elo;
Nou gauzi pas diré dessus ,

Coco dé fus, noun sabi plus.
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MASCARADO

D’un Orb é dé sa guido , per uno descriptiu dé beutat.

Peyre l’orb é Guilhem la guido,
Drolles é dé for janti bido,
Partiguen un jour dé l’autr’an
Del boun pays dé Carmantran ,

Per à plazé bezé las minos
Dé las toustounetos moundinos,
E sabé sé lour perfecciu
Junto dan la reputaciu.
Peyré ; qu’es aci qué m’escouto,
E que quand drom nou s’y bey gouto,
Agrado tout., é trobo bel
Tout ço qué passo per moun él.
Filhetos dounc, cal qu’y eu retiré
L’or qué dieu remounta mon diré,
Placio bous nou refusa pas
Dé mé descurbi bostré cas.

Y"eu parli dé milo partidos
Qué bous randen tant accomplidos ,

Qué touts, percanto dé beutat,
Bous dounon lé prumié bantat.
A part, capetos, garo,garo

Çu’yeu bejo sé ré par encaro :

Couratgé un froun sé descrubis
Doun la perfecciu mé rabis,
Relebat, é semblo qué digo :

Aci la naturo proudigo
Semenéc may de milo francs
Dé liris esplandits é blancs :
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Al cubert d’uno tresso primo ,

gué lé soulel mémos estimo ,

fa grànd cancan qué soun pel
Sio loung é tout d’or coum’aquel :

Aqui dé sas mas inistoufletos
La reyno dé las amouretos
Fa cent inbincibles sedous

D’aquel pel frisoutat é dous.
Oun qui s’arresto d’un’eilhado
Y bey sou armo rambuladoj
Dé sedous qué l’on nou bey pas
Dous né toumbon un pauc pu bas
Dret le trauquet dé las aureillos,
Teugnos é belos à merbeiilos,
Afi qué dins soun bel esprit
Ré nou leguené dé mal dit,
O per fa qué dedins la cloto
Cap dé piuzé ni barboto
N’intré , dan cambados é saus ,

Pana le sucré del repaus.
Uu’autro causo pla poulido,
Moun el é ma paraulo crido,
Dé qui sé parlo qué lé cel
Nou fec jamay ré dé plus bel;
Aco soun dos gautos sourretos ,

Poutounetos é bermeilletos.
Tabc quand l’alo d’el printens
Ben eyssuga les prats goutens
E cassa lé tor é la bizo
D’aquelo gauteto ta lizo ,

Pren é malebo las coulous,
Per mirgailla toutos las flous.
Mes tenets coussi sé presento
Dé dous els la clartat rousento,
Els, qué dins un cor amourous



DE GOUDOULI.
O

20

Alucon milo fougairous,
E qué dejouts un arquet bloundë
Nou fan qué capigna lé moundé.
Aro per moustra dous soulels,
Alandon toutis les perpels :

Aro d’uno finto murtriero

Guignon coum’un dignadiero.
Aco’s lé loc ou may qué may
Lé petit Diu puntié sé play,
Sounqué quand ba fa la tantaro
Sul pu bel moblé dé la caro ;
Acos aquel nas coutinaut,
Ses qui l’amour serio quinaut;
Car sur el lé droullet sé carro ,

E d’aqui doiïSsomen dessarro
L’arc d’an québaillo sul bequi
Dé qui qué passo per aqui,
E 'sé degus lé persecuto,
Dins las nazies sé met à futo.
Dous pots doun lé tint natural
IVIato lé pu rougé coural.
Tenen ma bisto ta pipado,
gu’yeu pensi qu’uno giroullado,

n rugin la ma des pastous ,

A pourtat à qui dous brou tous
D’uno couloureto bermeillo.
Ay, é birats aquel’abeillo ,

Qué, sampa nessio coumo jou
Pensao besé qualqué llou.
Tourno-t’en à toun bue petito :

Toun mél n’a poun aci dé dito,
Car soun discours sabent é bel
Es pu dous qué sucré ni mel.
Bé las besi bé las dentetos
Que paressen en dos renguetos ,
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Doun maladan ni mal dé cap
Nou n’a jamay tirado cap ,

E teni per causo seguro

Que sé la sabento naturo

Bouillo fa dé sas propos mas

Uno milgrano doun les gras
Fouresson dé perlos causidos,

Que daquelos dens ta poulidos,
L des petits cayssals unencs

Fourmario les plus bélis rênes*

Hurous à qni talos dentetos
Mourdran lé nas per amouretos !

Car entretan sous pots countens

Chucaran milo passotens ,

E nou sera pas qu’el nou baysé
Lé mentoiraet tout à soun aysé ,

Dé qui le cap bel é gentil
Escarnis un pétit troumpil ,

E clabo les trets del bisatgé ,

La besiaduro dé nostr’atgé.

Daqui jou fane un redoulet
Per prené lé col al coulet,
E diré d’el per rastelado
Qu’aco’s un pila dé caulada,
Que lé petit Diu fec couli

Uamb’un panet dé sucré fi ,

Dount aros el bol préné exemplé
Per fa dé clastros à soun templé.
Un petit courdou dé blu clar

Tout escasso penos y par \
Aco’s uno petito beno

Qué ta doussomen s’y, permeno ,

E tant fa dé trets à l’entour,
Qn’on y bey cent chifros d’amour

Ky
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Ay ! ah ! Peyre , ten mé la capo,

Qu’yeu tengo l’armo que m’escapo ,

E qué courao l’auzel al besc .

Sé pren sur aquel burré fresc ,

Que per nous fa milo embejetos,
Sé déspartis en dos bouletos.
Aco’s un nizal dé beutats ,

Un esperenc dé libertats ,

Aco’s lé ganch d’uno armo tristo,
E lé bouignou dé nostro bisto.

Aqni coumo sur mon trésor ,

Feu é toutjoun l’el ô lé cor.

Doublo poumeto miey maduro ,

Per tu mé play dé fa gatjuro,
Qu’aquel qué té beyra puléu
Per dé carbou prendra la néu }
Tabé té tenes en parado
Per estré toutjoun desirado ;
Mes qui n’es content coum’un rey
Dé bezé coumo l’on y bey
Lé pouls d’uno talpo qué bufo
E la fayssou d’uno baudufo
Salbilomé qué per clabel
Es plantât un petit poupel.
Hola , mutus, yeu passi l’osco ,

Mé pouyrion bailla sur la closco
Dé boulé diré moun abist
Dé ço qu’encaro n’é pas bist,
E qué né poun fiso dé besé,
Sé qualqu’uno dé may dé lésé
Nou mé ben tira pel rebec,
Per mé moustra tout bec à bec.
Atal sensé may de disputo
Pleguen la fardo plus eyssuto,
E fasen à noun ana léu ,
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Perço que bous fatchan beléu.
Douncos, 6 belos moundineto's ,

Or , soulels , perlos é llouretos ,

Agradats qu’un bon coumpagnou
Parlé toutjoun à bostr’auriou ,

E que bragardomen sustengo ,

A bel tail d’esprit é dé lengo ,

Qu’en bous démoron neyt é jour
La béautat, la gracio é l’amour.

WMWWVWVWWW\VWWWWVVV%WVVCvÿVWWWV»vVVWV\\V

QUERÉLO
D'un Pagtou countro un Satyri , per uno descripciu

dé lédou.

Hélas , moun Diu ! que farê jou ,

Tant m’a blassal lé Diu d’Amou ?

D’autre sou que mé sapio playré
Nou podi fa rasouna l’ayré,
Despéy qué d’un grand pâtallesc
Amour mé fec peta lé clesc ,

E qué sas boulugos cruelos
Rumeguen tôutos mas coustelos ,

ï’abé per mé teni soûlas ,

Que podi jou diré qu’hélas !
Perqué permo d’uno mestresso
IVIoun cor es claufit de tristesso.

Hélas , amour, petit beau fils !
Lé tintansoyo gorjo-lis ;
Qué nou bezés quand toun arc tiro (

Legus à probo quand dé ta biro ,
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Oun que tu sios bey dé boun el
ün ploüro micos del castel,
A qui dé pl'ours un’aygo claro

Engourgo lé nas sur la caro.

A tu m’en bau , pauré pastou ,

A fi que del métis bastou
Qué m’a touto la car macado,
Tu mé fourniscos la poumado ;
Car per remedis , nou n’y a cap,
Des qué déforo bilo on sab

Qu’yeu n’ajo metut sur ma plago :

Las rasics qué la terro amago,
Ni las feillos qn’on bey dé Tel
N’an pouscut fa junta ma pel :

Aygo dé foun ni dé ribiero ,

Ni la qu’es al pouts prisouniero ,

Ni la que legueno d’un roc ,

N’an en ré demingat moun foc;
Talomen qu’yeu demori couro ,

L’aganido mort prengo l’houro ,

Per mé cluca d’un rafité
Dins la toumbo per salmité.

Aço d’uno doulento mino
Cantabi sur ma chalamino ,

Sur un gran tupel assietat ,

Mentré qué d’un autré coustat
Mous agnelets en belo troupo
A gloups estourrission la poupo
Dé lours mayres , qué tout al tour

Payssion en fredounan del mour.

Quad un satyri, pé dé crabo ,

Qué mous crebocors escoutabo ,

Sort d’un matas à belis saus ,

E mé dis, sans antré perpaus :
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Poui'tats -IL Vansalaclo ,

Camarado , camarado ,

Per son quier rejouy ,

Camarodo , mon amy\

Helas ! ça dizi jou , satyri ,

Aro qu’as augit moira martyr!,
Non t’en trufes pas, sé té play »

Courao jou nou fegui jamay,
Quand lé bel el dé Peyrounelo
T’abio demargat la cerbelo,
E qué tout enjaurit é baucb,
Biboutejaos sansé gaucli.
Hà ! hà ! lia ! ça mé ba el diré

,

Minjoulet, qué tu mé fas riré .*

E lasseto, quino rasou

As-tu dé fa coumparasou
D’uno bélo roso esplandido
D’amb’uuo lagaiguo blasiclo ?

Ma Peyrounélo bêla bou ,

Mes ça , fay-mé tu la fabou
Dé mé diré sé cap dé taro
En ré Ii desoundro la caro ,

Aprep cpie ségoun la bertat ,

Dins très moûts yeu t’auré pintat
Lé bisatgé dé ta pastouro :

Escouto doun, à la boun’liouro.

Dé sa courolo l’orre pel
Luzis coum’un quioui dé calel,
E dan lé plus prim dé sa tufo
N’en courdarion uno baiidufTo.
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A toutos fis sé bos encaro

Qué passé may qué dé la caro,

Sas poupos ,soun , ali ! capdenou,
Ça bau jou diré dé ferou ,

La poou dé las nymphos piucelos
Lé fasti dé las pastourelos.
Calo , calo, que per un cop ,

Tu nou m’en as countat qué trop.
Sus asso preni ma bouleto ,

E dan dos mas la lebi dreio ,

Pey d’un truc entré cap é col ,

Moun biien estendi pel sol :

Dé fayt é dé dit dan la frounzo >

Li crouzi las mas dret la lounzo ,

E countro lé pé d’un allia
Dan lé sarrou lé bau-traba :

Qun dé cent é cent soubarbados
L’é pagat dé sas campissados :

E d’amb’un latas nouzelut,
Bouillo grata soun quer pelut,
Se n’ero qué m’a fayt proumesso
Dé courre dfet à ma mestresso ,

Counta li dé quino aflecciu
Veu menteni sa perfecciu.
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MOUT DE LETfRO. •

Aprîp allé toutis les dits
Dins un boun peys enprig.uundits ,

E mes en fourmo la cougeto
Dans lé brabe chuc dé sojiquelo ,

Andemelé , Cucois c jou,
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Toutis très prens dé bePhumou ,

Nous ajagueguen d’uno rimo ,

Sensé la passa jouts la limo.

Aroba ça, commencée nn ,

Sé lé careme es impourtun
A Paris tant coumo à Toulouso ,

A qui la Garono aboundouso,
Fournis lé gros é gras barbéu ,

Eslajan des locs sens apéu ,

Le grouignaut plé, la grosso carpo,
Oun fa boun pansa touto l’arpo,
La siejo , lé cabedé bel
La perd) o, lé coula noubel,
Dan la troueto deliciouso
E la lampreso carestiouso ,

Nou counti pas co qué souben
Dé la mar dé Narbouno ben,
Goumo'lé turbot

,
la daurado ,

La solo , lé loup , la rajado ,

N’y ço‘qu’aben à tout perpaus,
Lé coumpanatgé des Pousclaus.

Ay ! ça dissec Cucois alaro ,

En pin tan dé doulou sa caro ,

Fouresso Moussur tal aci ,

Qué té tirario dé souci ,

E nous jouyron en persouno
Dé sa presenço belo é bouno.

Plagues à Dius ! aro métis

Qué qualqué peyssounié partis,
Per li pourta Iadito biando
Dins la grand Bilo Francimando.

Moussur, aci, dissegui-jou ,

Que per bous rejouy milhou ,

Lé treginié dé Rouan bous porto
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Mareyo dé quad’uno sorto y
Qu’aco donc éro superflu
Dé manda quicom de cou mu.

B’es néssi, ça ban élis dire ,

Dé pensa qué l’on l’y désiré

Sounqué dé ço qué per assi
Nous tenén per un Jboun boussi.

gué s’el a tout, coumo tu disés,
qué s’en lasso les pots lisés ,

Nous n’entenden pas estrefa

Qué gran bé nou li posco fa $
Soulomen boulen cjué counesco ,

Qué dins lé désir de la pesco
Fourran uno déclaraeiu
Dé nostro sancero affecciu.
Bou , c’é jou dit, amay au quitti,
En pactes, almen s’au meriti,
Qu’yeu m’y barrejaré tabé ,

Per dé ma part li fa sabé
La bouno embejo qué nouyrissi ,

D’estré toutjoun à soun serbici 5
E diré qu’aben imitât
Les Persos de l’antiquitat,
Qu’en farcin brabomen la panço
Budaon un fayt d’impourtanco.
Car , Moussur, nous aus n’aben pas ,

Ny dé plus impourtans afas
,

Ny causo dé qué fazan glorio
May qué dé bous ab’en memorio :

Ço qué fa qué parlan dé bous
Â1 mitan des boucis millous.
Asso dounc per burnou bous mandon,
E per dé bé sé recoumandon ,

Très qué desiron bous serbi,
Sens’autromen sé descrubi.
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Aquesto lettro dé boutado,
D’aci, beléu , fourec pourtado ,

Laforo , l’an quin que sé sio,
Quand la sasou rebesticio
La souquo dé mesos noubelos ,

La pradario de pimpanelos ,

L’albré dé frut et dé ramels ,

E lé seillou de caramels.
Lé jour que très drolles à masso ,

Baysaon dousomen la tasso :

L’houro <jué sul bentré sadoul
Nous aunon cruscat un pesoul.
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QUATREN.
Jouts lé noum dé Liris yeu caiiti ma droulleto,
Qué mato lé renoum dé tout autro beutat }

Coumo lé liri blanc pares dé tout coustat
Per dessus lé muguet é la mamoy neneto.
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SOUMET.

La pastouro Liris es ta jantio é poulido ,

Qué sen posco trouba jouts la capo del cel ,

As fredous qu’elo fa sur un ayré noubel,
La sereno dé màr se troubario rabido.

D’un quicom dé besiat sa paraulo sé guido ,

Un guignon frisoutat qué sé tort en anel,
Un lambrec amourous qu’escapo dé soun el,
Sur tout autro beùtat la tenen acoumplido.
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Simple, mes coutinaut es soun babillomen ,

E d’aqui me reben un gran countentomen ;
Car atal elo par plus gentilo é bragardo.
Douncos en perferan lé naturel à l’art ,

Taléu qu’en coumpagnio la besi sensé fard,
Y eu bouldrio cap é cap la besé sensé fardo.

WVVWWWWWWWWWWVVWWVVWWWWVWVWVVVVWWW

MIEJO DOUTZENO DÉ CANSOUS.

Aqucslo sé pot canla sur l’ayré dé las Fo.ulios à

l’Espagnolo.

Ay ! ay ! nou beyré jou jamai
L’houro qué tant é tant mé trigo ;
Couro ma poutouno mé digo,
Que ma languisou li desplay.
Tout lé santé-batan del jour
Daban sa finestro jou rodi ;
P.er li guigna dé l’el, sé podi,
Qué lé siu m’aluco d’amour.

Atal soulet é sansé brut,
Passi moun tens en tristé lezé ,

E lebi lé cap per la bezé ,

Coumo qui cerco un estournut.

Quand per passa ni repassa
Moun foc nou s’appazimo gayré,
Yeu fau milo castels en l’ayré ,

E mé flati dans lé pensa.
Béni m’estrena d’un poutet,
Ça disi-jou , bélo Aymieto ,

Qué petara sur ta bouqueto
Coumo quand cridi lé 'gatet.
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L’embejo mé pren autaléu
De palpuga sas mas doucetos,
E dé Soiin sé , plé d’amouretos ,

Les do us grumicelets dé néu.

Amour , fay qu’un pensa ta bel
Moun pauré cor toutjoun assisté ,

Car sens’el .yen demori tristé
Coum’un capou jouts un cremel.
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AUTRO,

Sur un ayrè noubel.

D’an quin moutet dé cansouneto ,

Diré-jou gracios à l’Amour,

8ué ma triât un’amieto

v
u’en beutat mato lé bel jour.

Mes helas ! per estré ta belo ,

Nou resto pas d’estré cruelo.
Tant dé beutats qu’on s’imagino
A mon sens nou soun qué rebrêcs ,

Quand soun bel el, qué m’enbelino
Dins le miu mando sous lambrecs.

Per ta beutat qué tant hounori,
Pastoureleto , jou mé mori.

Un petit mé, dins ma cabano,
Mé douno tont countentomen,
Sio qué sur la primayguo lano,
Yeu passé la ma doussomen,

O quel , en demenan la coueto,
Poupé sa mayré sur l’herbeto.

Douno m’en un poutet en cambi ,
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E fasan tengan é tengan ,

Atal yen troubaré relambi
Del mal que tous eillets mé fan.

Béni dounc, bouqueto sucrado ,

Béni mé fa belo parado.
WWAVl WWWWVWWWVWWVWVWWWWWWWWVWVWW

AUTRO,

Sur un ayrc noubel.

Despéy qué dins ma pauro pel
Liris reboundec un cop del,
Le miu dé trop ploura negat,
La siée toutjoun à pas dé gat.

Sur soun bisatgé d’angelet,
La beutat fec un castelet.
Amour s’y mudec autaleu
Dan soun arquet é soun llambéu.

Soun el en clartat aboundous,
Tuo lé lum des très bourdous ,

E daban soun pel es tendu t

Lé soulel nié semblo toundut.

Sa bouts, pleno d’encantomen ,

Mé pipo dé countentomen,
' 7 ' bel,

Yeu flambi prep dé sa beutat,
E trambli jouts sa cruautat.

Atal lé foc, atal lé tor

Biben à migé dins moun cor.

AUTRO,
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AUÏRO,

D’uh Amourous pauromeu aimat,

Sur l'ayré fraucés : Quoifaut-il donc qiCamour vainqueur.

Tant que lé nas mé fumara
En debrembié nou tônmbara
La courtezio dé ma mestresso ,

Qué toutjoun és en pensomen
Coussi per moun countentomen
M’hounoro dé qualqué caresso.

Un jour qué dins soun courredou
Yeu l’y contabi moun ardou,
Bigui pausat à la demoro
Un gous qué rufao lé nas ,

E' un baylet amb’un leignas,
Qué mé feguen biarda deforo.

Belo, sourtets, ça disio-jou,
E beyrets bostré serbitou
Qué dé caytibié sé palusso.
En l’attenaen tout escalfat,
Sentigui qué m’abion coufat
Un grazal d’aygo dé merlusso.

Encaros ouey, en la preganDes pots li passabi lé gan,
En disant : mutus é nibotis.
Elo, sampa dé gayetat,O per un gatgé d'amistat,
M’a s’ecoutut un grand repotis.

3
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Degus dounc nou mé clouiio tort,

S’yeu bibi dinquios à la mort,
E s’aymi en chiffro ma mignardo.
Yeu l’aymaré tant que biuré ,

Senten atal à l’endarré
Coumo qui porto l’alabardo.

WWWWYVWWWVYWWWWWWWWWAWWWWWWWVWV

AUTRO,

Sur l’ayrê : Belle qui me blessez , etc.

MoDROuso , tu t’en bas per tout aqueste estiu,
E quitos lé que tout es tiu :

Pia seré cos, taleu qué dé toun él
Perdré Pesclayré ta bel.

Grifoul dé mous plazés, n’anés pas sensé mi

Prené la peno del cami.
Pren per laquaÿ qui mor, sé dé toun él

Nou bey l’esclairé ta bel.
Sé pasi len dé tu dos houros soulomen,

Mori dé mal esfregimen :

E soi
• . i - '

dé toun él

La balestriero mort, per nou mé peca pas,
Déjà m’afusto soun matras :

Al cor m’ateing, Liris, sé dé toun él
Perdi l’esclairé ta bel.

E tu, droullet Amour, qu’as près ma libertat
A l’esperenc dé sa beutat,

Fay qué toutjoun yeu posco dé soun él
Bezé l’esclairé ta bél.
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SOUNEÏ.

Hier , tant qué lé caiis, lé chot é la câbéco
Trataon à l’escur dé lours menuts afas ,

E que la tristo néyt, per moustra sous lugras,
Del gran calel del cel amagabo la méco.

Un pastourel disio : b’é fayt uno grand péco
Dé douna moun amour à qui nou la bol pas,
A la belo Liris , dé qui l’armo dé glas
Bol rendré pauromen ma persuto bufeco.

Mentré qué soun troupel rodo lé coumunal,
Ifeu son anat cent cops parla-li dé moun mal $
Mes la cruelo cour à las autros pastouros.
Ah ! soulel dé mous els ,

sé jamay sur toun sé

Yeu podi fourrupa dous poutets à plazé,
Yeu taré ta gintet qué duraran très houros.
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PRESEN.

La balesto , qui la mé sap ?

Qu’yeu m’en ané bailla sul cap
An un lebrau t qué dins la bigno
Countro uno souco s’accoufino.
Ça , ça, jou lé bezï delà.

Capdenon , sé nou sap boula ,

Per tant qué guimbé ni qué courro ,

Bé li taré sauta la bourro. \

Ah ,
Moussur ! mé semblo déjà

Qué lé bous bezi ranqueja ,

E qué s’estenilho per tcrro
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Endouloumat de l’anco esquerro.
E léu , laquai, bouleguen-nous,
Ajats mé fayt qualques lardous j

Enginat foc é lardadouro ,

Per mé gauteja dé boun’houro
D’un lebraut, qué d’aquesté pas
Bauc embouti dedins lé jas.
A perpaus , nous aben à l’oulo
Un caul capus amb’uno poulo ,

Uno listro dé cambajou ,

E n’en qué Grignoulet é jou.
Fazen-ne douncos per boutado
Un pFesen à la camarado,
Que sur tout’autro del pays
En tout aunou sé rejouïs.
Siés soun dé qui mé play dé diré

Qué per passa lé tens é riré,
E sé tira dé pessomen ,

Elis biben galantomen.
Jamay lé fissou dé l’embejo
Demest lour bi non sé barrejo,
Ni nou mettent cartos en ma,

Qué per ripailla lendouma.
Mes à perpaus dé nostro casso,

Qué pensi-jou qu’un lebraut fasso

En mas dé tan aé brabo gen
A qui nou manquo cap dé den ?
Mutus ; é d’amb’uno paraulo,
Bouden-lé per la bouno taulo
Dé dous moussurs qué l’autréjour
Dan nous anéguent ta lé tour

Dé Mountaudran é dé Santagno „

Per trouba la lebré en campagno.
Elis aro soun ays estats ,

Dé dous abesques depntats ;
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Jantis toutis dous , ô jou morio,
Dignes qué l’aujolo memorio
Fasso sabé per raretat

Lour bido à la pousteritat.
Ay ! ay ! PafFecciu qué m’eyssorbo ,

M’a fayt escarni Catitorbo ,

Qué dits qu’a ceut flouris en mas,
È per moustra nous les a pas.
Atal y eu douni quicon aro

Qu’es en sa libertat encaro ,

È qué taléu que mé beyra ,

Al grand galop sé salbarat
Hazard, y bauc , y soun , abizi
La bigno é la souco qué dizi,
Més dé la proyo dé tantos ,

Noun bezi pas , ni pél, ni os.

Ho ! qué si fau, per la morburro ;
N’es pardi, qu’ac’os uno turro.

Es-y , hoou , drollé? ô qué non pas,
Al bourdel , tapauc n’éro gras.
Per despiéyt, mal lebrié li posco
Pauromen rougagna la closco ,

E dedins sous budels pudens
Reboundré lé mour é las dens ,

O qu’un gran auzel dé rapino ,

En lé picassant sur Pesquino ,

Fasso qué del plus gran petas
Un brian uou brespaillesso pas.
A bous-aus ma plumo se biro,
Moussurs , qué moun esprit admiro
Coumo patrous dé perfecciu,
A qui per arros d’anecciu ,

Y"eu mandabi ço que n’a gayre
Pensaon prené en prenen l’ayre :

Més per qué mé soun mescountat,
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Prenéts en grat la boulountat,
D’un qué n’a ré qûé tant li placio
Que d’estré en bostro bouno gracio,
E qué fidélomen sera

Bostré baylet tant qué biura.

VVVWVWVVWVVWwWVWVvvwwWVWVVVWVWVVVVWVVWVVW.

DESPIEÏT.

Guignoulet quitat per pauriero
Dé sa mestresso trufandïero ,

Foro dé sen é dé repaus , ^

Sè counsouléc d'un tal prepaus.

Fl dé l’amour , yeu lé despiti ,

Aro qu’un borné dé meriti
Es prezat tant coumo Tin tou

guand sé bol diré serbitou
é la plus quito doumayselo ,

Sé n’a daurado l’escarcelo.
Toutos s’agradon à piafa ,

E dan l’argen aco sé fa.
Beléu qualquo boun’aujouleto
N’aura qu’uno simplo raubeto ,

E sens estofo ni clincans ,

Passara l’escay dé sous ans ,

Baudomen 5 més ac’os a l’atgé
Qué lé tens rido lé bisatgé ,

E quand per nous coyré d’amour ,

La beautat nou fa plus al four.

Esterlé, qué dé ta mestresso ,

Nou podes tira qué rudesso ,

Apren qu’yeu béni dé sabé
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Que per facilomen abé

Eo que bos dé tas amouretos ,

a bourço té fara catetos.
Atal sé tremudéc en or,

Jupiter per gagna lé cor,
E baysa la bouqueto lizo
Dé la bélo fillio d’Acrizo.
Bref , per au dire d’amb’un moût,
L’or est l’aymant qué tiro tout.
E tu, que dé moun mal té rizés ,

E qué per trufos aro dizés :

Seignour Baldéu , que li boulèu
Al courpoural que noun a crèu.
Es aco*tret dé filho sajo
Dé jura l’esclayré qué rajo ,

Que toun humou mé pagario
Un jour qué mens y pensario.
Oyda dé mesprets é dé minos
Fredos é foro dé jouïnos,
Mounedo qué jamay nou cour

Entré gens qué sé fan l’amour.
Cértos à tas doussos eillados ,

E parauletos ensucrados,
Jamay nou mé foussi roungat ,

Qué tu mé baillessos lé gat.
Yeu qué fazio per ta carriéro
La permenado dapassiéro,
Coumo ba per soun carrayrol,
Un escaragol bibarol ,

Quand tray las cornos per soun payré
E per lé bé dé terro mayré,
Per payssé moun él afamat
Sur toun bisatgé trop aymat :

Trop countent quand tu d’escapado
Mé trametios cpialquo guignado ;
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Trop hurous quand sul paredou,
O cap é cap al courredou ,

Y"eu té disio : bello mestresso ,

Fay mé léu sourti dé tristesso ,

Q\ié toujour estau pensatiu
Couro mouu nas graté le tiu.
Alabets , en rizen dé gauto,
ïu sabios capbira l’escauto >

E per encaro m’anima,
Mé remetios al lendouma.
Ÿeu, que sencé cap ni centeno,
E gourrinat per la sereno

ïouto la santo dé la néyt ,

Per té fa gratillous ai liéyt
Dan qualque moût de cansouneto

Fayto per tu , ma poutouneto.
Ay ! bé soun grep d’entendomen
Dé té parla ta doussomen.
Atal binio dedins moun armo

Lé foc d’uno amourouso alarmo,
Quand lés traquanars del soulél
En mar sé ban solbré lé pél,
Mentré qu’ayci la neyt bruneto
Ten en desplego la clouqueto ,

E quand per nous à nostré tout
Per las nazies bufon lé jour.
E bé bé , tu mé quitos aro ,

Noun pas per moun bici ni taro ,

Més per ço qu’un pijoun noubél
S’es attrapat à toun cimbél.
Almens d’uno causo mé fîzi,
Qué quand lé drollé qué jou dizi
N’aura plus poudro d’oribus,
Tu li faras touca l’abus.
Aros en fugin toun serbici,^
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E lé mel dé toun artifici ,

Y'eu Jioli dire amay guigna ,

Qué dan tu n’a res à gagna.
Pren dounc un adiu per estrenos ,

Mentré qué dé plus grandos penos
Sur mi lé labassi nou plau ,

Per aci passi quand m’en bau.

VWVWWWWWWWWVWVVWVWWWWWWWWWVVVWVVVVV

CANT ROUTA U

Quand le cel eu plen jour s’amantoulo d’oumbratgé ,

È lé sers, é l’auta sé gourmon toutis dous,
Lé bestial espaurit d’un ta rabent auratgé ,

Sé cour agourruda dins sous amagadous \
Atal la mousquo ba déjouts uno teulado ,

O countro uiïo paret gandi-sé la trumado :

Més taléu qué sé crey seguro dins lé jas ,

La tararagno sort doun nou sé tracho pas,
Qué l’istroupo les pés é lé cap li rougagno.
Ten bou, mousco , ten bou, qu’adezaro beyras

Lè broc qué del trauquet tiro la tararagno .

Tu qué fas lé tutét al cap dé toun courdatgé,
Per prené traytomen mouscos é mouscaillous t

Yeu meni, tararagno, à toun desabantagé
Un brouzinayré bol dé grossés foussalous,
Que dé toun cos arput auran pic ô pelado 5
Daban que dins un trauc té trobes estujadoo
Ça , foussalous , quitats las tutos des albas.
Per à cops dé fissous li defendré lé pas;
Car per la bous teni dins la razo campagno,
Yeu courreré cerca , reddé coum’un matras,

Lè broc que del trauquet tiro la tararagno»
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Coumo lé loup cruel é coûtés al carnatgé
Anirio dins un parc gourdilha les moutous ,

Sé lé pastré , fournit dé bras é dé couratgé ,

Nou li fasio fuma qualques cops de bas tous :

Atal nou y a coufin tant foro d’escalado ,

Ount uno tararagno on nou bis enjoucado,
Qu’en bel arpatejan debalario plus bas

,

Per nous cura les els é courré per las mas ,

En dangé dé nous mettre en tarriblo magagno ,

May qué nous aus aben tout fayt à nostre cas

Lé broc qué del trauquet tiro la tararagno .

Més la pauro Aracgné b’auguec à soun doumatgé
Lé cerhel delougat é l’esprit cabilhous,
D’aua n’intan n’incan compara soun ombratgé
Al qué Pallas fasio sur soun ret merbeillous.
E bé qué l’in soubrec ? ré, sounco qu’ennayrado,
Dé fillio sé troubéc en bestio transfourmado ,

Aprep qué , per mata la primfile Pallas
,

Soun sabé fourec court dé mai dé millo gras.
D’aquel’houro s’amago, et dé poou dé coucagno,
Fuch descaradomen en toutis sous afas

Lé broc qué del trauquet tiro la tararagno .

A prepaus , un tal broc n’es pas mes en usatgé
Per entrouca bruguet ni per pausa sedous ,

Ni per fa crabo’és crabo entré mas de maynatgé,
Ni tapauc per fourni mercos as jougadous :

Mens es lé qu’ai cubât repousso la grunado ,

Mens lé qué del calel ten la méco atizado ,

Ni lé qu’un pauré pren per tira delfangas
Un’espillo rouillouso , ô bira lé paillas :

Yeu canti d’uno bouts qué lé cor accampagno.
Sensé qu’ai grand jamay l’on m’en counesco las,

Lè broc que rlel trauquet tiro la tararagno .
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Jouts aquesté grand roc és reboundudo l’osso
D’Encelado lé fier, la glorio desgigans,
Oué per tira del cél lés prumiés estatjans.,
Ènjouquéc Pelion sur la grand simo a’Osso.

Ja lebabo l’un pé lé descarat colosso
Per sauta dins lé cél besi dé cpatré pans,
Quand Jupiter sasic un foulze dé très brans,
Qué, llesc, îi fec brounzi pel miéy dé la cabosso.

Del brabé Jupiter lé cél fourec gardat \
Car, perGanto dé Mars, qué sé fa ta souldat,
El s’arucao tout, quand augxo las campagnos

Retrouni jouts l’apprets d’un ta cruel assaut,
Épéyssounsémudéc, plus rcddé fpi’iin lebiaut,
Quand bic al cvabîmé carrcja las montagnos»
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AUTHO.

Agi repauso prisounié
Lé pauré cos d’un almouynié %

Dé qui la familho bibento
Dé cinq soous n’a pas héritât;
Car lé ioc dé la caritat,
Que tenio soun armo rousento,
Fazec foundré tout soun argen
Sur la ma dé la pauro gen.
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AUTRO.

La Mort, que prou souben fa milliou qu’on nou penco ;

Atrapec justomen mon filhol al poupel;
Afi que plé dé lait, yeu dizi d’innoucenço,
Pél carayrou dé layt él gagnesso lé céh

WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW

AUTRO.

L’aujoulet Turuté, fredeluc en jouenesso,
Aro tout escalfat, bouillo dins qualqué jour
Ana prené litsous à l’escolo d’amour,
Senten sé marida dé caps à sa bieillesso;
Mes lé temps magisté Ta més à l’ablatif
Quand lé pauret bouillo passa pel génitif.
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AUTRO.

Aci jay qualqu’un que jou sabi,
E de qui lé clôt aro labi
Dé l’aygo qué dé moun él chop
Distillo per lé plaigné trop.
Ay ! moun cor dé aoulou sé cargo
Quand mé soubeni dé sa targo,
Sio qué per controfa lé bél,
El espiésso dé couo d’él,
O qué d’uno mino brabacho
Sé relebesso la moustacho.
Nani, non, jamay lé soulél
Nou bic souldat plus brabé qu’él
Tabé quan éro pfé de bido ,

Sous enemics fugion d’augido,
E chardit qué miio ni may
L’anesson ataca jamay.
Hélas ! el crebec per la panco
D’un tros dé cansalado ranco,
Qué rougagnéc à l’amagat /
O ! qu’you lé plagni, nostrè gat !

VVW AWWWWWWWVWVWWWWWWVVWWWWWWWWW-

AUTRO.

Cos es lé courpoural Baldéu ,

Brabé souldat à la picherro,
Lé cos es aro dins la terro,
El’armo dins le cel , bcléu.
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PLAT D’EPIGRAMMOS.

Venus, del cel forobandido ,

Per l'afFron qué fec à Yulcan,
Disen qué se gaigno la bido
A fa ruscado tout oungan.
Lé boun lessiu dé sa-ruscado
Es dé mercuro fayssounat ,

Dount elo met un toupinat
Al tour dé la fardo tacado 5
Mes b’es ta caudomen dounat,
Qué la telo es pla renfourçado ,

Sé deban qué sio netejado
Lé pauré pel nou n’es anat.

Gengi sé tenio belo fizo
D? bezé leu dins un linsol
Couzudo sa mouillé Danizo,
Mes aro qu’es bengut aujol ,

E tabes elo touto grizo,
Juro qué nou li fa poun dol,
D’abé près uno marcbandiso
Qué l’y duro may qué nou bol.

DÉ qué diriots qué Goulibaut
Nous ti-atec hier al banquet siu ?
Certos d’un rabblé dé lebraut

Qué tumao quand éro biu.

Tout Fronces entendra aquestè quatven , tirât
moûts jranceses qué soun tabè moundi.

La filho d’un boun artisan
Porto dé perlo dé tout belo ,
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Dé gans à la modo noubelo ,

E dé lin or un gros carcan.

Belomen que s’en apitarro
Quand ten un broundel à bél cays,
Aquel grand golis dé Poutarro,
Lifré coumo l’anquié d’un tays.

Aco’s uno grand rebario,
A qui ba per la pierrario
Courré la mar sur uno fusto \
Sé Garmantran nou resto pas
Dé carga dé roubis soun nas,
Qué nou fa courré que la justo,

Cucois, creyrios-lu , boulountié

gu’aco sé sio pouscut escazé ,

ué l’autré jour un carretié
D’un cop dé fouet, lu es un azé ?

Coucoulou sé passejo soûl,
E d’amb’uno paillo noubelo ,

( Digomendiu qu’es pla sadoul ! )
S’espepissouno la maysselo.
Mes yeu legissi brabomen ,

Sur sas grans gautos dé pantoullos,
Qué s’arrigolo soulomen
Dé badaillols é dé boudoullos,
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Margot m’a baysal demayti,
Qu’a lé pot garnit dé pels roussés
Coum’uri gigot dé gril, é doussés
Coum’uno frezo de mousti.

D'un Proudigué.
Estré , dé grabelo pressât,
Dits qu’en enduro malo guerro :

J’au crezi ; car lé mes passât
Sé mangée très arpens dé terro.

En quino comnagnô que moussurEing s’en ango,
Elpoulsoper darré, tant qu’on l’auch tout altour;
Mes digats mal de mi, sé nou l’augen un jour,
Esclata d’amb’un pet, coum’un pastis de fango-,

A VEmbejous .

Fuch , jauparel, é fay-t’en ré,
O troubaras qué segoun l’ordré,
Sourten dé parla dé darré,
Afin qué troubessos oun mordre,

BEUTAT FA1NTAZIADO.

Coussi ? quado boun compagnou
Aura mestresso sounquo jou ?
Quadun troubara sa quaduno,
E jou noun troubaré pas uno ?
Noun fumetis qué si faré;
E sé la qué courti£aré
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N’es dé cor et d’esprit triado ,

Tournats mé fa manja sibado.
Bertat es qué nou sabi pas
8’elo fara dé mi gran cas,
O sé d’uno renouso mino
Mé bouldra bezé per esquino.
Hazard , qui dé poou dé conget
Nou perseguis un bel sutjetj
N’es pas el un grand couard couardilho,
Qué nou bal pas un pet de grilho ?
Passé , jou donc à moun aunou,
Qué que n’arribé ni qué nou ,

Men bau fouzilha tout Toulotiso
Per trouba la janti mourouso ,

Qué sio dé moun contentomen \
E per bous diré libromen
Coussi cal <jué sio per mé playré,
Sur un papié la bau pertrayré 5
Car per tira quicom dé bel ,

La plumo bal bé lé pincel.
La belo qué bouldra ma telo

Lugrejara coum’un’estelo ,

Oué pel trabés dé l’ayré trum
Fa mostros dé soun brabé lum.
Lés boués , qué matats dé lassiero ,

Soun al primson per la ribiero ,

Mentré qué dé cado coustat
Canto lé gril dezentutat,
Sé lebon autaléu qué l’ayré
S’enluzis d’un ta bel esclayré ,

E drolles tant coumo jamay,
Passon lé temps coumo lour play.
Aro sur l’herbeto dailhado
Fan quatré saut! dan l’agulhado ;
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Aro cercon dé tours noubels
Al bradé gay des quiscabels ,

I’er né moustra qualqué passatgé
Enta la boto del bilatgé,
Tant qué las Massipos s’es tan
Jouts lé grand oum, é mentretan,
Qu’élis fan talo é talo causo,
La boüaillo pel prat sé repauso,
O gouludomen à bel cays
Dé l’herbo mayenque sé pays.
Atal quand ma jouno mestresso
Fara luzi l’or de sa tresso,
E qué sas milantos beutats
Toucaran las extremitats,
Yen seré frétillant alaro
Coum’un barbéu dins l’aygo claro.
î"eu faré milo tréts galants
Per passa les milhounis ans,
Qué ban en posto à la bieillesso,
A probo des cops dé tristesso,
Mentré qué tout grand pessomen
Ennemie del contentomen

Qué d’un tal passotens arribo.
Sera pausat à la caillibo.

Aquel bisatget animat
En obalo sera fourmat,
Fresc, é biu dé sas coulooreios,
Coumo las rosos bermeilletos ;
Qué l’albo as péls ensafranats
Semeno pel cel à manats.

Dé soun pél uu’escauto lino
Oundejara debés l’esquino,
Sunquo sio mes en grumicel
Coumo d’un artifici bel,
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Es reliât lé dé la bébo,
JEt debés oun lé froun sé lebo
Dé flouquets frisoutats souben ?

Faran à irarros dan lé ben.

Lé froun, qué né prendra l’ombratgé t

Né tirara tal abantagé,
Qué lé grand puntié Cupidou
Lé causira per paredou,
Ount tout lé jour el prendra l’ayré,
E sé degus s’appropio gayré,
Li fouignara dedins lé cor

Uu cop dé matrassino d’or,

Eué sur la clarlat affougado-
es belis éls aura fargado ;

Talomen qué qui la beyra
Riboun, ribayno l’aymara..
J’au crezi ; car quino persouno
A la pel del fetgé ta bouno,

gué nou sé' trauqé d’un cop d’el ,

ay , risen , ensucrat é bel
Coumo l’aura ma mistoufleto,
Dejouts uno silho negreto,
Qu’escarnira dan soun mley tour

L’arquet dé l’esperenc d’amour.

Lé nas paressera decosto ,

Liz lounguet, et faitet en costo ;
Ount cent poulits Cupidounets
Faran cent tours dan les penets,
E dans las manetos habillos
Al redoulet dé las espillos.
Un qué fara, trop clespitous,
Lé darrié part es des fistous,
Sera cassat d’uno gourmado
Dé l’amourouso camarado»
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Mes en fugin nou sera pas
A miey trabés dé dit plus bas,
Qué resoulut, coumo Bartholo ,

Sensé poou dé may dé patolo,
Cridara per les adouci :

Aci ! coumpagnounets , aci !

Hé courets ! qué dé bostro bido ,

N’ou biguets causo ta poulido.
Elis , pu doucés qué dé gans,
Coumo sabets qué les efans
N’an pas coulero dé tengudo,
Courreran à brido abatudo
Al loc bezi qué lour à dit
Lé fistounet forobandit.

Acos, bouqueto , per té bezé ;
Mes sé té play, douno mé leze
Dé salsa , per té fa milhou ,

Ma plumo dins lé bermilhou.
Fi, fi , car oun soun desplegados
Las rosos et las girouflados ,

Lé fard nou fa degun besoun ,

E sur tu flouriran toutjoun,
Ta pla qué jamay pastourelo
Noun culhira cap dé ta belo,
Al tens qué lé gay roussignol,
Sensé becarré ni bémol,
Fredouno l’aunou dé naturo,
Quand les prats cuberts dé berduro,
Per nous pipa sur las coulous,
Biron en may trinllé dé flous 5
Aro bendran les Dius en pilo,
Qué dé la bouqueto gentilo,
Nou pouyran pas darriga Tel,
Sounquo per passotens noubcl,
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Fasson al tour dé las flouretoS,
( Audousos toujoun é fresquétos i

En despitan dé tout hyber )
Al capitani mal gouber ;
Et qui sé troubara eu fauto
Sera reculât sur la gauto,
Tant qué qui fara brabomen,
Coumo sera del mandomen ,

Bayzé la bouquo couralino.
Ça ? ça, laquay, ma carabino,
Moun alezan , moun coutelas,
Mandelaté, nou bezes pas ,

Qué mé fourrupon la mestresso ,

Hélas! escusats ma simplesso,
Petits Dius, sé sens y penca ,

5Teu sorti dé bous offença.La bertat es qu’uno boutado,
D’imaginaciu treboulado,
M’a gardat dé mé soubeni
Qu’acos un joc à l’abeni.
E pey ; mé sabio mal encaro,
Qué sur uno beutat ta raro,
Tant d’amistouzés efantets
Fesson tinda milo poutets,
E qué jou qué l’auré serbido
Pauromen cbapessi la brido.
Dasso ma belo sé rira,
E cependan descrubira
Dins la bouqueto qué jh’ounori
Un petit magasin d’ibori,
En diré bé dé petits dats
Qué s’un cop yeu é regardats,
Lour blancou , per touto ma bido,
Mé rallara l’armo rabido.
A perpaus d’un counté noubel,
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Quicom m’es intrat déclins Tel,
Qui dé bous autres mé lé Bufo ?
A perpaus, digos sensé trufo
Metan en joc dous pastissous,
O beromen dons gaustissous,
Doun la roujo blanco tinturo
Nou sé diura qu’à la naturo.
Asso mé fa bremba del cel,
Qaund lé soulel sense pincel
Ènrougis la niboul lmmido
Qu’en autré loc es enblanquido*
Signé tirât dé la coulou,
Que lendouma fara calou,
0 quin parterro dé üouretos
Seran aquelos dos gautetos!
Mes sur tout y sera plantât
Un broutou dé pudicitat,
Qué per oundra touto la facio
S’esplandira de belo gracio ,

Tout cop qué l’astré dé moun jour
Augira qualqué tret d’ainour.

Bous-aus ets aro de partido ,

Petits pourtanels de l’augido ,

Qué per un courredou bessou
Dins un cap estujats le sou.

Belomen , sourretos aureillos ,

Qu’en bous on beyra dé merbeillos 9

O pla , car les replecs petits,
Mignardomen pla despartits ,

La fayssou pey d’uno èouderlo
O d’uno cauquilho de perlo ,
Nous couseran l’entendomen
D’amb’un fiel dé rabissomen.
Aro men baue en sentinelo
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Sul cap dé la barbeto belo ,

Per espia deçà , delà ,

Coumo d’un petit coustela.
Me digàts qué sera poupino*
Del col la carneto bezino ,

Col, qué pu blanc qué pla pertray t

Dounara restos à la layt.
A foc ! à foc ! alarmo ! alarmo !

Quicom peys els mé rumo l’armo,
Lé sé , fayt per admiraciu
Sul patrou dé la perfecciu ,

Déjà las bezi las poumetos
Blancos , redoundos é duretos 4

Coumo dits Mars qué Venus a ,

Quand tourno dé la courtisa :

A qui pourtat dé coubesenço ,

Coumo dins un ort dé plazenço ,

Yeu diré , dé gauch eyssourbat,
Foro dé part, qué m’é troubat
Un brabé parel dé majofos.
Hé ! lé grand enbento-boulofos ,

Dira l’Amour : b’as paures els

Dé nou couneyssé les poupels ,

Ount el métis plé d’amouretos t

Fara del nas cent candeletos ,

En fouzillan coum’un pourquet
Qué manjo bren dins un nàuqüet.
Mes el es tens qu’yeu mé retiré

Dan lé garabot de moun diré ,

Car las oundados d’aquel sé

Mé pouyrion nega dé plazé.
E pey I’Estelo dé ma bido ,

Autant hounesto qué poulido ,

Crido déjà qué nou bol pas
Qué
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Que dé l’el you courra pu bas ,

Ni que parlé per counjecturo
Dé ço que cren regardaduro ,

O sé d’abescops nié permet
Dé bezé encaro quicomet ,

N’es pas besoun que tout lé mondé
En talo fabou mé segoundé ,

Sec : arresto, pabillou , dounc ,

Que lé cossoul à près un trounc.

A LAS FLOURETOS DEL GRAN RAMIÉ.
Beutats flouridos del ramié

,

Oun per un plazé coustumié ,

Cinq ou siés souben nous en bestis
A fa dé brabes rigoulistis ,

Pregui Diu qué dé cap d’aygat
Bostré prim pé nou sio negat.
Jamay nou sentats calourado ,

Labassi, brumos ni tourrado :

Prégüi Diu qué dé cap dé ben
Nou siots brandidos trop raben.
Lé cel, per amistanço raro ,

Bons fasso toutjon bouno caro,
E jamay nou bous mandé ros ,

Qué d’ayo-nalîô é d’ayo-ros.

NOUEL, a l’aunou de Noste.0 - Damo.

àpiloüten - nous , pastourels,E digan en nostré lengatgéCoussi fourec fayt un messatgéA la Regino deys Angels.
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Jamay dedins nostro memorio
Le noum de la Bierges nou morio 5

E dinquios al darrié badal
Canten à l’aunou dé Nadal.

Gabriël, l’arcbangelet gentil,
Dits à la Bierges benazido :

Filletto, Diu bous a cauzido
Per estré mero dé soun Fil.

Jamay dedins nostro memorio
Lé noum dé la Bierges non morio , etc.

Mario respondec humblomen,
Pleno de gauch , coiimo dé gracia :

Fasso Diu tout ço qué li placio 5
You son à soun commandomen.
Jamaj dedins nostro memorio, etc.

ïncouutinen dedins sous rens

La ma del Sant-Esprit oupero ,

Car coumo Bierges daban ero,

Bierges pey fourec , amay prens.
Jamay dedins nostro memorio , etc.

Atal per un miracle grand ,

E per dessus nostro cerbelo ,

Sé troubec prens uno piucélo ,

E s’ajaguec d’un bel efan.

Jamay dedins nostro memorio , etc.

Canten , pastourelets moundis ,

En pregan la sagrado Mero ,

Qué pregué Diu soun Fil é Péro ,

Qu’un jour nous donné paradis.
Jamai dedins nostro memorio,
Lé noum de la Bierges nou morio ,

E dinquios al darrié badal
Canten à l’aunou de Nadal.
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AUTRÉ.

P CA sé pot teni l’homé fier,
B’es hurous très cops , amay quatre ,

Ouey que per el Diu ben coumbattré ,

Toutos las poutestats d’ifer.
Uu bel moutet entounen, compagnous ,

Et foro dé tout’alarmo ,

Hounouren dé cor é d’armo
Lé Rey des Reys , lé Seignou des Seignous.

Sul poumié satan enjoucat,
Nous aterrec en troumpan Ebo ;
Mes beci Diu qué nous relebo,
En esfalsan Phorré pecat.

Un bel moutet entounen , coumpagnous ,

E foro dé tout’alarmo,
Hounouren dé cor é d’armo ,

Lé Rey des Reys, lé Seignou des Seignous.
Un coufin d’establé li play,
Oun nays sensé poumpo ni glorio,
Afin qué son poblé nou morio
D’uno mort dé tout é jamay.

Un bel moutet entounen , compagnous 9

E foro dé tout’alarmo , etc.

Sio benazit à tout perpaus ,

Diu , qué del cel fec sa sourtido ,

Per à la fi dé nostro bido,
Nous douna lé santé repaus.

Un bel moutet entounen, coumpagnous,
E foro dé tout’alarmo ,

Hounouren dé cor é d’armo,
Lé Rey des Reys, Lé Seignou des Seignous.
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AUTRÉ -,

Sur la Natibitat Dé Nostre-Seign*.

Fazan à qui canté milhou
La grandou dé Diu counescudo,
Ouey , qué sens’homé ni doulou
Uno Bierges s’es ajagudo
D’un Enfantet rizen é bel
Diu dé toutjoun, Homé noubel.

Ça, ça, trien uno cansou poulido,
Per saluda qui nous douno la bido.

Haupalala ! couratgé, coumpagnous,
Nostré-Seignet es ouey nascut per nous.

Dins uno granjo dé pagés
Diu ben tasta nostro misero,
Oun l’accoumplido Bierges és

Lebadou, serbicial [é mero.,
E Jousep lé boun houmenet
Bresso sul fé lé poutou.net.

Ça, ça , trien uno cansou poulido ,

Per saluda qui nous douno., etc.

Atal lé grand Diu s’acatec
Per Adam,beuzé d’innoucenço ,

Adam qué l’ambiciu pourtec
A mordré lé frut dé scienço ,

Sur qué lé diablé dans son croc

Nous dibio chaupi dins lé foc.

Ça , ça , trien etc.

L’homé fayt per adrairaciu ,

Sur tout ço qu’es jouts l’astré bloundé,
Soûl animal dé perfecciu,
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Petit imagé del grau moundé ,
Fourec coundamnat quand Adam
Pequec à soun é nostré dam.

Ça , ça , trien , etc.

Dé prumié , tout ço que les cels,
Lé foc , la mar , la terro, l’ayré ,0 Estujon dins lours grumicelsEro coumandat dé li playré :

Tout dibio pourta libromen
Les mors dé soun commandomen.

Ça , ça , trien , etc.

Mes quand el desplazec à Diu ,

Tout intrec en camp dé bataillo :
Lé bounheur li dissec adiu ,

* La mort arribec an sa dailho,E dé doulous un regimen
Espallec soun countentomen.

Ça, ça, trien, etc.

Douncos bous siots lé benbengut,Diu beray , Fil dé Diu lé Pero,
Home beray , qu’abets boulgut
Nayssé d’uno piucelo mero ,

E pourta del cel lé perdouAl misérable pecadou.Ça , ça , trien , etc.

Bous n’abets pas tant dé passiu ,

Qué quand uno armo malautisso
Haco dejouts la tentaciu ,Bous mandets à l’houro metisso ,Las puos d’un foulzé alucat
Per l’abima dan soun pecat.Ça , ça , trien , etc.
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Bosfcro pietat bol soulomen

Que nous tournen à la carriero
Dé bostré saut commandomen,
Afi qu’à nostro neyt darriero ,

Ajan part à bostro fabou,
Gran Diu , tout pietadous é bou.

Ça , oa , trien , etc.

Helas !. quand moun tens sio serbit,
Boun Seignou, fazetz que bous placio >

Que per estré toutjoun rabit,
Sur la beutat dé bostro facio
Moun esprit sio menât al cel
Per la ma dé moun boun angel.

Ca , ca, trien uno cansou poulido ,

Per saluda qui nous nous douno la bido.

Haupalala ! couratgé, compagnous ,

Nostré-Seignet es ouey nascut per nous.

AUTRÉ, PER LÉ JOUR DES REYS.

Un Pastou ben de Hièrusalem, é dits à sous

Compagnous :

DÉ noubelos, efans, en benen de la bilo,
E bist passa très Reys d’uno fayssou gentilo ,

E demandon per tout Phoustalet beuazit,
Que lé Rey d’Israël per palays a cauzit.

Qualqu’un a decelat qué porton per estrenos,
Très brustietos d’encens, d’or é de myrrho plenos
Qué li ban humblomen ufri, digomendiu ,

’

Qué coufesson déjà quel es Rey , Home, Diu.
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Elis parion , sampa , de l’Efantet aymablé,
Qué nous-aus Pautré joim troubeguen à l’establé,,
A qui Peyret dounec un agnelet pla fay t,
E jou, sansé reproclii, un picharron dé layt.
Posco dounc ouey métis uno ta belo troupo ,

Hurousomen trouba lé bel Efan dé poupo ,

Mentré qué dé nous-aus quadun lé pregara
Dé nous salba l’esprit quan le cos mourira.

WWWWWW WWWW WWWWWWwwwwwwWW wwww

ZEPHIR, FEORO,
É UN COH DÉ NYMPHOS ,

S’hounouron dé fa la rebelençio a soun inben-

ciblo , sagi'ado à tres-augusto Majestat.

ZEPHIR.

Bibo Louis, là soûl digne seignou,
Canto pel cel l’astré tout bel é bloundé,
Quand sa clartat fa la roundo del inoundé,
Per descrubi les miracles d’aunou.

Bibo lé plus baient à là plus brabè rey

QflélèsouleL a bist, québeira, niqué bey,
Bibo là rey.

FLORO.

Un ta bel noum touto mé réjouis,
Anen, anen, nympheletos souretos,
Endimenja lé cami dé flouretos
Dejouts les pés dé l’aymablé Louis.
Bibo lé plus baient à là plus brabè rey
Que lé soulel a bist , qué beyra ni qué bcy ,

Bibo lé rey ,
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LAS NYMPHOS.

Dancen per el à saus entrecoupats :

L’amour del cel, jouts qui tramblo la terro,
Taléu qué per uno niboul dé guerro
Per entrumi l’esciayré dé la pats.
Bibo lè plus baient é lé plus brabè rey
Que lè soulel a bist , que beyra , ni que bey ,

Bibo lè rey,
ZEPHIR.

Passé mil’ans l’heur dé sa royautat.
FLORO.

Un tems tout d’or accoumpagné sa bido,

LAS NYMPHOS.

Dé sas bertuts quado nympho rabido ,

Douné les els à sa dousso béutat.
Bibo lè plus baient è lè plus brabè rey
Qué lé soulel a bist , què beyra , ni qué bey ,

Bibo lè rey,

wvvwyvvvwwvv wvvwvvwvvwwww wwwvwwwvwvww

INTRADO DE MAT.

Mentrè qué les moussurs esterlés
Guimbon é fiulon coumo merles ,

E ban plus reddé qu’un matras

Bada d’amour as felestras ,

Yeu, qué per tout à la boubouso
Nou rodi pas un’amourouso
Yeu, qué per un pauc dé béutat
Nengatgi pas ma libellât,
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Boli d’uno faissou plus belo
Mé moulsé tout siam la ratelo,
E dan qualqu’un dé moun humou
Cassa las brumos del palmou.
Ouey dounc qué lé bel mes arribo ,

Dé plazéchappi la salibo ,

E m’es abist qué bau déjà
Pel grand ramié calandreja.
Bibat, yeu bezi Bistobacho
Qué sé relebo la moustacho y

Crocodil qué s’en ba soulet
Trouba Cucois é Guignoulet.
Moussur Chit es dé la partido,
Qué jamay n’auguec la pepidoj
Tabes el aura coumissiu
Dé fa pourta la coulassiu.
O ! quin plazé d’estré à l’oumbreto
E fa cambados sur l’herbeto ,

Mentré qu’à cops dé gargaillols
S’en^rimon trento roussignols,
Per nous estuja dins l’aureillo
Cent cansounetos dé merbeillo !
Labets prendrcn le flascoulet,
E lé budaren al galet,
Eu pregan Floro qué li placio
Qué began à sa bouno gracio ,

Ad qué sous belis ramels
Nous bengon fiuleta les els.
Couytats-bous dé flouri , flouretos ,
E dé milanto coulouretos
Fazets-nous sqr la pradariô
Un bel tapis en broudariô.
Almens quand serets mirgaillados,
Gitats à doussos alenados ,
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Tant d’audou dé cado coustat ,

Qué moun nas siô tout musquetat»
Atal passant nou bous trepegé,
Escaragol nous bous ourregé ,

Ni l'abeilleto soulomen
Nou bous fouzilhé rudomen.

Chut, qué lé gril es en pousturo
Dé canta quicom per naturo,
Prengran-le , per raccoustuma
Dé fa gric-gric sur nostro ma.

Tabé nous-aus , en recoumpenço 9

Li faren plus brabo despenço ;
Car el cliucara coumo nous

Dé pa soulhut an dé bi bious.
Nou dizi pas qué quand sion lasses,
Roudareu sauzes, oums é casses,
E dejouts , en contentoraen ,

Faren tinda qualqu’instrumen :

Biro la bolto , la gaillardo ,

Lé manuguet é la guimbardo,
A may qui bouldra dé biel soiv

Rebeillara lé paillassou.
Echo , la driado lengudo ,

Jouyouso dé nostro bengudo,
Sé playra dé nous escarni,
E nous-aus , per l’entreteni ,

Cantaren , à l’houro metisso,
I7n airé dé l’ingrat Narcisso ,

Qu’en flou qua’dan sé coumbertis ,

Blazit d’amour per si métis ,

Dizen qué l’aygueto troumpuro ,

Oun lé droulet bic sa figuro,
Clarejo dedins soun cristal

May qu’un saphir oriental.
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Mes que nou fasso plus la belo ;
Car uno founteto noubelo
Del ramie dins Garono cour

Plus claro qu’elo ni lé jour.
Per uno raretat plus grando ,

Un petit bent fayt dé coumando
A la boutigo del printens ,

Nous tendra talomen countens ,

Ou’en dançan mémo la courrento ,

Nou nous caldra pas abé crento,
Que lé ros gasté per aqui
Les sabatous dé marrouqui.
Capdenou ! bé bauc fa gatjuro
Que qui bey talo besiaduro
Nou bouldrio pas mettré lé pé
Dins Bajos ny dins lé Tempé.
Belomen dounc qu’yeu seré brabé ;
Mes el es houro qué jou clabé
Per unis très ô quatré jours
Lé pourtanel dé mon discours ,

Per drubi pey la permenado
Coumo l’aben imaginado.
Entretan las llous creisseran ,

Les roussignols s’accourdaran,
Las herbos sé faran plus nautos,
£ yeu m’y secoutré dé pautos.

SALUT A LAS FLOUS DÉ DAMO ClAMENÇO.

Diu grand Lacourt, Lacourt é nous,
E tant dé jantis coumpagnous
Que soun benguts sens ana querré.
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Yeu tabé soun bengut àci

A pé, dé poou qué mon rouet

Per la ramado sé desferré.

Prep dé la parnassido foun
Yeu mé troubegui l’autre joun
Al miey dé nau belos massipos.
Brabos gens, qué n’abets tastat,
Cresets ô, qué b’es ta bertat
Coumo manjan aquestos tripos.
Phœbus, lé diu lefroferit,
Mé semenec dedins l’esprit
Uno floureto dé plasenco ,

Qué sé bol aros esplandi
È saluda d’un tret moundi
Las flous dé madamo Clamenço.
Déjà , com’un bel souleillet,
Lusis lé mirgaillat œillet,
Clytio, ma janti floureto ,

Sur soun or mé ten encantat,
E pey saludi la beutat
Dé l’englantino é la biuleto.

B’es ouro qué bous amaguets,
Narcissos, tulipans, muguets,
Rosos, memoys é pinpanelos :

Las flous qué nous-aus cultiban ,

Bous doustaran d’aci daban
Lé noum et l’aunou destré belos.

Ané dounc, hounouren tout naut

D’uu ramelet ta coutinaut
La fayssouneto merbeillouso
Car tant qué lé moundé sera,
D’autro llou nou sé parlara
Qué dé las quatré dé Toulouse.
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LÉ CROÜCAN.

Distrê , tpé sensé pessomen *
Moun el dinnao doussomen
Sur las flouretos d’un parterro ,

Moun esprit, per oucupaciu ,

Fec quatre dits dé coullaciu v

D’un droilé qu’anec à la guerro.

Aquesté Croucan sensé noum,
Més dé qui lé brabé renoum

Per tout lé barri s’escampilho,
Merito d’estré regardât,
Car el a mino dé souldat,
Coum’un lebraut à la pendilho.
Un tens el roudec per aci,
Countent é franc dé tout souci 9

Sounquo dé prené la mounino ;
Mes quand lé tambouri touquec *

Un embejasso lé piquée
D’ana fa courré la galino.
Un petassou des plus quinaus
Li fec crédit d’unis qenaus
E d’uno couletino roujo
Dan qué fasio lé goiidoufi,
E d’un clinquant lusent é fi
Coumo lé trenel d’uno goujo.
Soun mantou court n’ero pas noou ,

Mes b’ero frounzit coum’un yoou ,

E diré , perqué mé recordo ,

Qué toiit rougaignat des cussous,
Un jour espauric dous pinsous
A forço dé moustra la cordo.
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Per bouta la ma sul coulet
A qualqué bourgés aujoulet *

E n’abé quelques pelagoustos,
El sé proubezic d’un pugnal,
Qué pourtao sul rougnounal,
È sul ginoul un picocroustos.
Un floc dé bourro sé troubec ,

Un quart dé poudro recroubec 5

Très boulets et dous paris dé meco 3
Un biel couget de pauré quer
Li batiô sul coustat esquer
Jouts un arcabuso bufeco.

Plasso per très , layssen-l’ana 3
Bando mé l’ast : qu’in camina !

Qu’in tour dé cap à l’Espagnolo !
Serbitur , dinquios al retour.

Lé counté dits qué dins un jour
Gaignec lé riu dé Miejosolo.
Aqui mountec sur un tupel,
E bic la billo dé coiio a’el
Doun plura lé galan breu siro 3

Pey dissec, en passan cami,
Helas ! qué faran sensé mi

Laz estatjantos dé l’ampiro.
Adissiats , hostes, per un tens ,

Car per nou bous randré countens,
Del gueyt escarti les approchis j
Bebets cependant brabomen ,

E gonbernats-bous sajomen,
Qu’yeu noù n’ajo poun dé reproebis.
£ bous-aus , qu’aro mé quitats ,

Coumpagnous, pla bous meritats
Dé bezé les tristes auratges ,

Dé qualqué guerro à l’abeni,
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Perqué nou sabets reteni.
Lé soulel des brabes couratges.
En pensan à talis afas ,

El arribec al petit pas
A la taberno dé Santaigno ;
Oun sazic un cap dé bedel,
E bitomen li curec Tel •

Per lé gari dé la lagaigno.
Assietat sur un cap dé banc,
Del rougé tiro dins lé blanc :

Jamay l’un 6 l’autre nou laysso :

El fazec ta bel é ta bou ,

Qué s’enllambec coum’un carbou,
E s’endroumic sur uno caysso.
Lendouma crido demayti
Qu’el a grand besoun dé parti :

Toutis y ban à belo courço;
Mes quand parleguen dé pagâ ,

El coumencec dé renega,
Qué li tournesson bé la bourço.
Ab mordun turc! ab capdenou ,

Panon aci las gens d’aunou,
Al loc dé lour fa bouno chero.
Ça , morblu , tenets mé lé bras ^
Ô tout l’oustal s’ecouti ras

Dan lé canou dé ma coulero.

A la ferou d’aquesté moût,
Lé cousinié s’emblaymo tout 7

Lé soüilbou tout siau sé dcspano ,
Mémo lé gous qué meno l’ast,
En s’arrucan dejouts un bast,
Mouric dé la fiebré quartano;
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Lé Croucan , sensé sé cala ;

Mando les els deçà, delà,
E sé met en plus belo targo.
A la fi sourtic en bufan ,

E sé fourrée, trufo-trufan,
Cinq ô sies cocos à la margo.

Léu né fec cruchi la mitât,
E dissec, coumo per pietat,
Ah ! pauré pays dé Coucaigno !
Tous macarons ta renoummats,
Nou soun qué dé eroustets rumats,

Prep dé las cocos dé Santaigno.
Aco’s lé loc oun la balou.
Bic lé Croucan , plé dé calou ,

Descrubi soun cor é sa mino ;
Aco’s lé prumié tret guerrié

Hué lé courounec dé laurié i

’aquel que rodo la cousino.

Entretan el gaigno pays ,

E lé pagés, que s’enbays ,

Dé rebelencios l’accoumpagno :

Le tocossen es pes clouquiés,
Mes b’es plus gran dins les jouquiés ,

Qué lé renard ten la campagno.

Pica menut coumo fourmics
Üno doutzeno d’enemics
K’ero qué causo familiero ;
Les enemics dount es questiu
S’engraisson pel sol en estiu
E l’hyber dins la galiniero.
Quand d’un aucat, ô d’un capou ,

El poudio trauen lé gipou ,

Lé cop anao dins les osses ;
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E sens ajudo des bezis ,

Per tant qu’un gigot sé pruzis ,

Ero gratat dins quatre mosses.

Qui bolgo dechifra per ops
Les grands é redoutables cops
Qu’el fec en terro sensé peno ,

S’en ané sur mar per counta

Les crans qu’enseignon dé canta
Lé galindoun à la sereno.

Tabé lé drollé s’en y ba,
Qué fregis tout dé sé trouba
Snr las campaignos de Neptuno ;
Car el bol qu’on sapio à la fi,
Ou’el del grand Turc é del Sophi
El doumenico la fourtuno.

Déjà prest dé cambia dé cel,
S’es enjoucat sus un baycel;
Mes la lassiero qué l’arresto
L’encounsoumis tout testo nut,
Doun li benguec un estonrnut

Qué fec nau legos dé tempesto.
Sul tilbac, coumo dins un lieyt,
El repausec touto la neÿt
D’uno son tant assegurado ,

Qué nou sentie pas les pibouls,
( Non gauzi pas diré pezouls )
Qué li paneguen la flessado.
Aro calen sur soun repaus ,

La belo dé nostré perpaus,
E dounen à sa balentiso
Qu’el nou bouldra degun secours
P^r escala dins quatre jours
bas escoussieros de Venise».

77
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Guignoulet ni soun gazailla
Non l’aniran poùn rebeilla ,

Car d’un anquié dé cabirolo
,

Dé nné pensaon fa la feu ,

Lé Croucan , qu’y fourec puléu ,

Lé lour crouquec à la coussolo.

GUIGNOULET a més sdh lé pourtal eé
SA BORDO :

S’aquesté mars , frayré d’avril ,

Foro dé poou é dé péril ,

Tourno dan soun bel equipatgé ,

Nous lé pregaren à soupa ,

May que nou bolgo bi ni pa ,
E qué sé porté companatgé.

ivtvM.w%wvw\‘wav

DIALOGUO.

JANOUTI COÜRTIZO , LIRIS.

Lé Cor des Berges canlo lé refren.
,T. Ay ! per ayma mouriré léu.
L. Obé beléu.
J. Sensé beléu , belo pastouro.
L. Counto-mé coussi ba loun joc.
J. Moun cor alucat a tout’houro,

Nou bol pas escanti lé foc.
Courets augi , pastoureletos ,

Un tret dé belos amouretos .
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J.
L.
J.
L.
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L.
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L.
J.

L.
J.
L.
J.
L.

J.
L.
J.
L.
J.

Qué té fa mal » pauré douillet ?
.Lé souieillet.

Un ta bel astre t’inpourtuno ?
Tout me crassissi permo d’el.
O ! qu’es pla toucat de la luno ,

D’ana fa l’amour al soulel !
Courrets augi , pastoureletos ,

Un tret dé belos amouretos.

Moun soulel , sé bos tout sabé,
J’au boli bé.

Fs toun bel el enbelinayré.
Nou fazan pas à fa l’amour.
Teu morio s’aco n’es l’esclayre
Qué dins moun armo douno jour.

Commets augi , pastoureletos ,

Un tret clé belos amouretos.

Bergé , parlen d’autres afas.
Nou podi pas.

Mé salbi dounc ent’al bilatgé.
E yeu corfailli pauromeu.
O Dius ! qué bé serio doumatgé !

Ajan binagré bitomen.
Commets augi , pastoureletos ,

Un tret dé belos amouretos.

Amour ,
lé fourtunablé Diu ,

Adiu , adiu.
Té pagué d’aquesto boutado.
Amour é ré mé soun tout-u.

Placio-li té randré cou fado
D’un qué jamay noun sio dé tu.

Courrets augi , pastoureletos ,

Un tret dé belos amouretos.
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CANSOU.

Aquel’estelo desirado ,

Dount yeu remiri la clartat,
Moun cor métis la s’a triado
Sul tailladou dé la beutat.

O ! que fau belo bido

Despey qué Pé causido
L’aymieto poulido !

Mé semblo, quand la podi bezé,
Qué m’unton les esprits dé mel,
Pey danci plus redoun qu’un cezé,
E canti coum’un caramel.

O ! qué mé rejouissi
Despey qué mé rabissi
Sur l’astré qué serbissi !

N’es pas en mi dé poudé dire
Coussi fazen à fouleja :

Amour métis crebo dé riré
Dé nous augi calandreja.

O ! qué dé parauletos
Dé fayssous , dé minetos ,

E tout per amouretos !

Quand d’un el mourent elo gutgno
Quand uflo soun sé merbeillous,
E qué tout siautet mé capigno
D’uno maneto de belous !

O ! qué dé gauch m'estiri,
O ! que la fi desiri
Dé Pamourous martiri !

Apresto-té, ma touto belo,
A m’hounoura dé quicom inay,
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E fay qu’uno fabou noubelo
Mé rando hurous per tout jamay.

O ! qnino calou bibo
Dé toun bel el arribo
Dins moun armo couytibo!

CANSOU DÉ SERENADO.

Fazan l’aleto
A ma janti Droulleto

L’or fi dé la beautat, é la perleto.
Dé sa courolo
Amour sul nas li bolo ,

E petit à petit al sé redolo.
Helas ! yeu mori,
Quand d’aquel sé qu’hounori,

Nou podi pessuga lé bel ibori.
La pimpanelo ,

La roso muscadelo
S’esplandissen dé gauch daban ma belo.

Moun bé, ma glorio ,

Toun noum es, ô jou morio,
Lé jouyel plus précius dé ma memorîo.

Daban ta porto
Yeu fau la minitorto ;

Mes jamay ta pietat nou mé counforto.
Beutat aymado,
Guigno mé sé t’agrado ,

Qué dé cent bounos neys siôs saltidado.
Bouno ncyt, bouuo neyt.

5 .
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CANSOU PER LÉ JOUR DÉ CARMANTRAN.

Filletos , que perdets la lizo
Dé bezé bals dé qualqué tensv
Per, en tou t brabé passotens ,

Manteni bostro galantiso.
Benets hounoura coumo nous
Lé rey des jantis couropagnous ,

Dan qui les ans dé la jouenesso
Passon en touto gentilesso.

Pefous, qué jougats à la rafo
Sul musclé d’un pouldindé gras ,

Aqui per cbuca l’ypoucras ,

Les pots fan toutjoun tifo tafo.
Benets hounoura coumo nous
Lé rey des jantis coumpagnous,
Que ten sa troupo reiouïdo,
Foro d’afas é dé pepido.

E bous-aus , qu’un’eillado pipo,
Esprits escalfurats d’amour,
Per drollomen à bostré tour
Fa gratillous à la massipo.

Benets hounoura coumo nous
Lé rey des jantis coumpagnous „

Dan qui, ses pessomen ni peno,
La bido doussomen legueuo.

A MADEMOISELLE CHpSE.

Belle j qui reposes au lit,
Diu té douné milhouno nuit,
Qué toi né fays pas à moi probo j
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Si dé m’amourouso passiu
En brief la fin je né recrobo ,

Jamais né feré boun çhichiu.
Je viens tout bel espressité :

Te déclarer ma boulante.
Qu’est que je suis uno persouno,
Qui pour maintenir tort ô dret,
Qu’an veauté n’as pas dé pariouno ,

Mé ferois piquer le beret.

Sans en rien moun mal aleger,
Je ne fays qué bibouteger,
Pour toi, l’honneur des belos filhos :

Ay ! je meurs , car despey tantos
Rien qu’un parel dé couradilhos
Né me’st entré dedans lé •cos.

Fay buriner sur moun tombeau :

Cy- gist des amans lé plus veau,
Sur qui la mort pleno d’anbio,
Fit brounzir un cop dé matras,
Tellement qu’en perdant la bio
Mouric lé jour dé soun trespas.

WVDV\W\XAA.W'lWliVVtVWWV*

CANSOÜ DÉ TAULO.

Tocoson ,
h os té del bilatgé, coubido les passans à

sé rejouy.

TOCOSON.

Nou cerquen poun en jouenesso ,

* Ni proucés, ni pessomen
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Que nous moblé dé tristesso
L’oustal dé l’entendomen.

Toujon countens,
Jouyousomen passen lé tens,

DIRILHOU , gazailla.
Eléu , l’hosté, fazan brindes ,

E fripen quicom dé bou.
Qu’un aucat é dous pouldindesMé soun gays dins le gipou !

Toutjoun countens,
Jouyousomen passen lé tens,

tustust, coumpagnou dé mestié.

Lé tribail mé douno peno ;
Non demandi que cartet,
May que dins la tasso pleno
Posco fa nada croustet.

Toutjoun countens,
Jouyousomen passen lé tens.

TROPHIU , l’enchajrairè.
Tout ané per escudelos :

Began fresc é del milhou 5
Car per né poupa très douelos,
Yeu soun un boun mouscaillou.

Toutjoun countens,
Jouyousomen passen lé tens.

lUMûtiNET , l’asclayrê ,

Bendan massos cungs é capos,
Per estré dé lour escot.

Capdenou qu’inos esclapos
Fan sauta a’aquel gigot !



DE GOUDOULI

Toutjoun countens,
Jouyousomen passen lé tens.

CONO-JOUANO, la burrayro.
Ça, ça, qu’yeu m’en fasso creyré ,

Demets tant dé brabos gens ;
E baillats-mé lé grand beyré,
Qu’é d’agacits à las dens.

Toutjoun countens,
Jouyousomen passen lé tens.

Touts aniasso , é quadun dan son beyré,
Azaguen-nous la courado
D’aquel dé mestré Matiu.
Paro douncos, eamarado,
E tu, budo mé del tiu.

Toutjoun countens ,

Jouyousomen passen lé tens.

VHoustesso né pren un al coulet.

Sort deforo , bilen golis,
Qué n’enchayos uu pega,È jamay n’as qu’un carrolis
Quand sé parlo dé paga.

Toutjoun countens ,

Jouyousomen passen lé tsns.

dono-jouano , l’houstesso ; dono-roubiago ; cio,
dos sè descofon , et les autres s*en ban»

Calo-té , pauro foulasso ,

Calo-té, sacopautras,
C’et tu mémo l’ybrougnasso ,

C’et tu mémo lé cabas.
Toutjoun countens,
Jouyousomen passen lé tens.
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EPIGRAMMOS.

A CRCOODIL.

Un diré dé toutjoun dins l’aureillo mé soufîos ,

Qué fauc yeu tant as camps é n’abé poun d’afas :

La Muso mi reten, ô, sé n’au crezêz pas,
Estalbi sabatous quand porti las pantouflos.
Un relotgé dé ploum es quilhat à nostr’or ,

Qué nou serbis dé res taléu qué l’oumbro sort,
Per cluca lé soulel dins sa negro lieto :

A tal yeu nou fau res, é soun piri qué mort,

Quand l’absenço d’un jour m’amago l’amieto.

D’uiio Doumayseleto malauto .

Amour en lermejan sur sas g autos poupinos ,

Dissec à la beutat : anen nous retira ;
Car per tu jamay plus on nou souspirara,
Ni jou nou tiraré qué dé tristos espinos ,

Sé la mort ben culhi la flou dé las moundinos.
• LIRIS É PEYRET.

L. Coussi bas-tu, Peyret, ta tristé é sorditari ?
P. Mon, dé ta béutat, misérable caytiu.
L. Sé bos fa testomen ,

bau querré lé noutari.
P. Qué podi jou douna, Liris, quand soun tout tiu ?

Guillomo franciman, coumpagnou pastissié,
Augic crida dé bi per un drollé îaissié}
Haubi dé bigno, bi, hau bi à quatre doubles;
E dissec : ça, peys, allons faire un effort,
Allons boire du vin qui doit être bien fort :

Car le crieur a dit qu’il est en quatre doubles.
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Cucpis cerquec dé brut d’amb’uno dementido,
Gingi, qu’entai grafié courrec tout en fuman ,

E fec fugi dé poou sa reberso partido,
D’amb’un grand gautimas dé suplio liumbleman.

D’un poupelin tout caut, d’un menbré dé moutou ,

Crocodil débauchât sé tratto qué qué costé,
E dits an tout aco qué pastissié ni hosté
Nou sé saurio banta dé li diuré un testou.

ATACO.

Anco dé Tocosson Hiriboou s’assadouillio,
Ni nou li costo ré , ni n’es countent jamay,
E Tocosson li dits : qu’es aco qué bos may ?
N’as dé pa , n’as dé bi , n’as dé porc , n’as d’andouillo.

REBENJO.

Sé cantos brabomen , sé dansos per coumpas,
Coumpayré Tocosson, nou m’en estouni pas \
Car uno lebadou qué t’a papaysounano,
Dits qué quand tu nayssios, ta mayre tessounao.

Gripis, qué mor clé fret tout habillât dé lano ,

Porto per s’escalfa d’aguilhetos dé pano. Panades.

Sé Gripis ero yoou , bé sé caldrio fiza

Qué serio fresc é coyt, qué ja ben dé suza.

Per un garcou letrut Gripis banto soun fil,
E penso que sera qualqu’homé dé qualibré ;
Mes lé regen a dit que jamai nou pren libre
Sé nouli fa dansalé brallé dcl Iroumpil. Copr dé courrejos.
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Ranquino fa la delicado ,

E nou la bayso pas qui bol :

Soun sé la ran atal sucrado,
Qué né ba cotimo bel trandol,
È l’on prendrio sa ma rufado
Per cinq tripous qué porton dol.

Ranquino per nous abusa ,

Fa la douilleto é la mourento ,

Mes nous saben qué dets ans a

Fazec bint ans qué n’abio trento.

Gingi troubec à miéjo neyt
Ranquino qué cercao lieyt :

El li fa may d’uno jouïno ;
Elo nou li fa poun ia fino.
El cerco bé , lé fadourlas,
Dé passotens é dé soûlas :

Mes el la countentec dé riré ,

E per sé banta , li ba diré :
*

As-tu bist, moun bel gaugnaçou ,

Milhouno pasto dé garçou?
Oyda, sa respondec la fedo :

May qu’es prestit an d’aygo fredo.

Gripis, la gauto dé boudoullo,
Drom plus segur qué très tessous :

Tabé drom dé quatré fayssous ;
El poulso, bufo, fiulo, rouflo.

Gingi, d’un appétit estrangé ,

Al bi met un luquet d’irangé,
Et lé chuc sur dous perdigals ;
Mes prenets léu uno roundacho ,

O bous rumara la moustacho
Del foc qué tiro des cayssals,
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Dan nous un certen bufobren
Sé met en taulo tout minetos,
E torro tant quand el y ben,
Qué toutis criaan d’escalfetos ;
Car tonto la biando sé pren.

CROCODIL Ê TOCOSSON.

C. Ount es t’aujolo, Tqcosson ?
T. Al clôt, que fa la nino-son.

C. A mouri fazen ; é ta mayré?
T. Tabes es morto n’a pas gayré.
C. E ta sor, qu’abio ta bel el ?
T. Tout s’en es anat al bourdel.

Belomen qué né fan cancan

D’un pauc dé bouno gracio qu’an
E d’uno mineto minouso
Bostros toustounos dé Toulouso !
Atal Gingi parlée un jour
Countro îes paromens d’amour ;

§uand jeu , demest souanto milo
ué l’on admiro dins la bilo ,

Li fegui besé per pietat
L’uniquo sor dé la beautat,
Qué dins l’escauto dé sa tresso
Ten rambulhado ma jounesso.
Lé drollé , taléu qué la bic ,

Sur cent cap-d’obres sé rabic ,

E pey dissec per las minaudos,
Qué toutos eron coutinaudos.

Cent bergés coubidats al bal
Dé Guignoulet lé majoural,
S’en ban coubida tous en pile*.
Las doumayselos dé la bilo.
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SOUNET.

Belos , dé qui lé cel malebo lé bisatgé ,

Quand bol broudra dé luras aoun gran liabilhomen ,

E doun la gaillardio fojrço ta douçomen,
Qué tout cor ba bonca joues l’arquet d’un mayuatgé.
Guignoulet é Liris , perletos del bilatgé ,

Bous desiron fa part dé lour countentomen,
Quand pifres é clarins, d’un gay resounomen,
Cercon dé gratilhous les pés et lé couratgé.
Sensé nous mespreza , per n’estré qué pastous ,

Benets tasta lé gauch dé bostres serfcitous ,

E guimba braboment sur l’herbeto flourido.

Un décembre d’afas nou nous torro jamay ,

A Pan dé nostr’humou nou sé trobo qué may,
Qué dé milo plazés nou courouno la bido.

WWWWWWVWVWWVWVVWVWVVWWWWWWWWWWWVV

AUTRE.

Qui bey la perfecciu dé ma jantio droulleto;
B’es guerlhé dé l’esprit, sé per elo nou mor :

Ent’es bé retengut dé cadenos dé tor ,

Sé des focs d’un regard elo nou lé fiuleto.
Soun riré mourouset, sa dousso parauleto,
A proufieyt dé plazé , mé balen un trésor \
Sa mistoulleto ma fadejo dé moun cor ,

Coumo yeu d’un parrat qué sap fa l’escaleto.

Dins lé petit seilhou dé sous pots musquetats :

Amour ten un ausset dé milo raretats \
Cap d’autré mentounet nou trobo qué li placio,.
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Lesdiamans.de! ccldinssouselssounpertrayts,
Lé fron , les gautissous é lé nazet soun fayts
D’un sati dé beutat à foun dé bouno gracio.
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BOUTADO.

aSur la mort d’un boun Coumpagnou , drollé ,

pefou , dé belhumou , calandre , etc.

Adebou , coumpaignous , imapïien coussi
La beregnayro mort nou s’y palpo boussi.
L’homé, coum’un razin cpillatsurla souquto ,

Diu senti qualqué jour le talli dé sa piqueto,
Dins lé clôt per panié l’auribo met à bas ,

Lé negré dans lé blanc , lé madur dans l’agras.
Toutis n’en qu’un souspir à sa tristo musiquo ,

Qué la probo dé nau a son arithmetico ,

Lé petit camparol qué cuilhis un pastou ,

Lé tutet qué l’on fa sur un cap dé cantou ,

Oumbro , poulbero , sou , fun , fcoùdoufletos d’aygo ,

Petit mouli dé prat à la sasou primaygo \
Qu’es adezaro flou , é dins un pauc sera

Un flouquet dé bourrils qué lé bent desfara.

Bau sentie l’autré joun un janti camarado ,

Dan qui lé pàssotens a fayt sa retirado ;
D’amb’el i’herbo del gauc es toumbado pel sol,
E lé riré despey plouro sur soun linsol.

Ay ! Jacquet a clucat, qué toutis plagnen aro
E per l’amour dé qui moun cor fa malo caro j
Car les trets bigarrats dé sous drolles discours ,

Sa pousturo ,soun cant, sous passés é sous tours

Poudion,plaguésô nou,d’uno inbenciu noubelo,
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Al pus melancoulic aliza la ratélo.
Mé nrembo que souben , dan lé beyré à la ma l
El fazio countro touts à qui milhou rima :

Mes el ero ta fort en raretats dé diré ,

Qué sé caillo cala per esclata dé riré ;
Un rufadis dé nas , un cop d’el dé trabés,
Biraon à quadun las gautos al rebés.
Soun esprit fourec tal, sa faysou ta gentilo ,

Qué nabio qu’un testou quand partie d’esta bilo.'
Dan qué bic l’Italio , oun soun bras dé souldat
Ten dins las gjuaiisous soun noum recoumandat.
Cinq ans el retirée la mostro dé "V eniso,
E Roumo may dé siés nourrie sa gaillardiso.
Mes l’embejo dé Mars lé fazec béni tal ,

8ué demourec un an malaut à l’espital ,

unt un ouperateur , en fabou dé sa mino ,

Li moustrec déboungrat cent trets dé medecino,
Qué tant hourousomen el pratiquée tout l’an 9

Qué les plus espallats guariguen çn fiulan.
Mes l’ayré del païs qué non douno nayssenço ,

E qué jamay nou mor dins nostro soubenenço,
Li moulzec les esprits , afi qu’encaro may
Lé bisson per aci plus brabé qué jamay;
Drollé, escarrabilnat, calandré, remarquablé,
Amay pu , qué tenio dous roussis à l’establé,
Un carrosso del port, é très baylets fidels,
Qué bibion soulomen dé li bezé les els.
Moussurs é menestrals lé tenion coumo frayré,
E n’ero bel esprit, ni fil dé bouno mayré,
Qui debes moun Jaquet nou courrio trespourtat,
Per sé couzé d’amb’el d’amb’un fiel d’amistat.
Garo lé coumpagnou , ça disio tout le mondé 9

Ou’à countrofa las gens n’a pas qui lé segonndé;
Sur tout quand escarnis un faissié del Sali,
Qué n’encnayo cinq carts ses cordo ni pouli.
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Ah pauré! qués asso ? quin cop dé desfourtuno ?
Ni soun habilletat, ni l’affecciu courauno,

Ni dé sous recipés l’aprest en cent fayssous,
Nou l’an gandit del clôt dé sous predecessous.
Aco’s fayt, el es cos ; car la Parco rabido
Coupée espressité l’escauto dé sa bido ,

E li panée lé lum dé l’aymablé soulel,
Per rejoui les morts et pefouna d’amb’el.
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AL SIEUR GOUDOULI.

Benets , assenciados abeillos ,

Dan les els é dans las aureiltos t

Chuqua las flous d’un tal ramel :

Y troubarets, n’ajats pas ancio,
D’autant ensucrado sustancio

Que cal per fa dé brabé mel.
Obé , inan despitan mé biré,
D’auta brabé boli bé dire,
Qué posco jamay abe’stat,
Lé qué fuc fayt d’uno mousqueto
Dessus la poupayro bouqueto
Del philosopho ta ban tat,

Qualqu’un per banta l’escrituro
D’Houmero , l’a mes en pinturo
Dé persouno qu’escupissiô ;
Boulen diré qué dé sas sobros
Les autres an mes dins lours obros
Tout ço qu’an qué pu bel y siô.

May d’uno fayssou plus hounesto »

Jou disi qu’assi , per fa festo,
Autant qu’en cap d’autré banquet ;
E nou desplacio al philosopho ,
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Qu’ai siu n’a pas milloun’estofïb
Qu’a dedins aquesté bouquet.
Ayssi a dé qué fa uno courouno

A Junon , Ben us é Béllouno ,

A las Gracios é à l’Amour ;
Las armos , l’amour , la ritchesso ,

La galentiso , la sagesso,
S’y moustron quad’uno à soun tour;

Aysso’s un ta brabé parterro
Dé flous qué n’ajo sur la terroj
AI ryalmé dé la flou-de-ly
La naturo las a plantados,
E l’artifici coulourados
Dan lé pincel dé Goudely.
D’aquestos" flous la coulou bibo ,

Qu’ai cap dé perfeccius arribo ,

Tout autro fa descoulouri :

Digats dounc , brabos abeilletos ,

En chuquan ta doussos feilletos ,

JDiu l’ajut qui l’as fa llouri.
S. H. T;
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NOUEL NOüBELET.

AnÊ : coumpagnous , coutizen
Touto la troupo rejouido ,

E saluden d’un bel prezen
Lé Souleillet dé nostro bido ,

Dount la clartat ouey resplandis
Per nous fa bezé paradis.

Soubengo-nous , à la boun’houro ;
Goussi Diu , lé Dalphi del cel,
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Nasquec per l’armo pecadourô
Sensé couissi ni subrecel.

Ané , coumpagnous, etc.

B’es pla taillait dé pejro marüîo

Qui nou a cent ressenti mens ,

E nou recep dé cor é d’armo
L’aunou dé sous coumandomens.

Ané , coumpagnous , etc.

Qué cadun soun pecat delayssé,
Lé pa del cel nous ben nouiri;
E sul fé l’Agnelet bol nayssé ,

Qué sur la crouts bouldra mouri.
Ané , coumpagnous , etc.

Anen-y touts en allegresso,
Douna~ly nnstro boulountat a

Lé boun cor meno la ritchesso
Daban lé Rey dé la bountat.

Ané, coumpagnous, etc.

Atal d’amb’uno belo estreno,
Lé biguen les pastourelets j
Quadun pourtec sa bresso pleno
Dé datils, d’yoous ô dé poulets.

Ané, coumpagnous ,
etc.

Atal très brabes reys partiguen
Del pais oun la myrrno creys ,

Qué dan l’encens é l’or ufriguen
A qui ten lé septré des reys.

Ané, coumpagnous, courtizen
Touto la troupo rejouido ,

E saluden d’un bel presenLé Sonleillet dé nostro bido ,

Doun la clartat ouey resplandisPer nous fa bezé paradis.
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Quatré Coumpagnous en rejouissenço canton .

NOUEL.

Perqüé n’aben pas l’abantatgé
Dé nous trouba dins lé bilatgé
Qué pourtec nostré salbomeri *

Anen-y fa qualqué passàtgé
Dan les els dé l’entendomen.

Couratgé, qué quadun s’y fasso
A canta lé noubel moutet.

Hau dounc,pastourelets, benaziscan amasso

Diu lé Pero, la Mero é lé bel Enfantet.

yeu bezi la granjo sagrado
Oun sur la paillo bentejado
Lé tor é lé gibré sé fan,
E la piucelo counsoulado,
Adoro Diu, qu’es soun Enfan.

Couratgé, etc.

Mé semblo qué pari l’aureillo
A la musico qué rebeillo
Lé bergé prep dé soun troupel ;
Canto tu , Peyret, la merbeillo
Coumo la cantec un angel.

Couratgé, etc.
La
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La glorio del grand Diu flôurisco >

Qué tout esprit lé b enasiscô
Per dessus lé cel arboutat,
E la pats eu terro seguisco
L’homé dé bouno boulountat. '

Couratgé, qué quadun s’y fasso
A canta lé noubel moutet.

îïau donne, pastourelets, benaziscan amasso
Diu lé pero, la Mero é lé bel Enfantet.

vwvwvwvwv»^

A MESSIRO DÉ CAMINADO.
Grand esprit, per tout admirat,
Uno flou dé petito sencio ,

Aura lé sôulel désirât,
Sé recebets sa rebelencio ,
E qui la met al ramelet
Es é sera bostré bailet.

AWVW\MV\AW(VVVV(WWVWMVlAVVWlWV'iVMMMAMMAWl

DÉ L’iNBINCIBLÉ REY DÉ FRANCO È DÉ NABARRO ,

Louis dé Bourboun.

Nôstré rey merbeillous espauris les hazars :
Ount él es, autré n’es qué primé ni secoundé.
A futo dounc les noums dé toutis les Cezars;Cas lé noum dé Louis diu teni tout lé moundé.
WWWWWWWWWWWWVVWWWWWWWWVVVWVWWwvv

CANT ROUTAL.
La pastouro Liris mayti pren sa pemeto,E lé long del courset cordo les auelets,Al punt qué lé soulel, en plegan la bouneto ,Pencheno soun pel d’or sul naut des tuceulets ;
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Bé sen ba debes Tort prené la permenado,
Oun remiro sé naj r s la planto semenado ,

Sarclo dins un carreu dé bonis passomantat,
La pansejo , lé gaucli, lé muguet muguétat ;
Mes entré tant dé flous qu’elo tent en estimo,
Fouzilhô doussomen , dan lé nas acatat,

La biuleto clé mars qué nous tneno la primo.
Enta toutos Liris, plus fiero qué berreto,
Sé fizo dé braba tant dé pastourelets ,

Sué fan pel coumunal lé palaman paureto,
aus lé bastou garnit dé milo ramelets.

Déjà sort dé l’oustal, déjà met en parado
L’amourouseto lion dé poutets hounourado,
Un troupel dé mêmes la siée à pas countat,

Dinquios ount Janoufci, d’amour persécutât,
En démolirai! Liris , soulet sé demarrimo ,

Liris, qu’a soun berge mostro per raretat

La biuleto dé mars c/ué nous nieno la primo.
Belomeu , ça dits el, coutinaudo droületo,
Qué' me fas desira lé lum dé tous eillets ,

Per qui lé cel sé plang qué la terro souleto

S’hounoro d’un parel dé belis souleillets :

Béni, moun riban blu , ma doublo girouflado ,

Moun cântel dé pa blauc, moun mel é ma caulado,

Apropio bitomen dé moun él encantat

A quel bel bisatget, oun l’amour afustat,
A cops dé biro d’or , deçà delà sengrimo,
E laisso mé senti sur toun sé musquetat ,

La biuleto dé mars qué nous meno la primo.
Atal, en coumencan mant’uno cansouneto,
Toutis dous cap é cap gardon les agnelets,
Qué froun encountro froun assajon la courneto ,

O guimbon sur las flous al sou des flajoulets.
Tant an menât dé brut c tant fayt la cambado,
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Qu’un abeillo des pes en brounzin s’es lebado ,

E tiro la raalou d’un fissou despitat,
Per dedins las nazies lour au bailla couytat ;
Mes quand bey raaLiris, autaléu s’apazimo ,

E bayso sensé brut, é tout beré quitat,
La biuleto dé mars que nous menât la primo.

La merbeillo qué siée ta gentillo floureto.
Per sobros dé plazé crido les auzelels 5
Lé seuil en fredous banto la couloureto,
Segoundat dé taris é dé roussignoulets ,

Dé qui lé dur, dur, dur, al miey dé la ramado,
Ten Floro rejouido é Diano charmado 5
Un zepliir entretan y cour en libertat,
E sé cbapoto tout dins lé ros argentat,
Tant dé sa propro ma la naturo s’exprimo
A randré bel lé loc oun Liris a pourtat

La biuleto dé mars que nous meno la primo.
ALEEGORIO.

La Franco per Liris bous sio representado
L’ornomen é l’aunou dé la terro babitado 5
Lé printens es la pats, que dé cado coustat
Tendra per tout jamay les cors en amistat,
E lé grand rey Louis, qué lé diu Mars animo,
E jouts qui lé pays sé remet en beutat,

La biuleto de mars que nous meno la primo.
X/W'VX/X.

DJSSCRIPTIU DÉ FOÜNTENO MOUNRABÉ,
Jouts Vagrat de Villustrissimè Seignou del loc

dé la Foun , amay le miu.

Be t’augi bé, muso jouyouso ,

Qué mé benes randouleja :
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Oyda, tourno-té passeja
Per las campagnos dé Toulouso..
Disen qué dinquios à Paris,
Toun aynat Ramelet flouris.
Touto lengo pot fa merbeillos ,

Mes per loutja l’admiraciu,
Un bers nous durbis las aureillos
Quand es clabat à perfecciu.
Oeu sabi, per y prené l’ayré',
Un loc dé gracios é d’amous,
Ountuno fonn grosso d’humous ,

Dé cent beutats sé ben ajayré.
A qui tu seras en aunou

Jouts lé noum d’un brabé seignou
Qu’hounoro tout dé sa presenço,
Ê faras un broutou noubel,
Se dins sous carreus dé plasenço
Sa grandou té bey dé boun el.

Las piucelos qué sur Parnasso
An fayt miracles d’autres cops ,

Aci bolen canta per ops,
E fourrupa dans la grand’tasso.
Lour trabail, qué jamay nou mor,
Énritchira dé rimo d’or
Councos é nichos d’artifici,
Tant qué sur les bassis goutens,
Tu pouïras ufri toun serbici
A l’Apoulloun dé nostré tens.

Dousses plazes y pren Mercuro
D’amb’un pé sus un pedestal,
Oun sies rajoulets dé cristal
Lé tenen lis à la frescuro :

Lougatari d’un loc ta bel,
El a quittât sa part del cel,
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Afi qué neyt é jour admiré
Lé prumié moussu r des moundis ,

E tout mestré qu’es del pla diré,
Aro bol estré l’apprendis.
Jouts uno razo dé bint passesUno douts. inbisiblo cour,
Oun las filhetos d’alentour
Sé senten baigna les debasses.
Achetos, ay ! sa fan apey ,
Nous besi frescos per tout ouey.Entretan à tant dé fountetos
Lé col fa solbré sous coulets,
E lé sé né pren à goutetosPer emperla sous tucoulets.
Mes qui countara las tenilhos
E les escargols petits ,

Qué l’artisan a despartitsAltour dé las grandos cauquillos :
Tant d’elos, qué dé rocs maris,
L’aygo quéjamay nou taris,
Legueno per touto la plaço ,Oun per nega l’alteratiu.
Lé gay roussiguoulet qué passoY" demoro fa coulaciu.
La bêla leu per las flouretos
E per fruitiés en pessomen,Coussi coumenço doussomen
Lé retour dé sas amouretos :
La miscarolo, lé berdou
X barrejon mant’ün fredou
D’inquio qué soun foro d’aleno :
Tabé per y passa la neyt,Elis sé porton la cousseno
E fan dé brancos l’arcalieyt.

6 .
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A cartié , l’auzel aymo-pero ,

E que nouyris qui la nouyrit ;
A cops.dc bec eiicoulerit
Sé bol trata d’uno bipero j
Deis indes un poul courroussat,
Sur lé parterro tapissât,
Apresto sa rodomountado ;
E Jé pau , plus superbe qu’el,
Suys els dé sa plumo pintado
Enbalauzis les del soulel.

Un fier mounard, sensé cadeno,
Nou fa degun mal à las gens,
Car el reboun unglos é dens
Dins uno poumo qu’entemeno.
Thetis mémos é soun dalplii
Y" soun arribats à la fi ,

E foro dé la mar amaro

Y seran per tout é jamay
A sé rabi dins l’aygo claro
E las doussous del mes dé may.

O qu’es grand lé bazé dé malbré
Oun lé gros jet sé ba leba !
Nou cal pas que per s’y laba
Uno ganguiero ma s’azalbré.
A las Nymphos ô qualqué Diu
Tant dé contentomen se diu.
Atabé la sasou primaygo,
Qu’y bol apribaza l’amour,
D’amb’uno raiejo piquo d’aygo
Repousso la calou del j°ur.
TJu bassi redoun nous coubido
A bezé jouga soun tuyel :

Ac’os per nous y pipa l’el
E gazaigna l’armo rabido.
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Dan l’agreto é la couo dé pau,
Un soulel humourous y plau,
L’estelo tabes y clarejo,
E sur les branles plus noubels
Un moulinet, que biroulejo ,

Y" fa dança les quiscabels.
Muso, sion-nous dé la partido,
E dan lé plazé d’aquel sou ,

En y dounan nostro cansou
,

Fazan un bradé dé sourtido.
Tapauc nou pouïren prou parla
Del labirinto qu’es en là ,

Ni deis albres dé touto sorto ;
Lé prat sio per un autré cop.
Tust, tust, qualqu’un es à la porto ,

E y eu mé senti lé pé chop.

ODO.

Ouey , que lé mes dé mai coumenço,
A l’aunou del pays moundi,
Moun cor sé bol regaillardi
Sur las flous dé damo Clamenço.
Lé cel noun bey poun dé ta belos

ÇJuand lé printens fa sous ramels \
ïabés y miraillo les els
Dinquio qué li fan mimarelos.

Jamay la granisso n’y truco,
■Tamay n’y toumbo néu ni tor ;
Lé soulel soûl las nouiris d’or
Quand derrambulho sa perruco.
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Un zephir courtisan y passo,
Toutjoun fresquet é musquetat,
E per creissenço dé beutat
Uno foun y ben dé Parnasso.

A qui las Musos poutounetos
Sé rejouïssen en bolum;
Mentré qué lé princé del lum
Y jutjo dé lours cansounetos,

O qué mé trigo qu’yeu mé labé
Dins lé cristal d’aquelo foun ,

Per y saluda l’Apoulluon
Qu’un quad’un apelo Moun-brabé.

Ouey dounc , coutinaudos flouretos,
Countinuats dé mé rabi,
E cent ans posco jou serbi

Qui manten bostros coulouretos.

(AVVWVVWVVWVWWWVWVWWWWVWVWWWWVVWM/WWI

Per aquestis berces unfil dé mous amies s'encou-

ratgec à l’estudi dé la gayo sencio.

SOUNET.

Per aliza les plats mai qué dan l’espoulseto,
Yeu soun bengut aci aan bostro permiciu,
Moussurs, dé qui l’esprit claufit dé perfecciu,
Del cristal d’Helicon a budat la tasseto.

D’un cap dé salmou fresc é tastat la salseto 9

D’amb’un gloup dé bi blanc bou per admiraciu,
Tapla qu’en croustejan é fazen coulaciu,
A la fi m’é troubat en fourmo la panseto.

L’bumou qué d’abescops mé dits quicom dé bel,
Quand lé sirop del chay m’escalfo lé cerbel,
M’a pourtat autalcu d’hounouraTassemblado.
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Placio bous le salut d’un boun coumpagnoulet,

E qué tout é jemay sera bostré baylet,
Sé pot sur bostro ma baysa la girouflado.
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ODO.

Moussurs , que repausats aci ,

Sur la ramado per couïci,
Mestres dé la foun dé Pamasso,
Âro qué fazen à rima ,

Permetets qué per m’anima
Un gloup né bengo dins ma tasso.

Couratgé , per lé premié cop
. Moun gargaillol sé trobo chop

D’aquel'aygueto merbeillouso,
E déjà PEœbus mé proumet
Dé m’ajuda dé quicoumet
Al boun lengatgé dé Toulouso.
Debes el mé boli teni,
E mé play dé lé manteni
Soubrat en belos parauletos.
Boun jour donc toutis amay-may,
Ouey qué lé joly mes dé may
Oundro la terro dé flouretos.

WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW wwwvvww

AUTRO.

Encaro bé qué dé ma bido
Sur la mountaigno parnassido
Soungé nou m’ajo près jamay,S’y bauc yeu lé milhou qué poscoTira-mé quicom .dé la closco
Per saluda lé mes dé may.
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Bous aus abets fayt lé semblable
Per teni lé reng hounourablé

Qué la Muso bons fa teni,
Doun ben qu’aquesté brut sé meno

Qu’on pot admira bostro beno
,

Mes chardit dé bous escarni.

Moussurs , atal yeu bous adrairi,
E tout en admiran desiri

Qualqué floureto de çazins ,

E mentré qu’en demori l’uno,
Pregui Diu qu’en bouno fourtuno
Cent ans biscats é yeu siés bins.

VVVVWWJWVVWWVWVVWVWWWWWWWWWWWWWWWW

PETIÏO GALANTARIO.

»

Yeu soun aci beneut per diré en mounlengatgé
Qué s’é lé cos petit, prou gran es moun couratgé,
t*er moustra brabomen qu’yeu sabi quicoumet
Dé ço qué dins lé cap la Muso nous tramet,
Dé qué jou soun ta fier qu’aro cerqui querelo
A trento coumpaignous qué son dé ma pagelo
E qué benen çazins pel carrayrol d’aunou ,

Per , al tiro qui pot, gazaigna qualqué flou.

Ça, ça , qué canté léu qui n’ajo trop d’enbejo,
Car dé fa cent sounets l’esprit mé fourmiguejo.
Mé digats quand sio gran coussi faré fuma

Qualqué bel cant rouyal qué mé bendra dé ma,
Per a.bé part as jocs dé madamo Clamenço.
Mes toutis estan couch à ma soulo presenco ;
Adissiats dounc, moussurs, qué sabets mal é bé.
Dius bous donné boun jour, amay à mi tabé.
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SOUNET.

Salut à la noubieto , en moun mayral lengatgé }

per felicitaciu dé souri bel m'àriatgê.
Al brut qué s’es menât dé la magnificenço
Que sé fa daban l’el dé damos é seignous :

Sé souri endebenguts unis cinq coumpâignous ,

Coumo per subrepes de la rejouyssenço.
Elis an remetut à moun insuffisenço
Dé diré qué lé cel, proudigué dé fabous,
Sur tant dé qualitats qué sé trobon en bous ,

D’un bel gentiloumet bous proumet la naissenço.
Toutis pey desiran del founs dé nostré cor,

Qué countets may dé jours qué l’aujoulet Nestor;
Grando coumo toutjoun , coumo toutjôun luuouso.

Aros , en agradan lé joc qu’aben pourtat,
Noubieto, couïtats-bous dé béni dins Toulouse,
Pe y teni lé reng dé prumiero beutat.
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A LA NAYSSENÇO DE L’EFANTET D’üN DE

MOUS AMICS.

L’aünou des brabés coumpâignous,
La bouno neyt bous sio dounado,
Benets bous rejouy dan nous

A l’ayré d’uno serenado ,

E per sabé sé bous ayman ,

Augets coussi nous animan.
U11 quadun dé nous s’es metut

En debé dé rejouissenço ,

Taiéu qu’aben augit lé brut
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Que Diu bous a dounat creissenço ,

Tabé les fredous qué sé fan
Saludon bostré bel efan.

Laissats-nous bezé Pefantet,
Poulit, coumo nous fan encreyre,
E sé l’y fazen un poutet,
Ben faren mai dé dous al beyré ,

Dan cent désirs qu’y barrejan ,

Qué tout bel nobi lé bejan.
VWVWWWWWVVWWWVWVWWWWWVWVWWVWVWVl/VVW

CASTEL EN L’ATRÉ.
Belomen qu’yeu faré lé drac
Sé jamay trobi dins un sac,

Cinq 6 siés milan tos pistoloS ,

Espessos coumo dé redolos.
Prumieromen , per pla piafa ,

Un mantou noou mé faré fa,
D ’un drap dé biat escuts la cano ,

Doublât dé belours é dé pano ,

E bestiré cado mati
Un habillo'men dé sati.
Moun rabat déjà s’accoumodo
Dan les courdounets à la modo ,

E déjà lé pel dé counil
Luzis sur capelet gentil.
Les gans respoundran à la fardo ,
Dans les ribans à la guîmbardo,
Qué toumbaran dé tout coustat
Sul sabatou déchiquetât.
Atal roudaré las carrieros
Dans dé grands llocs dé garroutieros,
En né inudan quatré cops l’an
Sul bas dé sedb de Milan.
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A prepaus dé las agulhetos,
Que crouzaré sur ^as tatcetos ,

Èlos mé tendran ta quilhat,ïa requincat é mirgaillat ,

Que boli que las doumaiselos
Per mi désir en estré belos ,
E nou mé sorton d’alentour
Per mé soullicita d’amour;
Mes yeu , en refredin ma xnîno,
Aulaléu biraré l’esquino ,

Dinquio qué sapio la bertat
Qué moren sé noun é pietat.
Aro per segoundo boutado ,

Boli la guerro troumpetadô ,Car lé diu Mars amay sa sor ,Mé fan gratilhous dins lé cor.
Mountat sur un ginet d’Espagno .

Trabersi la razo campagno ,

E renegui tout en fuman ,

Dans lé pistoulet à la man.

Pics é patats , alarmo ! alarmo !
Qui né bol al noubel gendàrmo ?
Ça , qué d’un truc destermenat.,Yeu îé biré del semenat,
Sounqué mé demandé la bido.
Hola f hoou ! mon laqti^y mé crido ,

Qué très bourgeses assemblats ,Sen ban rebisita les blats.
O ! crué la lour bau bailla belo
Sur bel mitan dé l’escarcelo ,Car yeu n’auré dé toutis très
Nau mil eseuts d’or et dé pés !
Dan les eseuts é las pistolos ,V”eu passaré bint cabirolos
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Per paressé d’admiraciu
Dins un bal dé reputatiu.
Mé semblo qùé dan las filhetos

Y"eu farc cent minos douilhetos,
Countent coum’un gatet ô dons

Quand poden crouca très lardons.

Sus asso l’on mé bendra diré

Qu’el es liouro qu’yeu mé retiré,
E qué lé seignou d’endacom
Sé bouldra desfa dé quicom ,

Qué counsisto prep d’un bilatgé ,

En dets parels dé labouratgé ,

Toc é toc d’un brabé castel
Garnit dé bi, blat é pastel.
Biro lebrauts à la pendilho ,

Boun cambajou sur la grezilho
Callos à l’ast é perdigals
Per nous escurà les cayssals :

Biro saluts , descapelados,
Baylets, carrossos atelaclos,
Amay qué tendré grabitat
Dan les moussurs de qualitat.
Aco’s , l’amie, ço qu’yeu pensabi
Mentretan qué mé permenabi,
Quand un trounc qué nou besio pas
Mé penseofcfa toumba dé nas.

Atal moral trinc é ma ripaiilo
Sen anec coumo fum dé paillo,
E coumo m’en tournabi soûl,
Eé jour cantec é fourec poul.
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LETTRO de l’exteabagant al cukious.

Aro qu’en en téris dé noubelos ,

Yeu qué né sabi dé prou belos ,

Las bau manda dé tout coustat,
Justomen coumo m’a countat

Un mounard monntat per miracle,
Sur un alezan dei Bazaclé.
Sé dits qu’un chot es arribat
Sur un mouli dé ben trabat,
Per ana croumpa dos oulibos
Al port dé mar dé .Founsos-Gribos.
Oun les Morous dé l’autré jour
Sé ban laba per fa l’amour.
Al pais dé Pampaligosso
Qui nou pot carreja trigosso ,

Les capous, al loc d’ourrezié ,

IN’an qué dé roubis al grezié ,

Las emeraudos é las perlos
Y naissen coumo dé couderlos •

Pes camps sé trobo l’or moulut,
Més tout s y crebon dé salut.
Les drolles qué ban a la guerro ,

Porton sul nas uno piclierro ,

Qué lour ten lé cor allucat
A belis gloups dé bi muscat,
O soulbut amb’uno roustido ,

Les garantis dé la pepido.Bêla qu’aquel pais mé play !
Encaro m’a dit quicom may ,

E sur Petdabit sé perpauso
Qu’auren oungan dé bouno rauso *

Qué les grils é les parpaillols,
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Pla mountats sur d’escaragols,
Cercon lé ga dé la ribiero,
Per bouta foc à la payssiero.
Alarmo ! courran-y nous-aus,

Qué non nous rumen les grougnauSi
1

Per uno noubelo plus fresco ,

A Lers pescon amb’uno desco.
Hier mémos prengueren per ouéy
U balenat dé quart é miéy,
Qué sero batut à dé malos ,

Tout soulet, countro dos cigalos ,

Doun , lé pauret, d’un aurèilbal,
Abio perdut la den ulhal 5
Mes tabé d’uno mourdassado
El n’abio l’uno desoussado \
L’autro sé cruchic un ginoul
Countro uno feillo dé fenoul.

Al Touch , en-deça lé Grand-Cayré,
An près un gat ta graupignayré ,

Qué li cal fa pourta d’esclops ,

Et quado jour suzo très cops.
A quel qué li fa la despenço
Ben la suzou per quintessenço,
Qué garis lé mal dé masclou ,

May qu’on s’en unté lé talou ,

E lé cal prené quand brespaillo,
Del calhiba d’uno sarnailho.

A Paris, ô endacom may ,

Ouey començon lé més dé may.

A Lyon l’aygo dé la Sono

Baigno coumo la déGarono.
A Bourdeus mestré Tarlimbaiit

Quand a fayt al four a pa caüt j
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E per Toulouso la gentilo ,

Lé barri n’es pas dins la hilo.

Garats aci ço dé milhou,
Qu’es al paquet del poüstilhou ,

Prou petit, mes que pouira creissé
E sé aegu lé bol couneissé ,

Per sabé dé tréts plus noubels,
El a lé nas entré clous els 5

E per abé milhouno mino
,

Porto lé coupet sur l’esquino.

BOUTADO countro i’amour.

L’humou mé piquée l’autré jour
Dé torsé lé nas à l’Amour ?

E mé. paga des desaguicis
Dan qué troumpao mous, serbicis»
Per li fa perdré lé caquet,
Yeu li men bauc crucbi l’arquet
E sas biros , à belos houros ,

Mé serbiran dé lardadouros.
Mas persutos sensé proufieyt,
Meriton aquesté despieyt.
Diu nenet, escay dé maynatgé,
Amour, yeu té biri bisatgé,
E men bauc en un autré loc ,

Oun faré brabomen moun floc.

Atapauc , sensé la ripaillo ,

Tu n’es qué petit foc dé paillo ,

Taléu alucat, taléu fum ,

E dins non ré, ni fum ni lum,
Aro mé teni jouts l’enseigno
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D’un capitani dé bereigno ,

Que dan lé chuc dé l’eissermen
Réjouis mon entendemèn.
Bacchus ô Carmantran s’appélo ,

Bresso-Soucis , fil clé Semélo,
A qui las nymphos , al gran pas,
Courreguen cliaponta lé nas,

A fi qué negré del trouneyré ,

El nou mascaresso lé beyré.
Aco’s el qué mé pot rabi ,

Aco’s el qu’ycu boli serbi
En proutestan dé toutjour estré
Boun serbitou d’un ta boun mestré.

Despey monn atgé d’argoulet
Y"eu caressi lé flascoulet,
Que dan lé croustet en chaucholos ,

Rejouenis las humons aujolos.
Nou y a potus ni confecciu ,

Oné balgon «no coulaciu,
Quan lé bi dé la tasso pleno
Debalo refresca la beno,
O quan très fourrups del milhou
Pinton un nas dé bermilhou.

Acpiesto licoureto roujo
Randec ta chicho nostro goujo,
Qué fazio dons cops d’un luquet,
È noun fazio qu’un del cartet.

Asso son d’efantets dé plumo,
Qué, segoun la bouno coustumo,
Sé dounon, sensé bilagnô,
A L’hounourablo coumpagnô.
Elis soun nets , per nou desplayré j
Tabé là ma dreto del payré ,

Amie del noubel é del biel,
Les a labats dins un barriel.
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Atal parlée un'tamarado,
A qui lé passotens agrado,
E cju’ajmo may lé pot luzent,
Qué noun pas lé cor maldisent \
Plus aysé quand es al pillatgé
D’unos soupetos en fourmatgé,
Qué fa lé sobré , per blazi
Les coumportomens del bezi.
A y! ay! bengo lé pega, bengo:
La set mé bol ruma la lengo}
E tu, l’Amour, bay-t’en poupa ,

Qu’yeu soun coubidat à soupa.

\y\/K x/x/x.vx/x x

AUTRO,

Dau, dau la cargo, zist é zast :

Despey tantos , per aquest’armo ,

Sounsouldat, carabin, gindarmo
Eléu, goujat, bando-mé l’ast.

Ja dé poou l’enemic poussiu,
Nou cour plus aprep la poulaillo j
Car dé s’arma per la bataillo,
La glozo noun fa pas menciu.

A tantis qué n’arribaran ,

}feii, dans l’espazo dé la goujo ,

Lour grataré ta pla la coujo,
Qué las agassôs y beuran.

Bé m’en y baüc , quand serio soûl

May qu’ajo ripaillat per quatré;
Car yeu nou saurio poun mé b’atré
Qué nou siô brabomen sadoul.
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CANSOU DE TAULO.

DÉUas fabous d’uno inestresso

Jamay plus nou seré baylet j
Y"eu ?quiti touto sa caresso

Per un fourup dé llasçoulet ;
Ol'sé l’arc amourous mé tirô ,

Boli qu’un douz^il siô la biro.

A d’autres Mars s’en fasso creyré :

Yeu n’aymi poun lé quer traucat.

Quand les mousquets seran dé beyré }
E cargats dé grus dé muscat,
Labets en fazen à dé malos,
Badaré per para las balos.

B’a pauc dé s’en qui t’aygassejo$
Blouso liquou dé Diu brautous :

Garono may que may carrejo ,

E degun pouts n’es sanitous „

E l’aygo dé las founs plus netos ,

Sent à suzou dé las raynetos.
Lé bi mé ten la bouco fresco ,

E dé la flayrou que né sort

Semblo qué l’ambré gris y cresco 5
Dan las flouretos d’un bel ort :

L’abeillo tabé qué s’y pauso
Aloc dé mel y fa dé rauso.

A part qui n’emplené la tasso ;
Blanc é claret sobron cazins,
E l’embejous nous fasso plasso 5
La serp fuch la flou dé razins.
Ané deimc qué llascou troté,
Dinquio qué lé palmou gargote.



Pan s’enbatio deçà , delà,
Quand un gran pessomen li mountec en cerbelo.

E pey cridec : hau, la, la, la.

Nymplio daquesté coustala ,
•

Sabets-mé qué sera la bendemio noubelo ?
Echo. Belo.

Dau-la doun, doun bouto bi, bité bouto ,

Que cranto escuts né bal la mendré gouto,
Bouto, nou sios jamay las dé serbi.

'

Echo. Bi.
Dau-la doundeyno bi dé bigno, bi.

Milo merces, gentil Echo.
Atal dins tous arbouts satyri mal fazeyré ,

Nou t’espaurisco dans sa coiio.
Mes digos-mé, dan tout aco,

Per saluda Bacchus, qué pren lé boira bebeiré.
Echo Beyrè.

Dou-la doun, doun bouto bi, bité bouto ,

Qué cranto eseuts né bal la mendré gouto \
Bouto, nou sios jamay las dé serbi.

Echo. Bi.
Dau-la doundeyno, bi dé bigno, bi.

Troté lé beyré baudomen.
E tu qu’un bel droullet d’amouretos aluco ,

ïournot’en, nymplio, soulomen;
Car yéu soun en rabissomen,
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AUTRO.

O ! qu’acos bel destré countent
E joui d’uno loungo bido,
Tant que dé bi, lé pot goûtent,
S’engrimo contro la pepido.

Ça, ça, began tant qué pouïren ,

E tant qué pla beuren, biuren.

Co'umo lé gauch d’un amouroux

Es dins les els dé sa mestresso,
Atal dins un bi sabourous
¥"éu mé coufissi d’allegresso.

Ça, ça, began tant qué poüïren,
E tant qué pla beuren, biuren.

Assos déjà prou mastulhat,
Ça , m’amour , qu’yeu té poutounejé ,

E ten mé toutjoun azulbat,
Afi qué la lé nou m’agregé.

Ça, ça, began tant qué pouïren ,

E tant qué pla beuren ; biuren.

Hau! bi, bi dounc à quado pas,
Mentré qu’aben salut é lezé,
Qu’as malaus nou né dounon pas,
È les morts nou poden plus bezé.

Ça, ça , began , etc.

AUTRO.

Amour , dan touto soun adresso
Ni dan sa matrassino d’or,
Nou fara cop dedins rrioun cor

Fargat à probo de mestresso.
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Lé mounard qu’es aqui
M’espiugo lé bequi.
D’amb’un parrabast pel sol,
Nou mé chauti dé linsol,
E pey tout aloungat
N’augi, ni rat, ni gat.

CANSOU SUL REGRET DÉ LA PERTO DÉ

CARMANTRAN.

Qui nou ba toutjoun en plouran
Qui n’a l’armo marrido
Qué lé boun payré Carmantran
Sé sio perdut cL’aug'ido.

Nous en les bounis conmpagnons
Qu’anan cerca per las maysous
Per bezé oun pouïrio el estré :

Car certos noûs-aus nous facban
Dé perdré un ta boun mestré.

Qui nous.ba toutjoun en plouran,
Qui n’a l’armo marrido , etc.

La talen bouto tout à sac,

Magro coum’un pé dé busacj
E talo es nostro bido ,

Qué per délici rougaignan
Un tros d’escarabido

Qui nou ba toutjoun en plouran ,

Qui n’a l’armo marrido, etc.

Hay ! qui n’espio dé trabés
Un sauret birat al rebés ;
E qui nou sé palusso
Dé biuré dous meses dé l’ai\
Dé troses dé merlusso !
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Qui nou ba toutjoun en plouran,
Oui n’a l’armo marrido
Que lé boun payré Carmantran
Sio perdut d’augido.

WVVWWVVWWWWVVIwVViMWVWWWAWWWWWVWWVV

AUTRO,
Sur l’ayré francés : Dieux , amis de Vinnocence•

Garats assi la flou des drolles ,

Qué despey l’autr’an,
Seguissen per montes é colles
Lé boun Carmantran.

Carmantran , la bouno gorjo ,

Sensé tu nous en cailhols j
Car la sardo nous escorjo
Nôstres paures gargailhols.

Del riré nous perden Pembejo ,

E del passotens,
Quand la merlusso nous fielfrejo

Del loung dé las dens.
/, Carmantran , la bouno gorjo ,

Sensé tu nous en cailhols, etc.

Dins nostré cos lé bent frédouno
Un fort tristé sou

E l'echo del pijoun y souno

Cou-rou-cou-tou- cou.

Carmantran, la bouno gorjo,
SSHe tu nous en cailhols, etc.

Hclas ! ount es la perlic aro ,

E lé gai gigot :

Coussi nou benen adesaro
Nous unta lé pot.
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Carmantran , la bouno gorjo,
Sensé tu nous en cailholsj
Car la sardo nous escorjo
Nostres paures gargailhols.

NOUELS NOUBELETS.

OuEY , dé la mort la daillo sé desferro :

Ça dounc, é là que tout pastourelet
A n’estrena d’un nouel noübelet
Diu, qué del cel ben benazi la terro.

Refrèri .

Aco’s prou dourmit, coumpagnous ,

Les Angelets parlon à nous.

Aujo, Peyret. E que ? l’admirablo noubelo ,

Que Diu s’es fayt efan d’uno Mero piucelo.
Quino bountat ! al miey del bent qué taillo,
Nostré-Seignet s’es boulgut estroupa ;
E per moustra que sera iiostré pa ,

Blat tout triât ben nayssé sur la paillo.
Aco’s prou dourmit, coumpaignous , etc.

ï"ou soun rabit , et d.eja mé.crassissi ,

Dé bezé léu l’albo dé nos'tré jour.
Anen-y-touts , é quad’un à soun tour ,

À la Bierges ufrisco soun serbici.
Aco’s prou dourmit, coumpaignous ,

etc.

Dan moun prezen yeu m’en baiic prene plasso,
Que pey bendran reys , princes é barous,
per adoura l’Enfantet amourous ,

Qué , Rey del cel
? caii dins uno bourrasso.
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Aco’s prou doxirmit, coumpaignous,
Les Angelets parlon à nous.

Aujo Peyret. E qué ? l’admirablo noubelo,
Qué Diu s’es fayt efan d’uno Mero piucelo,

AÜTEÉ.
E’léu depés , foc al calel,
Moun bounet noou , ma capo belo ,

8u’yeu courro bezé Jé soulel
^ué nays ouey d’un’albo noubelo.

Refréfi,
Courran , pastourelets en troupo,
E quad’un fasso ço qué diu
Per saluda l’Enfantet-Diu
Qu’uno Bierges doucetomen estroupo ,

E sus pou têts li mouls sa poupo.
Pauzen-nous , é dé ginouillous,
Intren dins aquesto fenhero ,

Car l'Efantet miraculous
S’y poutounejo dans sa Mero.

Courran , pastourelets , en troupo, etc.

Dé pietat le cor sé m’en [ba.
A y ! qui bic jamay talo causo !
Lé Seignou qué nous ben salba ,

Sur un manat dé fé repaüso !
Courran, pastourelets , en troupo, etc.

Pensen-y pla , jantis pas tous,
Sensé fa ré qué li desplaçio ,

E per mourri sous serbitous ,

Biscan en estât clé sa gracia.
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Courran, pastourelets, en troupo,
E quad’un fasso co que diu
Per adoura l’Entantet-Diu.,
Qu’uno Bierges doucetomen estroupo ,

E sus poutets li mouls sa poupo.
V'v». -v/va. fc'W v/W

AÜTRÉ.
Per laiiza dignomen l’Efantet Nostre-Seigné ,

E sous parens dé la terro é del cel,
Aco’s ta naiit qu’homé n’y pot ateigné
Dan las pensados d’un angel.

Per Adam é tout pecadou
Diu ben acafca sa grandou.
Hau

, bezis , en recouneyssenço
Cànten nouel* à sa nayssenço.

Quinis rabissomens ! uno Bierges es mero,
En coumpaigniô dé Jouseph soun marit.
Soun Del jefan es Fil dé Diu lé pero ,

E councebut del Sant - EsjDrit.
Per Adam é tout pecadou, etc.

Dé touts les elemens el es tengut lé mestré ,
El es dalphi del ryalm’estèlat,
E fa soun brés .dins un oustal campestré,
Sur un faysset dé fé gilat.

Per Adam é tout pecadou , etc.

Dousso mero Mario , regino benasido,
Pregats per nous la Santo-Trinitat

,

Qu’en bouno pats mentengo nostro bido ,

E nous trameto la santa t.
Per Adam é tout pecadou
Diu ben acata sa grandou.
Hau , bezis , en recouneyssençoCanten nouel à sa nayssenço.
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AUTRE per eé jour des Reys.

Mentré qu’en salut nous trouban,
Leben la bouts é lé couratgé,
Per canta lé saut roumiouatgé,
Dé très reys del soulel leban.

Des priuces la festo coulén ,

Qué sus uno raro noubelo,
Dins un establé dé Betlen
An bist jasen uno piucelo ,

E nous , per qué les reys s’y fan,
Adouren ouey lé bel efan.

A miejo neyt, en pleno néu,
Nays le Seignou dé las estelos ÿ
Tabé per el uno d’entr’elos,
Meno les reys dan soun llambéu.

Des princes la festo coulen , etc.

E dounc qui nou s’aniraario ,

Aprep uno ta brabo .troupo ,

D’hounoura l’Efan-Diu qué jioupo
Sul sé dé la Bierges Mario.

Des princes la festo coulén,
Qué sur uno raro noubelo ,

Dins un establé dé Betlén
An bist jasen uno piucelo 5
E nous , perqué les reys s’y fan ,

Adouren ouey lé bel efan.
VWVVWVWWVWWWWWVWVVWVVvwVVWVWWWWVWVWW

AUTRÉ.

Dedins la grandou qu’es al moundé,
Dejouts quin cel qué l’homé biu
Nou y a coufin oun nou subbroundé
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La majestat del Fil dé Diu;
E naii meses estec en prenço
Per ouey fa besé sa nayssenço.
Quaud pér sa crambeto garnido
Diu prenguee un liane birginal,
Net dé reprocliis en sa bido
E dé pecat ouriginal,
En toutis dous rabit, adniiri
Lé ros qué toumbo sur un liri.

Qué satan soulomen s’azalbré
Sur les poumiés qué li plaÿra ;
Nous aben aros un bel arbré
Dé qui lé frut nous nouïrira.
Qué la serp s

?uflé dessus Ebo
Jouts Mario sotin beré sé crebo»
Per estré augits dé Diu lé Pero ,
Nou n’abion pas prou bouno bouts :

Mario , soulo Bierges é mero,
Porto la paraülo .per touts 5
A bous-aiis né siô la louanjo ,

Noubels estatjans d’uno granjo.
a/VVVVVVVVVWv/VVVVVVVVVWWWVVVVVVVVWWVVWVVVVVVVVyAW.

AÜTRÉ.

Refrén.
Asso qu’es lé belet,
Léu nouél noubelet.

E léu albados en campaigno,
E dan lé cor , dé ginouillous,
Hounouren l’Efan merbeillous ,
En qni le paradis sé gaigno.
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Beci lé jour d’admiraciu :

Hau , l’amie rebeillo , rebeillo.
Diu porto nostro salbaciu ;
Rabiscan - nous sur la merbeillo.

Asso qu’es lé belet, etc.

Le Fil dé Diu , coumoul d’amour,
Ben benazi nostro familho.
El es efan é Diu toutjour ,

E sa Mero demoro iilho.
Asso qu’es lé belet, etc.

Soulel, tu n’es claurat qu’à miey ,

Luno ,
tu n’es plus argentino :

Nostré-Seignet, qu’es nascut ouey,
May qué bous-aüs nous illumino.

Asso qu’es lé belet , etc.

Nou sé pot desira soidel
Tal qué lé bé dé sa présenco,
Nou sé pot admira qu’en eî
L’eternitat é la nayssenço.

Asso qu’es lé belet , etc.

Ajustiè per la Jesto des Très-Reyst
Très reys courren en debouciu
Per bezé l’Efan adourablé,
Qu’encaro qué lé cel siô siu ,

S’es mudat dedins un establé.
Asso qu’es lé belet , etc.

Aqui soun en rabissomen ,

Demest lé fret é la pauriero 5
E reys sé disen humblomen

Baylets del Fil é dé la Mero.
Asso qu’es lé belet,
Lé nouél noubelet.
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E léu albados en campaigno ,

E dan lé cor, dé ginouillous ,

Hounouren l’Efan merbeillous ,

En. qui lé paradis sé gaigno.
WWWWWWWWWWWWWVWVWWW rtWWVVuVWIWVWW

AUTRÉ.

Refrèn.
Oyda , tindé la cansouneto ,

Al tour dé nostro montaigneto.
Canten coussi Jouseph é Mario s’y fan
A baysa doussomen I’amistouzet Efan ,

E l’alounga dins la perneto.
Habit, en jour ta bel,
Canti nouél noubel,
E quado bergé mé segoundé ,

Ouey qué lé Rey del cel
Fa souri intrado dins lé moundé.

Oyda , tindé la cansouneto , etc.

O Diu ! quin souleillet
Tournejo soun eillet !
Coussi sur sa bouqueto belo
Flayro lé- serpouillet,
E creis ]a roso muscadelo !

Oyda , tindé la cansouneto , etc.

Demest tant dé beutat
Admiren sa bountat :

El qu’es lé jour plus desirablé ,

Coumenço sa clartat
A miejo neyt dins un establé.

Oyda , tindé la cansouneto , etc.
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Entre tan l’Efan creis ,

E tout lé recouneis,
L’Ourient memomen s’aprëstoA li manda très reys ,

Per enritgi la bêla festo.
Oyda , tindé la cansouneto , etc.

B’es ingrat qui nou cour

Douna - li soun amour ,

Tant qué lé bezen dan la Mero :

Hé placio-li ! qu’un jour
Lé bejan al cel dan lé Pero.

Oyda s tindé la cansouneto.
Al tour dé nostro mountaigneto.

Canten coussi Jousepli é la Mero s’y fan
A baysa doussomen l’amistouzet Elan,
E l’alounga dins la perneto.

1W\ WVl^w\wt

ADTRÉ.

Refrèn
Sion brabomen d’accordi touts,
Ta pla dé cor coumo dé bouts ,

E dé l’Enfantet-Diu saluden la bengudo ,

Qué nays per nous gandi dé la penô diugudo»
Bouleguen dins la soubenenço
Coussi per un exces d’amour ,

Lé Rey del cel en parel jour
^

Fazec en terro sa nayssenço.v' Sion brabomen d’accordi touts , etc,
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Per coustousi l’Enfan aymablé ,

La Mero nou bey poun dé lieyt :

Lé fret les ten à miejo-neyt
Acoufignats dins un establé.

Sion brabomen d’accordi touts, etc.

Sul mayti l’on auch la.noubelo,
Dan lé moutet deis angelets :

Alaro les pastourelets
Ban bezé la jasen piucelo.

Sion brabomen cl’accordi touts, etc*

Dé las desquetos qu’an pourtados ,

Quad’un retiro soun prezen ,

Qué sant Jousepli pren en rizen ,

î£ lour né fa dos bounetados.
Sion brabomen d’accordi touts,
Tapla dé cor coumo de bouts , etc.

AUTRE.

TiaEN del cor un nouel d’allegresso ,

Ni nou resten per l’allicciu que cour,

Ouey qué del çel la digno seignonresso
A miejo-neyt nous douno lé boun jour.

Preguen lé Pero , qué nous auch,
Dé nous donna salut é g auch ,

Quand nostré cor reclamo
Lé Fil é Nostro-Damo.

L’Efan qué nays es lé jour dé la bido ,

E Diu dan Diu per nous ben fa l’accord ,

Qué paures orbs, dan lé pecat per guido ,

Courrion dé caps pel cami dé la mort.

Preguen lé Pero, qué nous auch, etc.
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O Seignour Diu ! cessé bostro couler,o *

E^, pietadous, coumandats à l’angel,
Que per l’amour dé la piucelo Mero ,

fiel sol mOundi retiré lé flagel.
Preguen lé Pero , qué nous auch , etc.

Bilenomen lé pecat tuo l’armo ,

E met soüben lé cos en perdiciu •

Mes autaleu lé traïté sé desarmo ,

Que dins lé cûr nous sent la countriciu.

Preguen lé Pero , qué nous auch , etc.

A nous tendra qué lé mal s’amourtisco ,

En cercan Diu per trouba lé perdou.
D’aros-en-là quad’un sé coumbertisco :

Diu nou bol pas la mort del pecadou.
Preguen lé Pero , qué nous auch, etc.

Dé tristo mort l’Efantet nous deliiiré ,

E nous en el biscan alegromen.
Per pla mouri nou cal sounqué pla biiiré :

A qui fa bé , la mort ben doussomen.

Preguen lé Pero , qué nous auch
,

Dé nous douna salut é gauch ,

Quand nostré cor reclamo
Lé Fil é Nostro - Damo.

ÀUTRÉ.

Fazku trio dé belis moûts ,

L’aunou del jour nous y coubido ,

Ouey qué sé descurbis la douts
Oun l’homé pot pouza la bido.

A judo , qu’es aco ? ajudo ,

Canten touts à la bonno fé,
Al
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Sur la noubelo bengudo,
Que Mario , sur un pauc clé fé,
Del Fil dé Diu s’es ajagudo.

Al tens del plus gran tonrradis
L’Efantet nays dé Filho-Mero ,E ritché Rey dé Paradis,
Per h res a près uno fenhero.

Ajudo , qu’es aco ? ajudo, etc.
Bé nous diben hounoura d’el,Ou’en pats ben tremuda la guerro;Qué plus soulel qué lé soulel,
Esclayro lé cel é la terro.

Ajudo , qu’es aco ? ajudo, etc.
Bel Efan , qué nayssets per nous ,

Quand mourirets ajats memorio,
Qué coumo cantan coumpagnôus ,

Coumpagnous bous bejan en glorio.Ajudo , qu’es aco ? ajudo ,

Canten tous à la bouno*fé ,Sur la noubelo bengudo ,

Qué Mario , sur un pauc dé fé ,
Del Fil dé Diu s’es ajagudo.

WWWWWW WWWWWWWWWWWVV"WWWWWMIWW. WW

AUTRÉ.

Jantis pastous , belos pàstouros ,Tens es dé fa noubel amour,E colé l’agreablé jour
Qu’a dé merbeillos may qué d’hotiros.

Nou sé pot estima
Lé bé qu’on a d’aymaLas perfeccius d’uno fîllieto ,

8
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Que sur soun sé piucel
Nouïris lé Rey del cel,
E li’scall'uro la bouqueto.

Lé cel, à la fi fabourablé ,

Ouey nous remounto dé bonheur ,

Ouey passo nostré goubernur
Per la pourtetp d’un establé.

Nou sé pot estima, etc.

Mario s’y ba Bierges ajayrc ,

E Jésus durbis les eillets ,

Que Jouseph pren per souleillets,
Enbalauzit dé tant d’esclayré.

Nou sé pot estima, etc.

Uno fabou nous diu prou maüré
A li douna tout nostré cor,

El qué créée lé lum é l’or ,

Nays dé neyt sul fé coumo pair ré.

Nou sé pot estima , etc.

•

Ajustiè per là jour des Reys.

Hurousomen bejan-lé creyssé
En mas dé la belo jasen ,

Per qué très reys dan lour prezen ,

Rey é Diu lé ban recouneyssé.
Nou sé pot estima
Lé bé qu’on a d’ayma
Las perfeccius d’uno filheto ,

Qué sur soun sé piucel
Nouïris lé Rey del cel ,

E li’scalfuro la bouqueto*
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AUTRÉ.

Efans , à ço que cour lé brut,
La porto del cel es uberto :

Qui ten las claiis es ouey nascut
Dins uno graujo mal ingerto.

' Rejouïscan-nous brabomen ,

Diu porto nostré salbomen.
Quand lé moundé sé bastissio ,

El ero gran coumo soun Pero :

Aro per ta petit qué sio ,

Nou resto pas d’estré co qu’ero.
Rejouïscan-nous brabomen :

Diu porto nostré salbomen.
O ! qu’es poulit lé poutôunet !
E tant qué la Mero l’embrasso,
Jeuseph l’y tiro lé bounet,
E l’y ten presto la bourrasso.

Rejbuïscan-nous brabomen,
Diu jporto nostré salbomen.

A qui les pastous lé beyran
Antaléu qué la neyt sé clabé,
E pey très reys l’adouraran,
Belomen qri’aco sera brabé.

Rejouïscan-nous brabomen ,

Diu porto nostré salbomen.
' Toustou , qué nous dounats la pats ,

Nostro cansQuneto vous placio \
E bous , Bierges , qué l’estroupats,
Metets-nous en sa bouno gracio.

Rejouïscan-nous brabomen ,

Diu porto nostré salbomen.



i36 POTJESIOS

vwwvwwwvwwvwwwwwwwwwwvvwwwwwvvywv

AÜTRÉ.

Qun ban tan dé pastous amasso ?

Sampa , bezé quicom dé bel,
Pla pel segur bel é noubel j
E yeu m’abanci prené plasso ,

Per abé l’aunou a’adoura
L’Efantet qué nous salbara.
A l’houro qué l’albo clarejo
L’Angel nous a dit un gran moût :

Laiisat sio Diu per dessus tout,
E bouno gen en pats sé bejo.
Pastourels , anats adoura
L’Efantet qué bous salbara.

Tout Efant coumo li play d’estré ,

Dins un estroup en paiiretat,
El es en sa dibinitat,
El és lé Christ £ nostré mestré :

Tabé desiran adoura
L’Efantet qué nous salbara.

Aco’s lé merbeillous messatgé
Fayt dé la bouco dé l’Angel.
Ouey douncos , per poubla lé cel,
Lé Fil dé Diu s’es fayt maynatgé :

Ouey tabé courren adoura
L’Efantet qué nous salbara.

Yeu parli may qué n’é dé lezé ,

L’amie : asso’s prou discourit $
Ë pey la Mero é lé Marit
Mériton qu’on les ané bezé.
O ! qué mé trigo d’adoura
L’Efantet qué nous salbara.



Per uno poummo soulomen
Adam crassic hé loungomen
Dins l’un des arbouts dé la terro,
Mes el sourtic dé languisou ,

Quand lé Rey dé pats é dé guerro
Anec enfounsa la prisou.

Honnouren lé retour
Dé l’admirablé jour

Qué lé Prince del cel nasquec efan per l’homé ,
Afi qué dins l’ifer satan nou l’endoulhomé.

Dé la negrou d’aquel pecat
Un quad’un de nous es taçat :

Aco’s lé payral heritagé.
Atal tout homé mort ô biu ,

Aurio ressentit lé doumatgé
Del gran jamay nou bezé- Diu.

Hounouren lé retour
Dé l’admirablé jour , etc.

Pecadous , pla nous a balgut,
Qué Nostré-Seigné sio bengut
Al secours dé nostro misero.
Aro digan dé cor countrit :

Benedicciii à Diu lé Pero ,

Dan lé Fil él é Sant - Esprit.
Hounouren lé retour
Dé l'admirable jour

Qué lé Princé del cel nasquec efan per l’homé ,Afi que dins l’ifer satan nou l’endoulhomé.
8 .
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CANSOU DES BOUNIS COUMPAIGNOUS.

Eleu , per nous anima ,

Fourrupen à pleno ma.

Les ilacs é marfoundits
Noun prenen cpié dous dits.

Réfrèn.
Abaricius coum’uno fenno enbriaygo ,

Asso té porti, moira bezi.
Garo moun nas, que per nou creigné l’aygo,

Sé m’es tintât en cramezi.
En despitan dé la neyt ,

Jamay riou peqni lé lieyt :

As coufîns les plus trums ,

Bezi cinquante lums.
Abaricius , etc.

A la fi des très uchaiis
Teu demandi lé repaüs :

Tabé la son nié pren
Dinquios que lé jour ben.

Abaricius , etc.

D’amb’un parrabast pel sol,
Nou me chaiiti de linsol ,

E pey tout aloungat ,

N’augi ni rat, ni gat.
Abaricius, etc.

ATACO AL BEZI.

Nou sabi pas qu’in tens fa ,

Mes bé sé bol eScalfa j
Car, aquel mouscailbou
Tout ouey beu ciel rnilhou.

Abaricius, etc.
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Per mé métré en bel’liumou,
Dan l’uchauët é jou ; prou ,

'

Mes bé cal tout ïé cart

Per aquel grand mounard.
Abaricius, etc.

SALUT AS JANTIS CAMARADOS D’AMB’AQUESTO
CANSOUNETO , Ô GANSOU NETO.

Qui sap s’aquesté bi douma s’acabara ,

O sé s’escaüdara ?

Refrén.
Began douncos tout oueyjjen rostoiüan lé beyréj

Qu’aneyt aben trouneyré.
Cliero dé perdigals non mé pot anima,

Sensé té beyré en ma.

Began douncos tout ouey, etc.

Sensé tu , poutatget, bel tens a que lé nas

Nou mé fumario pas.
Began douncos tout ouey, etc.

Qui parlara d’afas , dé guerro ni d’amour,
Nou beüra bi d’un jour.

Began douncos tout ouey , etc.

A la santat, amies, fazan un esfoursset
Per aoampa la set.

Began douncos tout ouey, etc.

Per nous réjoui drollomen
Bengo le llascou soulomen.,
E foro dé nostro presenço
Lascibetat é maldizençp.
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EPIGRAMMOS. ç

Nous auriôn pla l’armo groussiero
D’endura plus aygo cazins $
Qué duro, maco les razins,
Molho, s'emporta la payssiero.

Quand la coumayré ben dan nous,
Nou bol pas gouto dé bi bious,
Tant fa la dousso é la magnaygo 5
Mes aprep nous-aüs remercan ,

Qué sé ten , per escupi l’aygo,
Boun estoumac dé barracan.

S’aqdesté brut es bertadié

Qu’un noubel regimen sé dressé
Cucois desiro d’y paressé
Sur un roussi dé pouts roudié :

El bol un alezan ta raré ,

Afi qué per nou s’engatja ,

Quand la bataillo sé préparé ,

Nou fasso ré qué tourneja ,

Cücois nou ba pas à la guerro ;

Nou sabi pas sé cren lé fer.
El a pooü d’y trouba l’ifer,
E nou tourna plus en sà terro.

Lé beyré mé play en tout tens :

Dé lé buda nou cal pas qu’on m’enseigné ,

Mes sé n’es plé n’y podi pas atteigné ,

Ta courtos mé trobi las clens.
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Uno Doumaisello passo , e dous Camarcidos

sè disert :

I. Anisn bezé les els d’acpielo doumaisello :

Sa targo per darré me rabis gayrebé.
R. Abanço-té prumié per au milnou sabé ,

E fay-fi dous poutets oun té semblo ta belo.

ï"eunou sounpas tustaiit .tant'qué t’aurion bé dit,
Ni tu, belo Margot, tant que té faran encreyré;
Coumo lé janti bi, moun cor es tout esprit,
E coumo toun mirai ta béutat es dé beyré.

d’amic a amic.

D’aquesté mes, obé serio grand’caüso ,

Nou pourtaré coulou dé gris dé li,
Car en passan pel chay dé Goudouli,
Les mouscaillous penson que sio dé raiiso.

RESPOUNSO.

Les mouscaillous t’an seguit belo paüso
Noun pas per mal dé l’habit qué*té play ,

Mes lé grand moust qué tu souflos al chay ,

Fa qué les pots té senten à la raiiso.

Nous pensan estré fort countens

Quand passan doussomen le tens ,

Mes sensé qu’en beian la trasso,
En passan lé tens, el nous passo.
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A moussue GOUDOULI, sur son rameleï'

Jamay l’ort dé las Hesperidos
N’a pourlat ta digne ramel,
Qu’augues las flous ta pla caiisidos,
Ni qué pousques estré ta bel.
Goudoiïli, que las a triados ,

E que pey las nous a dounados
Per nous musqua lé sentimen ,

S’a cuillit un manat dé glorio,
Qué dins lé templé dé inemorio
L’a loutjat eternelomen.

Par Vaientin de Garroche.
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AL METIS , SUR SOUN RAMELET.

Dessus toutos las flous, las dé damo Clamenço,
N’an empourtat toutjoun lé prêts é l’excellenço,
E Floro n’a jamây augut ré dé parel ;
Qué sé l’on bol trouba quicom qué las secoundé,
Cal bezé, Goudouli, las flous dé toun rame},
Quépassonenbeutatlasplus raros del moundé»

P. Lacombe , T.

V -W* w*

PRESEN D’UN, FROUMATSÈ D’ANDORRO QUÉ
FOUREC FAYT A MOUSSUR GOUDOULI.

Bezi , per aquesté naessatgé
Bous reyebrets un bel froumatgé ,

Que la crabo del cel a fayt
Apibé la cremo dé soun lay t,
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Dins lé sé d’aquelos mountaignos
Qué ban tira las tararaiguos,
Dan lour cap toundut é pelât,
Del planclié del moundé estelat :

Aquo’s un instrumen d’Andorro ,

Qué bal may qué bostro mandorro
Ni qué lé biuloun dé Pounset
Per toutqu’albados à la set.

La glorio n’a poun d’autré ibori
Pel burin dé soun escritori ;
Febus sen serbis d’un crouquet
Per colofonio à soun arquet,
Benus tiro d’aquel froumatgé
Lé bermiliiou clé soun bisatgé ,

L’innoucenço soun amidou,
Nostro bido soun poulidou ,

Meniré qué les ans é las bouros
Fan bira sas débanadouros,
Bacchus lé fa sérbi dé grays
Per las carrelos dé sous chays j
Las Musos n’unton à l’escolo
L’aissel dé lour carriol que bolo ,

E porto toun noum merbeiilous,
Despey aquel flubé orgueillous
Qué fa brounzi coum’un miraclé
La glorio dé nostré Bazaclé 9

Jusquos aquel que rlins lé lieyt
Del soulel pisso cado neyt.
Aquos lé gran amie del flascou ;
Garmantran s’en serbis dé cascou ;
Amour, aquel gaigno-petit,.
Per agusa soun apetit,
Na poun d’autro peyro ni niolo :

Aquos la plus milhouno colo
Dan qué las bounos amis ta ts
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Poscon uni las bonlountats :

Aquos lé prezen que bous mando
Moussul Conté, qué mé demandé
Ount pot aros fa resplandi

. Sa clartat, l’Apollon moundi,
Estounat dé n’augi noubelos
Dé sas dibinos caramelos.

Boissiého.v
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A MOUSSUR GOUDOUIJ.

PRESENTAGIU DE SERBICI.

Goudouh, tareputaciu,
Sé ma libartat nou té facho,
Mé doimara la permiciu
Dé té baysa la garramacho.
En tout qu’é poou d’estré mouca.t,
D’ufri mous berses è toun templé,
May quand aço serio pecat,
Nou pecaré qué per exemplé.
Petit é grand sé sent rabi
Dé ta rimo ; é fous uno souco,
E tous berses, coumo l’boun bi
Laysson à toutis bouno bouco.

ï"eu, per t’enjouca sus naü cels,
May qué ma rimo té rebengo,
Coumo Argus es estât tout els,
Bouldrio atal estré tout lengo,
E tant moun boun désir es,gran ,

Bouldrio , per fa toun renoum biiiré ,

Coumo Briaro Ion gigan ,

Abé cent mas en dé ï’escriüré.
E peJ tens qu’é aro emplegat,



s
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.May qué gîtes l’el sur ma rimo ,

Ifeu mé creyré subrepagat :

Dé tu depen ma bouno estimo.
B’é pla poou qu’auras en mesprétsLes berses d’un pouëto noubici,
May ço qué lour diu douna prêts,Es lé bot dé té fa serbici.

Toun tres-humblè serbitou ,

I. Dévalés,
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW

A MOUSSUR GOUDOULI,
CINQUIEMO MERBEILHO DE TOULOUSO.

La belo Paülo , Sant Sarni
Nous faran toujoun soubeni
®é las merbeilhos dé Toulouso

,Ambel Bazaclé é Mateli ;
May per la randré plus glouriouso ,
Y cal ajusta Goudouli.

D. Rouguié.
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A MOUSSUR DE GOUDOULI,
A l’aünoü dé soun ramelet MOüNDI.

SOUNET.
MÉ brembo dé prumié qu’anabi à las escolos ,E qué l’ilisquet as dits , é lé saquet al bras,Yeu fasio jouts lé pount brounzi mant’un peyras,Toun ramelet moundi fourec mas bessarolos.
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Alabets, couin’un gril qué fourrupo chaucholos,
Y”eu chucabi tas flous milliou qué bi-poucras;
E n’eri plus rabit, plus redoun é plus gras ,

Que s’aguessi claquat pastissous ô rouzolos.

Aro qué soun mountat dinquios al Catounet,
Mé gaüsario jouga l’emmolle del bonnet,
Qué puléu s’esfaran las peyros dé Naurouzo.

L’alo dessinjara Garono dé barbeus ,

Puléu la Marioun perdra sous orlimbeus,
Qué l’Ramelet Moundi sé perdo din Toulouso.

Desesgaux.

A MOUSSUR GOUDOULI,

SUR IA TRESIEMO FLOURETO DÉ SOUN RAMEÎET.

DIZÉN.

Dan tas besiados inbenciüs ,

Goudouli , ta Muso nous cbarmo :

As pus pefous , as pus auri iis

Douçomen enbelino l’armo :

Per tout reboffo unencomen

D’esprit é dé boun jutjomen ;

Mes d’aco meraomen m’agrado ,

Qué sa lloureto s’esplandis
A l’oumbro del gran Cciminado

Qu’es la flou des brabes moundis.
Doujat-
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A MOUSSUK GOUDOULI,
sua SOUN SECOÜND BEOUTOUNET.

EPIGRAMMOS.

Aquesté broutou noubelet
Nou cren pas la qué tout au taillo ,

Loung-tens a qué lé ramelet
Li trinquéc tout estrous sa daillo.

Casabbon.

Beloiïïen- cal qué sé descaüssé
Qui beou dé las aygos d’Encaiissé 5
L)aban qué sabé iour bountat.
En malo poou m’eri boutât,
Qué fauto d’argen m’attrapesso \
Mes aro qué n’aii creigni pas,
Soungi dé croumpa qualqué pesso ,

Qué certes faii pla mous afas.
G.

X/X-X ■
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A MOUSSURS LES CAPIÏOULS.

STANSOS.

Tu qué jamay n’as bist caüso miraculouso,
A fauto dé pourta l’esprit, les pés é Pel,
Per besé las beutats qué souri dejouts lé cel,
Beni-t’en admira la bilo dé Toulouso.
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Un lac dé raretats que n’an pas dé pareilhos ,

Aprep qué soun gran tour té sera descrubit,
T’engourgara les pés , é toun esprit rabit,
Sé sentira negat dé milanto merbeilhos.

Moussurs é menestrals y ban toutjoun en pilo
Las gleysos claufiran toun cor dé débouciu :

Les oustals, les moulis soun faytsd’admiraciu,
Part ço qu’yeu té diiré dé la maysou-de-bilo.
Bis-à-bis Sant-Marsal es uno maysou forto,
Grando é doun la beutat augmento d’an en an,
Dan dos tours en lampezo as coustats del daban ,

E cent mousquets cargats al darré dé la porto.
A qui on pot intra sensé gran resistenço ,

Per saluda sur tout oueyt dignes capitouls,
Qué dé gran jutjomen é dé sabé coumouls ,

Per lé commun repaus prounouncion lour sentenço.

Dé lours esprits madurs la sagesso s’appliquo
A fa toutjoun mounta Toulouso en perfeccius,
Dount el cal coufessa qué lours belos accius

Oublijon à jamay touto la republico.
Les unis neyt é joun beillon à la justiço :

A las reparacius les autres an lé cor :

Qui bey les espitals oun lé paüré sé mor,
Ë qui ten per coumpas reglado la pouliço.
Amies del bé public, sen ban en aüdienço
Augi le cridadis d’un proucés impourtun ,

E pey seloun lé dret é lé tort d’un quadun ,

budon les differens en Diiis é counscienço.
D’aquesto gen d'aunou , dount yeu fan tant dé g-lorio,
Les noums despitaran la ferreto del tens ,

E lours fayts , qu’an randut les habitans countens,

S’ennayraran al cel sul l’alo dé memorio.



DÉ GOUDOULI. ï49
Adiu, qui qué tu sios ! la Muso mé dispenço ,

A nou t'entreteni dé lonr ponde per ops,
Ouey qué soun coubidat à beuré quatré cops,
Per saluda las flous dé madamo Clamenço.
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A L’iMMOüRTALO MEMORIO

DÉ LOUIS XIII,
REr DÉ FRANCO É DÉ NABARRO.

STANSOS.

Y"eu sabi que nou soun ni digné ni capable
Dé saluda per ops lé miraclé des reys,
Louis , que fec trinfla las armos é las leys \
IVIes dé noun parla pas yeu serio trop coupablé.
Briquo presoumptuous , yeu n’é pas la crezenço
Dé canta les expleits d’un ta gran poutentat,
Obé qu’un esfoursset dé bouno boulountat
Crubira les défaiis dé moun insufisenço.
Déjà la religiu mor foro d’esperanço
Dé biüré en autro fé qué la dé nostré rey :

Lé moundé n’és rabit, é per aco lé crey
Fil aynat dé la gleyso é pero dé la Franco.

Déjà la rebelliu bey sas fougos passados.Sé les souldats an cor, ac’os per souspira :

A las figos sas tours sé poden courapara ,

Que tant milkounos soun , tant may soun esquissados.
La pax hurousomen en Guieno sé fa plaço :

Soun oulibié flouris per tout lé Languedoc.Lé Rouergué, lé Carci nou bolen plus dé foc;
Lé fer s’en ba, rouillous, dins la Nabarro-Basso.
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Les plus fiers del partit, que l’ambiciu doumino,
Ouey plegon lé ginouil daban sa magestat,
E l’y baysoun la ma

, que non lour a boutât

Cosses, armos é bes, é bilos en rouino.

Les foulses que Bronté, Pyragmon é Steropo,
Fargaon sur Ætna per Jupiter é Mars,
Soun aro per Louis lé tretzé dé Cezars:
El es tabé lé soûl qué fa trambla l’Europo.
Garats coussi l’Angles , per l’injusto querelo,
O sur la terro mor , ô l’aygo lé reboun ;
Garats coussi lé sen dé Louis dé Bourboun

Sap tança l’Océan per drubi la Rouchelo.

L’enemic qué lé bey per l’armado espaürido,
Despouderat dé cor, s’enfuch armos à bas :

Crezi bé, qué pot fa qui bol colé dé mas,
Que trabailla des pés per sé gagna la bido.

La mort, qué countro toutsincessomen trabaillo,
Dé qualqué malautio s’ajudo fredomen;
Mes countro las ardous del plus fort regimen
L’espazo dé Louis li serbissio dé daillo.

Un tabléu mé reben, ount en rouyalo mino,
Louis mostro lé bras é lé cor dé guerrié:
El es pintat dé froun, enritgit dé laurié :

Car jamay l’enemic nou lé bic per esquino.
Aro qué des sutgets l’ennayromen s’acato

Dejouts lé gran Louis nostré rey é lé lour,
Anen bezé qué fa lé Castilhan seignour,
Superbe courounel al sietgé dé Laucato.

Mes ô qué fa?gran brut, é noun pasgrando prezo:
Sous bint milo souldats diben tout abîma.
Tout béu : tal es ouey fier, qué fugira douma

L’espabentablé bras dé l’armado francezo.
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Al fum clé sous canous la claretat ben soumbro \
A la llambo, la neyt pot escarni lé jour.
Les drapeus desplegats tenen un ta gran tour »

Que trento reginiensy coumbaten ài’oumbro.

Al brut des cabaillés que baten la carapagno,
Lé lion pren la poou , l’agio nou sap oun s’és.
Tout s’en ba redouigna, per lé lyri francés,
Las unglos é lé bec dé las armos d’Espagno.
Aci soun les balens , les qué porton l’auratgé,
Foc é fer , riiis dé sang clins le camp espagnol,
Oun lé plus resoulut toumbo mouri pel sol,
Lé pauruc à Madril cour maleba couratgé.
Atal en Languedoc , qué cent bilos hounoron ,

L’Espagno n’aura plus forts ni retrancliomens ,

Oun l’artilhario fa may qué les regimens \
Gar les souldats s’en ban , é lés canous demoron.

Perpignan entretan , que despito la guerro,
Non sap pas proufita del malhur des bezis ;
Mes Louis dé ftourboun , qué lé cel benazis ,

Li fara léu senti qué recrobo sa terro.

Coussi fara ? Fay t es ço qué lé rey demando ,

En countro les esforts dé gen é d’armomen,
Bastiouns é canous soun inutilomen
Oun dins un estoumac la famino coumando.

Per pourta dins un loc las darrieros alarmos,
La naejuetat nou cren ni la forço , ni l’art.

Quin cor dé rodomount nou bendra dé renard,
Sé Bacchus é Gérés nou li fournissen armos ?

Hélas ! que lé bounhur nous biro léu bisatgé :

Aro qué lé Francés per tout sé réjouis,
En paiic regretara Pabssenco dé Louis ,

Qué la mort a culhit à la {tou dé soun atgé.



POÜESIOSl52

Per lé pecat aujol qué cal qué l’homé morio,
Lé rey n’a pas pouscut tontjoun demoura biu:
Mes per abé régnât al serbici dé Diu,
El es en Paradis dan lé Rey dé la glorio.
Aquel a l’el eyssut é lé cor insensible,
Qué nou plaing l’accident d’un rey ta generous.
Puléu Diu lé prenguec, puléu randec hurous.
Lé gran, l’homé dé bé, lé justé, l’imbinciblé.

Merbeillous cop del cel ! un Louis s’en y bolo »

E laysso sur la terro un Louis hounourat :

Atal en toutis dous nous bezen figurât
Lé phœnix biii qué mor

,
é qué mort rebiscolo.

Qué sé lé Pero mort nous ten l’armo doulento,
Tiren counsoulaciu qué l’enfantet Louis
D’uno grano dé pats fa flouri lé pays,
Jouts la sajo balou dé la mero regento.

A SA MAJESTÉ TRÈS-CHRÉTIENNE

LOUIS XIV,

ROI DE FRAIS CE ET DE NAVARRE.

STANSES.

Le voici ce grand roi, de qui le jeune cœur

Dispose l’univers à le voir son vainqueur ;
Qui de tous les climats que la mer environne,
Jusqu’au palais d’azur où loge le soleil,
Reconnaît seulement pour monarque pareil
Le roi qui lui laissa le nom et la couronne.
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Quand ce prince reçut les royales grandeurs,
Le printemps éventait ses aimables odeurs ;
Le bonheur de la paix régnait en assurance,
Chantant parmi l’émail des gazons embellis :

Vive la fleur des rois , le roi des fleurs de lys ,

A l’âge d’un enfant le père de la France.
C’est pour l’amour de lui que la terre produit
La beauté de ses fleurs, la bonté de son fruit,
Que l’air est ausi doux qu’aux isles fortunées :

Le temps même ravi de le voir triompher,
Promet que désormais il ne prendra le fer

Que pour rajpener l’or des premières années.
Partout où le soleil nous voit et se fait voir
Le nom du beau Louis établit son pouvoir.
Il vole , glorieux , de province en province :

Chez Radamante seul il n’est pas établi,
Puisque pour y descendre on passe par l’oubli,
E l’oubli ne peut voir la gloire de ce prince.
Que l’on ne fasse point ce reproche à nos yeux
Qu’ils n’ont point admiré ce roi victorieux,
Qui réhausse la paix sur les bris de la guerre;
Il suffit que l’on voit au rais de la vertu,
Qui tient heureusement son esprit revêtu,
Qu’il est venu du ciel à l’honneur de la terre.
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A SOUN ALTESSO ROULALO,

DÉ SA BICTORIO SUR 1AS P1AÇOS ENNEMIGOS.

La grandou dé la Franco bol

Qué nou s’en trobé pas d’égalo :

L’agio mémo dé l’Espagnol,
Arresto Soun superbe bol

Quand perd las plumos dé soun alo
Daban soun altesso roufalo.

Per tout oun sa baloü counjfendo
L’Espagnol per cor é caquet,
E quito lés pés del mousquet
Per pla dansa la sarabando.
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A MOUNSEIGNOU , MOUNSEIGNOU

LE PRINCE DE COUNDÉ ,

Sur soun intrado dins lé countat dé Roussilllou.

ODO.

LÉ prumié prince dé la Franco
Nous hounoro dé soun retour.
Feu l’y baü douna lé boun jour,

Non mé fasso part d’un cop d’el
Dé tant d’aunou ma petitesso
Creissera , per diré milhou,
Las merbeillos qué soun altesso
Ba pourta dedins lé Roussilbou.
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E léu, ma rebelencio sorto,
Que mounseignou bol léu parti,
Tant li trigo clé fa senti,
Lé grand couratgé que l’emporto.
Moun coumplimen sera d’un mont :

Bous siots lé benbengut per tout,
Gvan Prince , l’armo dé la guerro,
L’espabent dé delà les raounts,
Fouizé cl’uno superbo terro,
Roger dé millo Rodomounts.
Sé bostro Crandou n’es serbido
D’un qué n’es en res emplegat,
Si sap lé cel qu’yeu lé pregat,
Dé bous douna cent ans dé bido.
Dins un mes d’aquelis cent ans ,

Bous randrets humbles les Titans,
Tapla qué lé rey dei trouneiré
N’aura plus besoun dé s’arma ,

Quand tout es prest dé creigné é creiré
Rostre gouber e bostro ma.

Qui sap sé l’Espaguo es prou grando
Per recebré ta gran guerrié,
E sé s’y culh tant dé laurié
Qué l’y cal per uno garlando :

El y ba, lé Brabé Seignou -,
Dan lébounhur per coumpaignou ,

Oun déjà daban sas armados
Payres é fils soun espaurits,
E las mouilhés demarrimados ,

Enginon lé dol des marits.

Quand d’instruinens sensé noutari,
Passon per ana tua gens !
E l’homé n’a qu’un pas dé tens ,

Per sauta del brès al suzari :
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Quand d’espazos é pistoulets,
Dé meco, mousquets é boulets !

Quand dé toumbarels é carretos l

La poudro ba tout allamba ;
E sé las piquos eron' dretos ,

Gardarion lé cel dé toumba.

A l’abor dé tant dé noublesso y

Touto brasses é touto cor,

Sé dé poou l’enemic nou mor,

Ben sera malaiit dé feblesso.
Per sé teni len dé péril,
Bal may sé fa lebré que gril.
May lour proufitara la futo,
En qui tant lé ploum é lé fer,
Qué cerca dins mino ni tuto
Lé bezinatgé dé l’ifer.
Lour poplé , qué la mort talouno,
Al brut dé trento régimens,
S’enfuch ent’as retranchomens
Dé Perpignan é Barsalouno.
Salsos fara qualques esforts ;
Mes per enbrenica sous forts,
Les canous soun déjà la-foro :

Lé dessen es près coumo cal ;

Car perqué Laucat nous demoro,
La Salso n’y fara pas mal.

Nou cal qué bailla léu la cargo,
Per counquista tout lé pais.
Garats qué Bach as s’enbaïs ,

E Canet es foro dé targo.
Sous pots nou seran plus frisats

Qué dé bayssels lloudelizats ;
E mémo les mounts Pyrenesés,
Bezis dé l’uno é l’autro mar,
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Beyran l’enseigno des Francesés
Oundeja sur lé Gibraltar.

Augets les efans dé la glorio ,

Qué les Latis apelon pouls,
Coussi canton aeban Haupouls
Un coumençomen dé bictorio.
Nani, non, magazin ni tour,
Nou tendran la mitât d’un jour
Countro lé tourmen dé las boumbos :

Las boumbos aci fan un joc.,
Mes aqui nou faran qué toumbos
Dé l’enemic cubert dé foc.

La poou cerco qui sap escriuré ,

Per signa la coumpousitiü
Del bourges qu’es encaro biii
Dins Ribos-Altos é Colliüré.
Se dits qué per les manteni, \

Milo belos soun à béni ;
O quand lour secour nou s’abanço ,

Qué metan les drapéus à bas
,

Ça dizen les souldats dé Franco ,

Per s’abilla dé tafatas.

Aprengonlas naciiis estranjos
Dé nou tarrida nostré rey,
Imbinciblé coumo sé bey ,

Soûl digné dé toutos louanjos.
Un couzi dé sa 'majestat,
Fermé pilié dé soun estât,
Balentomen ten la câmpagno.
El es biu per ensebeli
Las fieros fougos dé l’Espagno
Jouts Ja lrancezo flou dé ly.
Qué l’ambiciu sé lour acato ,

Dé bezé perdre lour countat,
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Per un ardou dé banitat
Qué fourec fum daban Laucato !
Mes qu’es aco del Roussilhou,
Qué lé cap d’un écliantillou
Des grans espleyts dé soun altesso ?’
E yeu, qué nou podi parla
Dan prou d’esprit é dé justesso ,

Faré milhou dé mé cala.

A MOÜNSEIGNOU ,

LE PRUMIE PRESIDEN.

ODO.

Un mes a soun en pessomen
Coussi salude dins Toulouso
Un seiguou qué la ten liurouso ,

Princé dé nostré parlomen.
Mes ô ! qué parli-jou d’un mes,

Quand trento pouetos amasso ,

Dan touto l’ardou dé Parnasso,
D’un an nou diran ço qu’el es.

Phébus mémos y serio court,
E Musos é Minerbo mudos ,

Tant dé louanjos soun diugudos
Al prumié moussur dé la court.

Quand la balanço deis afas
Lé cercon per justé refutgé,
Sous meritis lé fan bé jutgé,
Mes l’equitat li ten le bras.

É
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Qui sé bey dret per playdcja ,

Cour à l’ouraclé dé sa scienço ,

E daban sa bouno counscienço
Lé tort nou pot qué rànquéja.
Merbeillous Bertié , bous ets el,
En qui la perfecciu demoro ,

Dé qui nostro terro s’hounoro
Coumo lé cel dé soun soulel.

Bostré lezé sé dibertis
A courtiza las naii Souretos ,

Que bous fournissen las flouretos
Des Grecs , Franceses é Latis.

Elis poden bé bous rabi,
E llouri dins bostro memorio ,

Mes yeu les passi dé la glorio
Qu’é d’estré biü per bous serbi.

Per mendré dibertissoraen ,

Agradats ma feblo boutado,
Tapauac moun humou n’es pourtado
Qu’a bous rejoui doussomen.
Aro charmat may qué jamay
Sur bostro bertut accoumplido,
Cent ans bous desiri dé bido ,

E pey pregaré Diu per may.
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A MOUNSEIGNOU LÉ PllUMIÉ PRESIDEN
CHANCELIÉ DES JOCS FLOURALS,

É A MOUSSUES LES JUTGÉS É MANTENURS.

PEÏITO SALUTACIÜ.

Oüey que lé janti mes dé may
Tourno flouri coumo jamay,
Q ué la campagno touto belo,
En bert retinto sa gounelo,
Ount lé soulel sé fa tout els
Per admira milo ramels ,

Yeu tabes ouey mé rejouyssi,
E sur quatre ilous mé rabissi,

Sué dan l'argen, l’email é l’or,
espiton lé caut é lé tor.

Pla bous bal, filhetos dé Floro,

gué lé grand Bertiè bous hounoro ,

é qui lé noum a méritât
E’aunou dé Pimmourtalitat.

E bous , Moussurs , per qui Toulouso,
Sé manten doussomen jouyouso ,

E qu’en un joc miraculous
,

Biro quad’an trinüé dé llous ,

Bous qué budats à pleno tasso
Las très canelos dé Parnasso ,

Fazets-m’en part d’un goutilhou ,

Per bous entreteni milhou ,

Quand au ré tirât dé ma peno
Uno floureto per estreno.
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SOUNET DICTAT A LA MAYSOU-DE-BILO.

Entretant que l’Amour enseigno Pliilomelo
Dé redoundi soun uiu demest les ramelets,
Oun lé masclé, qué bol d’heritiés auzelets,
Cerco dé gratilhous lé bec dé la femelo $

Qué lé prat rejouenit mostro la pimpanelo
Per réjoui lé cor dé sous pastourelets ,

Quand, dins un communal menon les agnelets,
feu mé senti l’esprit prens d’uno ardou noubelo.

Eazins , qué tout es plé dé beutats é d’audou ,

’aureilho dé qui m’aücli sera la lebadou
D’un sounet qué tout siaii m’escapo dé la beno.
Gran Moussur, per qui soûl cent poëmos sé fan ,

Yeu soun subrepagat dé ma petito peno,
S’espiats dé boun el la jazen é l’efan.

WV W» VM.

AUTROMEN
DE L’INTRADO DEL BEL TENS A BILOLOIN.

L’hiber , coussi quicom, nous-mostro les talous :

Floro noubelomen s’abilho dé berduro :

Dins un loc enritchit dé musc é dé coulous ,

Lé tailleur del printens l’y prenguec la mesura.

O ! qué m’ero defat dé n’y bezé las flous ,

Per encoula mous els à lour mirgailladuro !
O ! coussi m’a trigat lé cant rairaculous
Dan qué lé roussignol m’endrom à la frescuro 1

Las Nymphos entretan y perfumon les gans,
En buflan les broutous dins les je vous y prens :

Les parterres y fan à qui sera plus brabé ;
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E l’Amour, que ch armat, nou sort dé tout léjour,
Fa trento cabussets dins l’aygo-ros qué cour

Sur las milo beutats dé Founteno-Mounrabé.

A MOOSSUR DÉ RESSEGUIÉ , COUNSEILLÉ AL

PARLOMEN DÉ TOULOUSO.

A LA ribo dé l’Aussounélo ,

Sul fé noubel per escabélo ,

E las tabletos à la ma,

L’espunto m’a près dé rima.

Tant qu’yeu trepegi l’berbo fresco,
Mous coumpagnous soun à la pesco,
Per prené lé barbut barbéu
E l’anguilo grasso , beléu.

Per mi, nou boli pas gran aigo ,

Despey qu’à ma sazou primaigo ,

En y fazen un cabussét,
■ Né fourrupegui sensé sét.

Aymi bé la foun cristalino ,

Dé las filhos dé Mnémosino,
Doun qui s’en bey les pots goutens,
Ouscara la daillio del tens.

Lé tens goulut tapaüc nou manjo
Un horné digne dé louanjo,
Tant la ma del pouéto pot
Gandi lé meriti del clôt.

Qui sçaurio ço qu’Achilles ero

Sensé lé bel esprit d’Houmero 5
E qui parlario d’Æneas ,

Sé l’Eneïdo n’ero pas ?

•
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Atal Apolloun sé reserbo
Lé dous oubratgé dé Malérbo ;
Atal Maynard es immourtal ,

Qu’un cop dinnec à moun oustal.

S’yeu poudio maleba sa beno ,

N ou mé troubario pas en peno
Coussi louanja dignomen
Un counseille del parlomen.
Aco’s el qu’yeu cerqui per estré
Moun rapourtur aniay moun mestré ,

Ou’en l’uno é l’autro coundiciu
Ten moun cor en admiraciu.

Moun cor , qué dits qué sas pensados
Hurousomen soun enmersados,
E sé sen doussomen rabi

Quand a l’aunou dé lé serbi.

Moussur , bous tenets la balanço
A la segoundo cour dé Franco :

Nostré proucés s’y pezara :

Aco sera quand bous playra.
La justiço dé nostro caüso ,

En bostré jutjomen repaiiso,
Sensé debremba las fabous
Des brabes seignous coumo bous.
A béu tens es qü’yeu mé retiré :

Tabé soun feblé per pla diré
Las grandous dé la dignitat
Qué sa bertut a méritât.

Couratgé , qué bé tourno d’houro
La camarado pescadouro :

Peys y a pelsegur prisounié
Dins lé saquet é lé panié.
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ï"eu , qué n’é choupat pé ni cambo ,

Les dibi mena dins ma crambo ,

Oun nous festejen brabomen ,

E canten amigalomen.
A pacté qu’à moussur l’y plaço
Qué began à sa bouno gracio »

Dins un loc dé recreaciii,
Qué s’ero nostré serio siü.
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D’A MIC A L’A MIC.

EPIGRAMMO.

Per mé garda dé may guimba ;
La flaquetat mé ben traba :

Tapaiic aco nou bol ré diré ,

Dé n’abé souci qué dé riré.
Cal pensa qu’un jour mouriren ,

E nou sabén ount aniren.
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DE LA MORT.

ODO.

En bezen cos un camarado ,

Dan qui souben aben rigut ;
Tout l’esprit sé m’es emaügut
E ma gayetat retirado ;
Mes qui nou sé treboulo pas
Sur la pensado d’aquel pas,
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Qué n’a plus dé retour al moundé
Quand Phomé, dins l’atgé plus for

N’a pas d’amie qué lé segouudé
Al duel d’el é de la mort.

Nou sabi bounomen ount eri ,

Quand lé coumpagnou trespassat
Fourec fredomen delayssat
Dins un coufin dé cementeri.
Nou fouregui pas à l’oustal

Qué lé cor mé dissec atal :

Coussi las gens né ban d’augido ;
Coussi touts leguenan al clôt,
Oun sur un cos beousé dé bido ,

Les bers fan al tiro qui pot !

Fils ingrats dé nostro misero,
Per bous nous engraissan la car ,

E croumpan lé boussi plus car

An dé bous fa millouno chero.
Dé ré, paurets ,

nou nous serbis,
La duro peyro qué crubis
Las pelagoustos et les ossés \
L’heritié couïtat nous y bol,
E per enbeloupa les cosses ,

Nou plaignira pas un linsol.

Besé qué l’on tourno poulbero
Quand lé soulel nous a quitats ,

È n’espia qué banitats,
A co’s abé les els dé cero :

Sabé qué lé plus ritgé mor ,

E^s’estaca d’amour à l’or ,

Aco’s abé lé cor dé fusto :

Dé fusto sio ; més quand la mort

Dé sous pés dreturiés y tusto ,

L’armo l’y drubis é né sort.

i65
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Sé fagets ouey , ça dits Pauribo ,

Jà bous attraparé douma :

Balestiero dé quado ma ,

Flagel dé la persouno bibo ,

Dé tout sexé faii mous bouignous \
Truqui sur baylets é seignous :

Esprit, couratgé ,
bouno mino

Soun à moun bras indifferens ;
E les els d’acpelo moundino ,

Morts, nou taran plus les mourens.

Per mi, qué mé plazi d’escriuré ,

Fasso ma plumo mal ô bé #

E qui mé legira tabé,
Un cop acabaren dé biuré.
Lé prumié deis bornes mourie :

La prumiero fen.no pouïric :

E l’un dan l’autré redebablé
Al pecat qué les fec toumba ,

Dous, feguen un deuté soulbablé
A jamay plus nou maleba.
En demouran qué Phouro bengo ,

La qué ribounribayno ben ,

Per qué pequi jou ta souben
Del cor , dé la ma , dé la lengo ?
Sur l’arrest qué nous cal mouri
l eu mé senti tout espauri :

Noun pas qu’yeu mé donné d’alarmo,
Dé bezé qué lé tens s’enfucb ,

O bé dé sounja qué fa l’armo
Quand es foro dé soun estuch.

D’abescops pensatiu demori
Sur qui peco laugeromen ,

Qué per un cop ô loungomen
Ba langui dins l’esprecatori.



DE GOUDOLI.

Encaro qu’aquel tristé loc
Sio plé dé doülous é dé foc ,

Almens un jour en sort dé peno}
E lé cailhiu sé refredis
Dé l’armo qué l’angel s’emmeno
Dins lé repatis del paradis.
Ay ! qué faran les malliurousés
Qué la malo mort surprendra,
E lé sathanas reboundra
Dins les abîmes rigourousés ?
Nou faran ré qué malazi,
Qué brulla sensé demezi ,

Ni dé relambi d’un quart d’houro \
Abîmes orres et pudens ,

Ount eternelomen s’y plouro ,

E s’y regaigno dé las dens.

Biren-nous debes la merbeillo
Ount un apostoul sé rabic ,

Qu’en cor nou mountec , el nou bic ,

È n’intrec dedins un’aureillio.
Ta gran rabissomen sé ‘diu
A qui douno soun cor à Diu ,

Per un jour admira sa lacio ,

Oun dins l’hur dé l’éternitat,
Les angels, confirmats en gracio,
Adoron la Dibinitat.

O ! cos amie, tu dormes aro ,

E bé ja té rebeillaras 5
E tu , l’esprit , ja gariras,
Sé Jajouts té purgos encaro :

S’en paradis es estatjan ,

Nous pregan Diu qué t’j bejan ,

Len dé malautios e dé guerro.
Per aco demandi perdou
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A qui fec lé cel é la terro,
Yen miserablé pecadou.
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QÜATREN.

Qui nou toumbario pas eu tristé languimen ,

Sé sabio dé n’abé qué dous mezes dé bido ;

Hélas ! nous la passan en plazes d’un moumen,
E dins aquel moumen nous pot estré rabido.

A Moussur dé BERTRAN ,

COUNSEILLÉ DEL REY, SEIGNOU DÉ MONEBILO ,

JUTGÉ-MAGÉ DÉ MOUNTALBA.

Nani , nou mé sauiion teni
Dé la la courço d’uno légo ,

Ouey qué lé marmul sé boulégo
Qué moussur Bertran diu béni.

Bengo per moun rabissomen
Lé pero dé la gentiiesso :

Moun pé , malautis dé feblesso ,

Mé pourtara plus doussomen.
Soun retour mé fa camina
En quino carriero qué lotgé ;
E nou cal pas d’autré relotgé
Per sabé l’Houro del dinna.

Aro pensi qué may mé bal
Dé lé demoura dins la bilo ,

Qué d’ana dinquio Monebilo ,

Sensé carosso ni chibal.
Brabé
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Brabé Moundi d’admiraciu,
Per bous motin harengb s’apresto ,

E per coumençomen dé festo
Faré tira la coulaciu.
Bostro taulo mé play surtout
Quand aprep la panseto lizo ,

ïoutis fazen dé galantizo
A cpii milhou dira lé moût.

S’y counto bé quicon dé bel,
Qué l’ounestetat nous enseigno,
Noun pas qué la blousso bereigno
Nous carobiré lé cerbel.
Cadun y porto sas cansous ,

En estourrin la tasso pleno ;
Mes un soûl bers dé bostro beno
Mé pipo dé milo douçous.
Quand ma Musb sé bol leba ,

Aco’s per bous qué sé rebeillo ;Bous , per subrepés dé raerbeillo,
Jutgé-Magé dé Mountalba.
A l’autouritat dé las leys
Pauc amigos dé las alarmos ,

Bous jugnets l’aunou de las armos :
Lé cor à l’effet sé couneys.
Perqué bous sabets coumo cal,
L’un é i’autré dret é la rimo ,

E las adressos dé l’engrimo ,

Diable sio qui bous bolgo mal.
Arribats dounc liurousomén ,
Bel, esprit , qu’un cadun admiro,Oun bostré bavlet bous desiro ,Per bous y serbi brabomen.
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A Motissim eh LOUPOS,
COUNSEILLÉ EEL BEY , JUTGÉ CRIMINEL EN LA

SENECIIAUSSEO EÉ TOULOUSO.

Dins uno bordo prou gentilo ,

Oun sé recuilliis blat é bi,
N’é pessomen qué dé serbi
Un des grands hommes dé la bilo,
A qui mandi moun afecciu ,

Per l’y jura qué soun tout siu.

Ton fnu quicoumet à ma modo :

Ouéy mémo m’y bauc afana ;
E en pensan à qui douna
La faysouneto dé moun odo,
Lé noum del jutgé criminel
Y ba coumo peyro en anel.

Dé Loitpos es lé qué j’hounori
Demest las gens aé qualitat j
E rabit sur sa brabetat,
Soun humble serbitou demori.

Bisco-jou cinquant’ans ô may,
Non lé debrembaré jamay.
Boun jour, moussur : à bous mé biri,
O per d’afas al sénéchal,
Tant dé pilo d’ans bous desiri.
Coumo clé gras ouey bentaren ,

Coumo dé grus pey trepiren.
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GAYETAT INNOUCENTO,
En un Coc -à- lano , bint é qüalré Epigrammos 3

Cansounetos è aulros pessetos noubelos.

HECOUMANDACIUS DEL POUL AL FAYCIÉ DEL MOULY.

Al puni que l’albo sé rebeillo,
Un poul, en sé gratan i’aureillo,
Trametec aquesté paquetA soun amie lé bourriquet;
Yeu bouldro sabé , camarado ,
Sc ma salutaciu t’agrado ,
E sé toun cos sé porto pla ,

Daban qué t’anes establa.
Baudet, toun mestré m’asseguro
Qué la galantiso té duro,
E quel mor dé rabissomen
Dé t’augi canta doussomen.
Gar’aci dé nostros noubelos :

Tu qu’as las aureillos ta belos ,
E ta gran toun entendomen ,

Qué tout y caura brabomen.
Amie , uno embejo mé pico
Dé mé gita dins la trafico,
Afi dé nous layssa couquis
Mous gentilets quiquiriquis.
Sé la fourtuno m’es amigo ,

Yeu pensi fa bouno boutigo,E proufita del soûl aglan ,

Tant dé tessous auren tout l’an.
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E bé fazan lour bouno caro;
La sedo né sera mens caro :

Tabé tal qné né ba caussat,
Amago ço dé petassat.
Mes quin brut ben à touto serra

S’aco soun tambouris dé gnerro
Meu sabi prou souldats noubels ,

May qu’on nou tiré pas ays els.

Moun mestré , per sé mettre en

S’en ba derrulha l’alabardo }
Mes sur mi la capo sé plan ,

Sel sé boutjo , sé jou n’y bau.

Bé t’augi : qué fario la bordo ,

Quand la campano toqué l’ordo ?

Mas poulos , capous é poulets ,

Nou saurion pas dourmi soulets.

Nostro goujo, quand es sadoulo
Per nou dourmi pas touto soulo

Sé ten un gipou pel coulet ,

May qué dedins es lé baylet.
Sé l’alarmo sé renoubelo,
Y

-

eu boli fa la santinelo ,

E pourta moun petit jouquié
Sur la lucano d’un clouquié.
D’aqui jou beyré las armados
Countro l’enemic animados ,

Amay les brabes coumpagnous
Qué sé fan layssa les canous.

Lé counté dits qu’uno droullato
Arro tout lé peys dé Laucato ,

Despey qué dedins un mujol
Sé troubec un nas d’Espagnol.
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Pim, poun : ay ! déjà la barbolo
Al bent del mousquet mé trémolo,
Sec , jamay nou fario moun prou ,

Sé mé cou paon un garrou.
Al mendré regard d’un gendarmo
Lé glas mé fa treboula l’armo ,

E la pats mé gardo dé poou
Quand soun à la fayssou d’un yoou.
Des trucs biren-nous à la casso :

Belomen qu’es dé bouno rasso

Lé lebrié dé Lanturulu ,

Qué manjo dé pa tout deju.
Per dé pa n’ajan pas disputo,
Ça dits un enemic dé fruto :

JVIoun nas nou demando qué bi,
Quand bol fa mostros d’un roubi.

Un gousset sabi jou pla , mestré,
Qué nou ba gayré pel campestré,
E pren callos é perdigals ,

Amay s’apelo cranto liais.

Aro cour uno prounoustico
D’un esterlot sensé pratico.
Qu’ai bourset dé la pauro gen
Nou sé mouzira pas l’argen.
Qu’un aujol qué sé plaing la bido,
Dan l’escarcelo pla garnido,
Trobo léu qui li croco l’or ,

Tàléu qué ritché chiché mor.

Quand lé parent dé la bezino
Sé marido dan l’arlequino,
L’astré dits qué dins l’an é jour
Auran dé faut may qué d’amour.

10 .
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Quand Jan é Jano parloutejon ,

E toutis dous sé poutounejon.
Pot arriba , s’arribat n’és,
Que dins nau mezes seran très.

Per estré dous , ça dissec uno ,

Y"eu troubegui bouno fourtuno ,

Quand Peyrot, tout espaniarlat,
Mé fec l’amour dins un balat.

Aro degun nou mé reprengo ,

Car yeu nou porti bec ni lengo
Qué per pica la bilagno
E réjoui la coumpagno.
E tu , destruissi dé sibado ,

Boudet, fay-mé qualqué cambado .

O per brandi lé farinai,
Gouludo-té sur l’esquinal.
Adiii ; lé soulel sé pencbeno.
Baü besé sé la clouquo joueno
M’aura fayt calqué poulicou,
E cantaré coucouroucou.

EPIGRAMMOS A BOUTADOS.

Estrk n’a pas un pan dé terro,
E fa lé moussur per aci,
Despey qu’es bengut dé la guerro
Sur un ta superbe roussi,
Qué per esperou nou sé pico ,

Ni per alouns nou sé maii brico ;
Des llisquets soulomen a poou.
Quand auch crida diahuruhoou.



Coussi nou té maridos pas :

Tu b enes blanc é tout lagaigno.
Quand la néu crubis la mountaigno,
Amour es fret al pajs-bas.

A ço qu’un libré ma countat,
Qualqué Diu dé l’anliquitatCambiec en flou lé bel Narcisso :

Rabit de sa béutat metisso,
Ifeu m’enbaii, lloureto, d’amb’el,
Pemué soissanto-sies ans d’atgé
Mé fan al cap é sul bisatgé
Un totus albus dé moun pel.

D’aci’endaban, dins quatré jours ,

Lé logicien fara soun cours ,

Perqué perredoundi la pançoDel souldat pagat é nouïrit,
Lé pages dé plus gros espritSab qué bol airé subsistanco.

Prep d’uno foun
, per beuré caiit,

Un saumatié benguec raalaiit :
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El mandée querré per sa mayré
Un diabolus al pouticayré.
Dé si métis, sensé counsel,
El ourdounec la medecino,
Lé dia bouillo per sa poulino
E lé bolus ero per el.

Un cop Guilhot à soun oustal
Mé l’ayssec beuré d’aygo sterço,
E pey me dissec sul pourtal,
Que soun bi n’ero pas en perço,
En perço , taquin, é coussi

N’es pas bou lé bi per assi ?

OURDOUNANÇO MEDECINALO.

A qui l’ambiciii fasso mal,
Milbou remedit nou li cal

Qué lanceto des Franceses ,

E les qué nou sé sannaran,

Coumo dins Perpignan, faran

Uno dieto dé très meses.

Perpignan nous es oubligat,

Suand al plus fort dé sa misero,
iu marcé, nou fec bouno chero,

Sur-tout dé pa dé l’amagat.

Gingi lé barbo d’aiijouleto,
Per fa lé janti coumpagnou ;

îelel
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d’un sounjayré qué eeeio.

Un dilus, à primson , Tocoson lé grouillé
Dé quatré cops dé pun estrenec sa mouillé,
Tant qué d’els ni dé nas n’ero pas bezedouro :

La paüro, per amour lé boulguec palpuga :

Bou , mes qué per malbur lé rebeillec à l’houro

Qu’abio lé cos al lieyt é l’esprit al pega.

Un superbé pedan , qué l’un é l’autré pico ,

Apelât en duel, lé rerazec un cop ,

Per ço qué soun espazo es un pauc laconico ,

E la dé rou-fençat ero proulixo trop.
DÉ DOUS PLAYDÊJAYRES.

Siots d’accordi, couzis,quéd’endespey l’instanço,
Jà bezets qu’entré bous n’abets degun accès :

Dins un ort semenat dé grano dé proucés
Raromen s’y cuillis uno flou d’amistanço.

Qué moun mantou d’hyber es pacient per aro !
Li é bâillât un soufflet, é mé serbis encaro,
Percanto del laiigé , qué n’ero pas tournât 5
l’esara-mé douma , quand ouey lé m’an panat.

D’UNO BEZIADO QUE TIR AO NEUASSADOS.

Qu’es aco qué toun gan manejo ?
Aco soun dos bolos dé néu.
Friando , sé bos qu’on té crejo ,

Amago té lé sé puléu*
Choso , qué bieillo bol sabé

Quantis dé marits pot abé ,

Fa crica sa ma toutjoun orro

Coum’un balat qué sé destorro.
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Choso , joueneio , baladino ,

Per paressé dé bouno mino,
Despendec tout lé bé .payral.
Aros un’anco li fa mal

Quand cal dansa brallé ni bolto :

Aro pauro, coumo l’on sap,
Sensé rebengut ni recolto ,

N’a ré d’argentat que lé cap.

Oui croumpo dé petits chichous ,

Qué sé porton dins les manchous*,
U non les bol plus grans ni grossés ,

Les mandé dinna dan Peyrot,
Qué d’uu pouldindé é d’un gigot,
Nou lour gitara qué les ossés.

Les souldats dé nostro bourdeto 5
Qué n’an , ni mousquet, ni fourqueto ?

Bolen qu’yeu dormo moun sadoui.

Perqué m’an empourtat lé poul.

Bezi, tu rises grassomen
Dé ço qu’un saut sul pazimen
M’espoutic lé founs dé resquino •

Ali dé nou m’en dolé pas ,

M’an ourdounat per medecino
Un cataplamé dé toun nas.

d’un poetastré qué n’agrado pas moun noum
AL RAMELET.

Tu dises , en rufan lé nas ,

Qué moun noum nou merito pas
D’estré soulomen en naturo :
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E yeu té trobi ta^roussié,
Sué toun noum rf'es en escrituro,
^u’à la paret d’un pastissié.

Tocosson dits à Tarlimbaüt
Qué la perlic é lé lebraüt
Lé tenen en taulo dos houros ;
Mes al diré del serbitou,
Sensé lé cartet dé moutou ,

El fario l’an trento tempouros.
PARTIDO DE COUMPAGNOÜS PER DEFORO BILO.

Baudomen anen prené l’ayré
Per bezé Peyrot lé coumpayré ;
Mes sé nou pourtant ço qué cal
Per escureto dé cayssal ,

Aprep un jour dé Douno mino ,

Nous bouldra bezé per esquino.

Amour es bé prou gran seignou
Per teni chibals é carrosso 5
Mes b’es gaillardomen d’humou
Quand ba qualqué cop en carrosso.

SILENO AS JANTIS COUMPAGNOÜS.

STANSOS.

LÉ paiiré Carmantran , ça mé crido lé moundé,
Bel tens a nou sé bic ta raagré passotens.
Nou tendra pas à mi qué nou biscats countens;
Mes qu’es oungan bcsoun que cad’uii mé segoundé.
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Boun mercat esta concji , carestio sé fa cregné,
Al Inutgis, à mens d’dt, on passo per quinaut
Lé lebraut à la peyro es enjoucat ta naut,

Qué trento soous-mercats n’i poden pas a teigne

La poulo d’nn teste11 semblo qué sio panado :

Cal estré pla moussur per crouinpa la perlic.
Dé biuré dé badals on ben melancoulic,
Crédit mor dé talen é nou béu qué binado.

Gentillesso en bal, permenados en cocho,
Porton un amourous dins lé rabissomen ,

Oyda, mes lé tuuloun souno fort fredomen

Sé qualqué liberal nou jogo dé la pocho,

Ouey dounc qué tout es car, per mena bouno bido ,

Quadun fasso toumba la piastro dé las mas,
Atal toutis riren, é l’on nou beyra pas,
Ta tristé Carmantran coumo lé moundé crido.
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BACCHÜS A SOUS AMICS,

PER LÉ PASSOTENS D’üN’APREPDINNADO.

Per béni biels ô mous efans,
D’aygo nou bous prengo l’embejo j
Car yeu demori couronejo
Uno granouillo dé dous ans.

un eeu-l’aygo fret en amour.

L’aygo mé fa la coidou pallo :

Ma forço fredeluco mor ;

ïapaue n’é plus l’amour al cor,

Que lé porti dessus l’espaîlo.
AMOUR
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AMOUR ÉNCOUNSOUMIT.

Quand la son doussomen m’atiro ,

Mas armos repaüson al [croc}
Moun arc cruchit es sensé biro,
E moun flambéu n’a plus dé foc.

LA GUENUCHO , BRESSAYROLO DE CUPIDOUN.

Amourousés , benets à mi,
Les qué nou poudets pas dounni ;
Car quand on a près la mounino ,

Aco’s segur qué l’Amour nino.

MOUSSEN GUINDOUL.

S’yeu suzi mé trobi tout aygo,
S’escupissi nou fauc qué d’aygo ,

Sé plouri n’eyssugüi qué d’aygo ,

S’aurini n’escampi qué d’aygo ,

Douncos al bi jou bebi d’aygo,
Donne per darré mi meten aygo.

DONO JANO.

Le ma rit dits-qu’yeu soun embriaygo,E qué lé bi bious mé fa mal ;
Mes , permofés , yeu bebi d’aygo ,

May qu’ajo bouilhit d’amb’un coual.

VWVWWWWVWVvWVVWVWVVWWWWWWWWWWWWWVV

AS CAMARADOS DE TAÜLO.

Qué nou mé parlen plus dé canta ni rima ,

Qu’yeu n’ajo lé beyré à la ma.
Mé play dé manteni , qué Musos é musico

Tenen l’esprit dé la barriquo.
i r
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Segoundo-mé, l’Amie, si faré brabomen
En cansous, en fourrups del frut dé l’eissermen.
Teu despiti l’argeü dé mé poudé rabi,

Que per croumpa dé janti bi.
Dinnaré del croustet, may qué lé boun bi bengo

A gran labassi sur ma lengo.
Quand nié bâti pes chays à cops dé gimbelet,

Moun segoun es lé flascoulet :

Labels, tout foc é fum , aterri la pepido ,

E li fau demanda la bido.
Dins lé brut des mousquets é toc des tambouris

Ma son doussomen sé îiouïris ,

Lé bi mé fa dourmi; més sé n’es d’un’aureillo,
Uno mirguéto mé rebeillo.

Segoundo-mé , l’Amie , si faré brabomen,
En cansous, en fourrups del frut dé l’eissermen.

WVWWWWWVWVWWww ywvwwwwwwwwww AVVVWV

CANSOUNETO.

Tu m’as tratat ouéy , camarado :

Graûmecés, qué plazé 111’as fayt :

Mes nou mé dounes plus dé layt,
Sounquo d’aquelo que m’agrado,
Dan qué fan chaucholos al gril,
E qué sé inouïs per un douzil.

Qui mé fa serbi la troüeto ,

Lé loup , la solo
,

le salmou ,

Satisfa pauc à moun liumou ,

Sé n’é dos sardos dé groulleto,
Qué sensé cordo ni pouli,
Mé fan enchaya forço bi.

A part, lamprezos é lauquetos,
Lé gay sauret fa per nous-aus ;
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Nou li tiran pas les denaus ;

Si fazen bé las aguilhetos !

A pessucs né fazen gintet,
Dinquio que ljudari lé cartet.

Wwwwwwwwwwwwvwvwvwvwwwwwwvvvwvwvv

AQUESÏO PASSEC PER CATALANO DABAN DÉ

FRANCIMANS.

Despey que l’argoulet Amour m’a corferido,
Un grand enfregimen
Mé fa sta pauromen

Embalauzido,
Estrementido ,

Embaboutido.
Al cap d’un pauc lé brusc,la melso, la courado

Gargoton dé calou,
E mori dé doulou ,

Engargassado ,

EnraumaSsado,
Esquinassado.
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CANSOU d’dn bergé a eas dodmaizelos saj

SEIGNOÜHESSOS.

Béutats triados dé nostré atgé ,

Milhou soulels*qué lé del cel,
Hounourats d’un petit cop d’él
Las beziaduros d’un bilatgé.

Nou y a tal passotens
Q°é dé biuré countens ,

E sur un tapis dé llouretos
Sé réjoui per amourctos.
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Per nous la jantio miscarolo
Afisco lé roussignoulet ,

E tout lé long d’un tucoulet
Uno foun doussomen redolo.

Nou y a tal passotens , etc.

A ci l’Amour pren la boulado
Per crubi las nymphos dé ros ,

Que fa passa per aygo-ros,
Quand las bol tratta dé caulado.

Nou y a tal passotens, etc,

A DÉ BOU , AUTRE COP.

ODOS

A MOUSSUIt , MOÜSSUR

GRAMOUN DÉ l'OUMATROL.

O que me paro brabomen ,

Qué recrouban un ornomen .

Dé las famillos relebados ,

Dé qui la grando coundiciu
Dins las mountagnos estelados
Ennayro la reputaciu.
Sur lé dessen que toutjour é

Dé lé serbi tant qué bïuré,
Teu sorti dé prené l’audacio
Dé mettré las carabos sul col,
Per saluda , may qué li placio,
Moussur Gramoun dé Poumayrol.
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Brabé moussur, bous ets aquel
Que la pats cerco per counsel :

Que Mars à las armos animo ;
Ë per creyssenço dé fabous ,

Un prince dignomen estimo
Las qualitats que soun en bous.

A MOUSSÜR , MOITSSUR

lé bisconté dé FOUNTARAILLOS.

Yeu sonn ta poussin dé palmou,
Que nou courri plus à la guerro,
Yeu nou mé senti plus l’humou
Dé pensa bouta tout à terro ,

Despey qu’un cop dé falcounéu,
Dessarrat debes un carnéu,
Refredic ma mino brabacho,
E qué per tout les pistoulets
Mé relebaon la moustaclio
Dan lé foc dé milo boulets.

Mes ô , d’autouritat dé qui
M’ero bengudo la boutad,o
Dé mé fa trauca lé bequi
D’un pic ô d’uno mousquetado ?

Qualqu’un dissec qué les canous

Nou tiraon pas countro nous,

Qué n’aben pas prou bouno mino :

Passé; mes qui not debigna
Sé qualqué guerlho carabino
M’aurio toucat sensé guigna ?
Aro boli fa quicom may ,

Tant qué la Muso mé segoundé;
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Tapauc nou sounjegui jamay
A manda gens à l’autre moundé.
Boli parla d’un grand seignou ,

Dé qui Mars sé fa coumpagnou
Per gaigna bilos é bataillos ,

Tabé dessus un camp guerrié
Lé biscomté dé Fountaraillos
Quado jour cuillis un laurié.

O lé bel bezé qué lé fa,
Resoulut , en campagno razo,

Dins l’exercici d’esclafa
Las cuirassos à cop d’espazo ,

E pourta dins les regimens
Trucs , poous é despouderomens ,

Oun la mort mémos enbahido
Dé nou trouba pas un amie,
S’en fuch , per sé. salba la bido ,

Dins las plagos dé l’enemic !

En pensan à sas perfeccius ,

Mé ben coumo belo bergouigno ,

Quand nou canti pla las accrus

D’un ornomen dé la Gascouigno.
La grandou dé soun jutjomen
Manten la pats hurousomen
En bint plaços dé soun houmatjgé.
Lé cel fa dé cops rabissens,
Quand marido dins un couratgé
La balentiso dan lé sens.

Per teni les esprits countens ,

Lé repaus nous es necessari :

Souben un petit passotens
Nous pot aleigna del susari.
Amies , anats-li counseilla
Dé nou tant dourmi ni beilla
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Jouts la pesantou dé las armos ÿ
E per sé réjoui milhou ,

D’aci’nla negué las alarmos
Dins las doussous dé Castilhou.

Qué n’eri jou del trattomen ,

Couino les moussus dé Toulouso»
Per prené lé countentomen
D’uno chero miraculotiso !

Perqué lé lebraut neyt é jour
S’y tiro dé l’ast.é del four ,

Mé trigo qu’y soupen amasso,
Soulomen per abé l’aunou
Dé baysa doussomen la tasso

A la santat dé mounseignou.
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A MOUSSU R , BIOUSSUR

DÉ MOUNTAUROUN.

Yeu né ni plumo , ni paraulo
Per trata d’un brabé seignou,

Sué l’autré jour mé fec l’aunou
é mé recebré dé sa taulo ;

E moun esprit nou sap oun s’és

Quand l’in cal diré granmecés.
El agradec ma couneyssenço ,

E mé fec liberalitat,
Soulomen per la qualitat
Qu’yeu soun del loc dé sa nayssençô,
Certos yeu.m’en trobi rabit,
Per jamay nou l’abé serbit.
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Yen mé faii bé tira l’aureillo.
Dé nou descrubi léu soun noum *

E dé nou pourta soun renoum

Dins uno bilo dé merbeillo,
Toulouso é jou, qué pregan Diii
Qué cent ans nou demoré biii.

Mountauroun es le noum aymablc ,

Qué biüra dins moun soubeni.
El qué las bertus fan béni
Din^ un estât inestimablé,
Oun serbis en fidelitat
Soun inbinciblo magestat.
La diligenço, la sagesso,
L’hounestetat, lé jutjomen
L’accoumpagnon liurousomen
A las grandous dé la ritchesso 9

Digné d’un plus raré trésor,
Perqué né douno dé boun cor.

Muso tanquen aci la beno }
Tapaüc naben pas entreprés
Dé parla dé tout ço qu’el és ;
Countenten-nous dé soun estreno.
Plasso dounc, plasso coumplimens ,

Per prenésous coumandomens.

Aro soungi dé prené courco

Per sauta d’aci dins Paris,
Omit aquel grand monndi flouris,
Qué fec grana d’or dins ma bourço.
Placio-li qu’en lé saludan,
V'eu fasso recolto quad’an.
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A Moussuns, müussurs MOUS AMICS.

Amics , que per m’oublija trop,
Mé benets bezé qualqué cop
Dins la crambeto d’un hermito,
Bous nou sauriots creyré conssi
Y"eu senti moun mal adoussi

Quand m’hounourats d’uno bizito.

Un cop mé biguets miey troublât,
Perço qué n’abio plus dé blat

An dé fa riré la couzino.
Pardinet bé n’é pla bezoun 5
E pev les amics d’aro soun

Ta clars qu’y cal bouta farino.

Yeu soun déjà las é sadoul
Dé trouba seguit moun ginoul
Dé üaquetats mas conmpagneros,
Disen qué per mé soulatja
Mé cal ana chapoutéja
Dins las estubos dé Bagneros.
Eencaiissé nou m’agrado pas

Ç)ué per mé solbré pes é mas.

L’aygo dedins m’es inutilo.

Quin habitant n’es estounat,
Quand l’enemic destermenat,
Intro dins lé cos dé la bilo.

Aygos qué rumon lé palmou,
Nou countenton pas moun humoii ;
Qué sé per dé frescos é belos ,

Mous rens sé pou dion renfourça ,

Bel tens a sabi per-deçà «

Lé grifoul é las très canclos.
II.



Sé non m’en bouton al poutatgé.
Moun mal agrandit es bé lal,
Que mé cal garda dins l’oustal.
Les cafôuyés ô las courtinos ,

Quad’an mé cal teni lé lieyt
Despey lé balé d’uno neyt
Qué mespoutigui las esquinos.
Qu’yeu raé trigossé mal ô bé,
Toutjour mé beyran en debé
Dé recouneyssé qui m’oubligo,
Dé bous esperi qué mous *pés
Sé crubiran dé recipés ,

Sé bostro fabou m’es amigo.
Quand la pocho souno souben,
L’embejo dé dansa mé ben,
E miey rabit, mé réjouissi;
E boas, tant may m’ajudarets,
Tant plus loungomen troubarets
Goudouli à bostré serbici.
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POESIO DEBOUCIOUSO.
NOUÉL DE l’an 1646.

Agi l’aben lé tens aymablé
Que la Bierges dé perfecciu ,

A jniejo-neyt, dins un establé,
Donnée lé jour al Fil dé Diu.
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Refrén.
Estrenen l’Enfan-Diu d’un nouél noubelet,
Que bisquec en pastou, mouric en aignelet.

Dins las houros dé sa nayssenço
Lé soulel fugic deban él
Oué sabio bé qu’en sa presenço
Nou fousSo pas estât soulel.

Estrenen l’Enfan-Diu, etc.

El es lé bergé dé merbeillos

Qu’acousto lé loup infernal :

Sous serbitous soun las aoueillos,
Paradis es lé coumunal.

Estrenen l’Enfan-Diti', etc.

La coumpagno sio benazido
Dé l’admirablé Rey det cel,
Que per nous y douna la bido,
Mor innoucent coum’un aignel.

Estrenen l’Enfan-Diu d’un nouél noubelet,
Qué bisquec en pastou, mouric en aignelet.

Qui nou sap Vayrè noubel , pot canta sur :

Enfans , courons à la bouteille.
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AUTRE. •

Sur l’ayré : Quand je me Lève le malin.

L’an mil siés cens quaranto-cinq,
Repassen per nostro mémorio,
Coussi Jousep en pauré trinc

Accoumpagnec lé Rey dé glorio,
Quand demourao dins les rens

Dé Mario la piucelo prens.
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Jousep é Mario mandats ,

En Betlehen s’e^ ban amaço :

Nou soun pas fort amounedats,
Mes bé soun dé rouyalo raco,
E l’Efan es Rey dins les rens

Dé Mario la piucelo prens..
Sensé grand argen al paquet,
N’an pas un trinc dé grand’parado :

Non menon que le bourriquet,
Dambé lé bioou soun camarado.
Diu' mentretan es dins les rens

Dé mario la piucelo prens.

Aprep un peniblé cami
Sant Jousep é la Santo Mero,
Qué nou saben pas oun dourmi,
Ban beilha dins nno feignero,
Oun l’Efan-Diu, qué sort des rens,
Nou laysso plus sa Mero prens.

Aqui la paillo lour fa lieyt,
Sensé cousseno ni courtino ,

Ount las estelos dé la neyt
Bezen ajayré lour Regino ,

E naysé l’Efan dé sous rens ,

Piucelo toutjour, é nou prens.
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AU'IRÉ.

Enphigoundits en debouciu ,

Canteii un nouélet qué placio
A l’Efan-Diu, qué dé sa gracio
Fourmec Adam à perfccciu.
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Refrèn.
Oyda, bezi,
Fazan-nous-y

A colé lé jour admirable ,

Oun d’aco la merbeillo creys ,

Oué lé plus ritclié Rey des Reys
Es ouey nascut dins un es tablé.

Mes certos el sé fec grand tort

Dedins lé paradis terrestré ,

Quand créât immourtal é mestré ,

Sé rendec baylet de la* mort.

Oida, bezi,
Fazàn-nous-y

A colé le jour admirablé, etc.

El né mouric : quàd’un né mor;
M’ay qu’esperan un autro bido.
Diu ben per y serbi dé guido
A qui l’hounoro dé boun cor.

Oyda , bezi,
Fazan-nous-y, etc.

Ané doun, hounouren-lé tou ts ,

El qué per nous toutjoun trabaillo.
Enlantet, nays ouey sur la paillo;
Home , mourira sur la croux.

Oyda, bezi,
Fazan-nous-y

A colé lé jour admirablé ,

Oun d’aco la merbeillo creys ,

Qué lé plus ritché Rey des Reys
Es ouey nascut dins un establé.
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AUTRÉ.
LÉ dous silenci per tout ero ,

E la neyt al miey dé soun cours ,

Quand lé soulel dé nostres jours
Nasquec d’un’Albo filho é mero.

Refrèn .

Qui soun les que s’y fan à canta lé moutet,
A l’aunou del bel Efantet ?

Y~eu, nous , touts Ijoulen part à la rejouissenço >

Per qué touts coulen sa nayssenço.
Un loc desayrat é c^mpestré
Recep lé Seignou des seignous,
Oun dous animais coumpagnous
Couneyssen l’oustal é lé mestré.

Qui soun les qué s’y fan, etc.

Lé bioou, cjué trigosso la ferro,
E coustumie dé bezé blat,
Es ouey doussomen establat,
E bey lé pa del cel en terro.

Qui soun les qué s’y fan, etc.

Hé ! coussi la Mero l’embrasso ,

Per lé gandi countro lé fret,
Tant qué Jousep bat lé ferret,
An d’escalfura la bourrasso !

Qui soun les qué s’y fan
, etc.

Reyno dibinomen causido ,

Fazets-nous bezé lé Dalphi,
Ount lé gaucli duro sensé li ,

Per tout’armeto benazido.

Qui soun les qué s’y fan à canta lé moutet,
A l’aunou del bel Efantet ?
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ifeu , nous , toutsboulen part à la rejouissenço,

Per que touts coulen sa nayssenço.
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AÜTEÉ.

Que lé fret sé fasso senti,
N’es pas noubelo fort estranjo;
Obé qu’en un coufin dé granjo
Diu bolgo nayssé per pati.

Refrén .

Sé nou pouden coumo sé diu
Saluda la Mero dé Diu ,

A soun aunou fazan retrouni l’ayré 9

Elo, qué dé soun bel Efan ,

Oun lé bent ero l’estatjan ,

Bierges, s’anec dibinomen ajayré.
Jousep li fa mantun poutet,
Dessus un piloutet de paiilo ,

Oun per la paret, qué badaillo,
Les gibres torron l’Efantet,

Sé nou pouden , etc.

E dounc pensen à l’adoura
Sul bras dé sa sacrado Mero ,

Rey del cel coumo toutjour ero,
Coumo toutjour es é sera.

Sé nou pouden coumo sé diu
Saluda la Mero de Diu ,

A soun aunou fazan retrouni l’ayré ,

Elo qué dé soun bel Efan ,

Ount lé bent ero l’estajan ,

Bierges , s’anec dibinomen ajayré.



Sapian ço qué l’angel
Nous a countat dé bel,

Et qué , l’amie ? Qu’un Efan adourablé
Àneyt nasquée per nous en un establé.

Dan les pés dins la néu ,

E lé cor debés la feignero ,

Fazan à qui puléu
Saludé lé Fil é la Mero.

Sapian ço qué l’angel, etc.

N’ajan pas poou del loup ;
L’Efàntet, pero dé merbeillos ,

Qu’es aros à l’estroup ,

Ben per nous garda las aoueillos.
Sapian ço qué l’angel, etc.

Assos un cop del cel,
Une noubelo pla noubelo ,

Qu’un marit siô piucel,
E la mouillé méro épiucelo.

Sapian ço qué l’angel, etc,

Mes , ô jantis pastous !

Qué dizen-nous à sa presenço ,

Qué coumo serbitous
Ouey l’adouran à sa nayssenno.



DE GOUDOULI. *97
Sapian ço qué l’angel
Nous a countat dé Del }

E qué , l’amie ? Qu’un Efan adourablé

Aneyt nasquec per nous dins un establé.

AUTRÉ.
Pastous , anen à touto serro,
Bezé l’Efan qué cal ayma ,

Aquel qué sul clôt dé la ma

Fa cauré lé cel é la terro.

Refrén .

Augets pastourelets ,

Coussi les angelets
Sé rejouissen
E ranissen

Sur las merbeillos qué sé fan
A la nayssenço d’un Efan.
Mes ount es lé castel capablé
Dé loutj a lé Princé del cel ?
Yeu fau gatjuro d’un ai'gnel ,

Qué lé trouben dins un establé.

Augets, pastourelets, etc.

Assos el : yeu bezi la Mero

Qué ten soun Fil à bel brassat ;
Mes lé Marit, tout emprieyssat,
Nou semblo pas estré lé Pero.

Angels , pastourelets, etc.

Filho jazen, Diu bous ajudé;
Mero dé nostré salbadou ,

Atal tout humblé pecadou
Dins lé paradis bous saludé.

Augets , pastourelets , etc»



Refrètt .

A touts seignous
Toutos aunous ;

E nous-aus hounourén d’un nouél agreablé
Le Fil dé Diu, qué poussedis
Tout lé trésor dé paradis ,

E per l’amour dé nous nasquec dins un establé.
Les cops d’un miraclé ta gran
En Mario soulomen sé fan ,

Eu qui u’es gracio que n’aboundé ;
E pey la redemciu del moundé ,

Nou bol pas qué Diu tourné Efan.
A touts seignous
Toutos aunous, etc.

Plé dé pietat é d’affecciu ,

Diu prenguec nostro coundiciu ;
E l’amour qu’encaro nous porto
Fourec d’uno passiu ta forto,
Qué li causée mort é passiu.

A tous seiguous , etc.

Per aquo nous , dé qui les ans

Nou soun qué dé paures passans ,

Enmersen-les en fcouno bido $
Nostré nouél nous y coubido
Dins la grand gleizo des Corps-Sans.
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A touts seignous
Toutos aunous ,

E nous-aus hounouren d’un moutet agréable
Lé Fil dé Diu, gué poussedis
Tout lé trésor de paradis,

E per l’amour dé nous nasquec dins un establé.

DE LA MORT É PASSIU

DE NOSTRÉ-SEIGNÉ.

STANSOS.

Qu’teu sio lé pecadou des piris pecadous,
Ôué perdessus moun cap l’impudenço reboufé,
E qué dan tout aco l’enemic nou m’estoufé ,

Pla nié bal, seignourDiu, qué bous ets pietadous.
Superbé, s’jeu n’éfayt bostré coumandomen ,

D’aci’n-là bostré noum occupé ma memorio :

Bous nou demandais pas qué lé pecadou morio,
Obé qué coumbertit bisco eternelomen.

Bous nasquéets paiiret, mes ritché d’afecciu ,

En biben Homé-Diu, per un miracle raré;
Aro bous permetets qu’uno crouts bous emparé,
Tant bous trigo la fi dé nostro redemciu.
Per un coumencomen dé doulou é dé mort,
Un trayté malazit bous entournejo d’armos :

Bouspensats dins un ortà nous salba las armos,
Coumo l’aujol Adam las perdec dins un ort.

Pierré , Jacques é Jan s’endormen à coustat;
Nou fa pas l’Escariot nascut à sa ruino :

EL beillo per cluqua l’el qué nous illumino,
Dé qui l’astré plus bel malebo sa clartat.
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Helas ! qué dé jousious amies é coumpagnous,
Countro bous , ô grand Diu , per qui tout sé gouberno !

Bé soun orbs dé cerca lé Lum dan la lanterno $
Bé soun fols d’acata lé Seignou des Seignous.
Encarnassits al mal, bous prenen al coulet,
Sarron dé mal esquis à grandos secoutidos ,

Buton en ta l’oustal d’un dé bostros partidos,
Oun pareguets la gauto à la ma d’un baylet.
Neyt é jour accusât, é jamay defendut,
Pilato bous jutgec sensé misericordo.
Labets mant’un jousiou , dan lé bim é la cordo,
Blazis lé cos precious qué bol bezé pendut.
Que siô crucificat ! ça cridon les cruels.
Li né douno l’arrest per soulo coumplacenço :

Les loups soun autaléu sur l’agnel d’innoucenço,
Les sutgets dé satan sul Prince deis angels.
Ç)ui bous saludo B.ey, qui per un sceptré d’or,
Trufandié, bous ufris un tros dé canabiéro !

Qui bous gito d’escups dé sa bouco ganguiero !
B’es pla sensé pietat qui nou n’a mal dé cor.

Tant d’affrouns qué l’y fan, tout es à soun agrat,
Poulpro, bendel, soullets, boufanarios é minos,
Las injuros , les trucs , la courouno d’espinos,
Qué crubissen dé sang lé bisatgé sacraf.

Flac , é toutjoun batut, encaro lé boun Diu,
Al rriiey d’un poplé ingrat , qué per tout l'àcoumpagno ,

Calqué porté sa crou ts d’inquios à la mountaigno,
Ount pagué la rançou qué lé pecadou diu.

Quin aprest d’instrumens , é dé fusto, é dé fer !
Quant d’endiablado gen sé couïto per ateigné
A bous bezé mouri, Jbenazit Nostré - Seigné,
Bous, ô mort dé la mort j Penglasi dé l’ifer.
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Lé Calbari parés ; bous y bêla mountat,
Oun des plus emmalits dé la troupo bourrelo ,

L’unbousmet surla crouts,l’autré Bousy clabelo,
Helas ! acos per mi que bouts ets turmentat.

Enbejouso furou d’un poplé malhurous !
N’entenden ré dé Diu qué dé frets admirablés,
Nou bezen ré dé Diu qué d’actes adou râblés,
E lé penjon en crouts entremey dons layrous.
Diu ,

dé qui la bountat lour douno layt é mel ,

Per qui del sant pais indignomen jouissen,
Aro qué mor dé set, les bilens li serbissen
Un orré mescladis dé binagré é.dé fel.

Atal boulguec pati lé boun Seignou dé touts ,

Atal boulguec mouri dins la sang dé cinq plagos.
Soulel dé nostré cel, à boun dret tu t’amagos
Quand lé del paradis s’entrumis sur la crouts.

Albré sant é sacral, sur bous sé pezo l’or
Dé nostro redemciu , dreturiero balanco :

Sur bous un cabaillé , dans lé fer dé sa lanço,
Acabo dé drubi la raino del trésor,
Sur l’albré dé la crouts lé boun Jésus sé dol,
En cridan,mor; é mort, mant’un sant rebiscolo;
Lé celplaingsoun Seignou,la terroné trémolo,
L’esclipsé general bestis l’ayré dé dol.

Diu, qué mourets per nous , ajats pietat dé mi,
Qué mouriré tabé , mes qué noun sabi l’houroj
E tirats enta bous moun armo pecadouro,
Quand dins un triste clotmé pourtaran dourmi.
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DE SAINT-EDMOND.

Tandis que capitouls sous Louis, roi de France,
Nous rendons nos devoirs à la toute-puissance,
Edmond , roi des Anglais , ravit nos sentimens
En l’élévation de ses saints ossemens.

Son corps est parmi nous , et son âme céleste
Eteignit en ces lieux les ardeurs de la peste :

Par lui nous respirons , et lui par le Danois
Expira serviteur du Monarque des rois.

SIZAIN.

Si je n’emprunte que par fois
Les mots d’Orléans et de Blois ,

C’est que la Muse triviale,
Que j’aime dès mes jeunes ans ,

Veut que le pont-neuf et la halle
Soient mon Blois et mon Orléans.

% X/%/%* X-

QUATRAIN
A MESSIEURS MES AMIS QUI M’ONT DONNÉ DES VERS.

Au temple d’Apollon je ne suis que novice,
Je ne fais pas un vers capable de charmer 5
Mais je dis de bon cœur que je veux vous aimer,
Et joindre à l’amitié mon très-humble service.
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A MOUSSU GOUDELIN,
ABOUCAT A TOULOÜSO.

ODO.

A tu , Goudelin , coumo mestré
Deou mestié tant qu’orné ag pot esté,
Joum presenti per aprendis ,

Per lié creba dé gilouzio

§uauqué jour dé petits badis ,

ué sé trufon dé ma pouezio.
Jou liéu bersis , é jours, é neys ,

Qué siren bers s’eron plan heys ;
Mes jou nou sabi qué m’en disé ,

Ni mes coumo m’ag apera ,

Aquets beziats non hen qué risé
Quand jou pensi deou s hé ploura.
Arcep-mé dounc, certos mé trigo
Ç)uc tu m’ages din ta boutigo
Per asseguram’au mestié j
E n’ages poou dé toun salari :

Gouero qué l’é prest tout entié ;
Ajam soulameiis lou noutari.

Lous sartes é lous techinés ,

Si dan très ans
, aco’s lou més,

Per plan hé lotir aprendissatgé ,

E jou que t’en podi da bint,
Qu’en é cinquanto ô daiiantatgé
Si mouu baptistari nou mint.
La glorio dé ta renoumiado
Qué l’autan aci nous a miado,
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Dan brouniteros é lambrets,
Mé coustreing dé lié tant d’auan ço ,

Puch qu’on té ten dé touts endrets
Des prumés pouétos dé la Franco.

Per mi jou é bist tant lloureja
E tant sentit saboureja ,

Toun ramelet, qué jou l’adori,
E despiti lou houec d’aci
E mes Ion dé l’esprecatori ,

Dé teou seca ni teou laci.

Per quauqué trauc tu dioiies esté
Entrât eou paradis terresté-,
Oun as panat acqueros flous
Dé ta bero é ioungo durado ,

Qu’au moun noun y a nado qué hou s

Per dura sulamens y annado.

Mes aco’s l’ounglo deou lyoun :

Jou crey. qué tu n’as un milioun

Qu’eternaumen flocon Toulouso ,

Toulouso , qu’a grano rasoun

( Gran merces tu ) d’estré glouriouso ,

Puch qu’a flous eu touto sasoun.

Aro , puch qué ta man geneco
A prou parat, s’es n’âdo peco ,

Dé llous soun territori gras ,

Jou cresi qu’ero sé prépara ,

Dé para' de naoüets lugras
Soun céu, qu’eoii hé ta bero caro.

En un mot ta plan coum’en set,
Despuch qué lou bil de Japbet,
Hec dé Toulouso la proubajo ,

Dé touts lous qué y an tribaillat,
Ses
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Nou s’es troubat orné qu’ey ajo
Tant d’aüdé coumo tu bâillât.

Ses tu Toulouso seré orro,

Ses tu, dig-jou , puch qu’es sa gorro,

Qu’es soun jouyeu é soun trésor ,

Et si coum’yo nobio ero brago ,

Tout ço d’auté pu bet es l’or ,

E tu lou diaman dé sa bago.
Per aquet trésor toulousan ,

Dé qui lou cric brounich ta gran,
( Quino causo qui s’en eybenté)
Quanto dé mi; jou é plan crescut

Qué ta may l’aoué dins soun benté
Daouant qué tu houssos basut.

Toulouso tengué per miraclé
Soun Sant-Sernin à soun Basaclé ,

La bero Paiilo é Màtelin ;
Mes d’aro’n là , ses mes debaté,
Cau , per parla dé Goudelin ,

Debremba touts les autes quouaté.
Mes jou augi quauqué rounadis :

Tiit’rachos countro l’aprendis
Qué ta grousseromen te laiiso :

Perdoun’un cop ma libertat,
Qué si jou disi maü la caiiso ,

Aumens la disi dab bertat.

Co qu’encoua pousso moun genio
Dé lecerca ta coumpagnio ,

E dé lié dé tu ta gran cas ,

Es qué h&ïches l’aygo holo :

Bertat certos qué jou n’é pas
En aco besouing dé ta scolo.
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Mes pereo que soun abertit

Qué tu tengues plan moun partit
Countro d’aquelo bandoulero :

L’odo qué hés darrieroment
Mé tamonio prou ta coulero
E touu juste ressentiment.

Ta fort é frem jou l’aspudiclii,
Qué per coumpagnou jout’causichi
A m’ajuda deou boulé maii \
Mes per esterions en aprené
Deou hé la persuto cpié caü,
Per moun mestré jout’boli prené.
Aro bé jutjos qui jou soun ,

Aro b’entenes à moun soun

Qué nou soun pas brico beu-l’aygo :

3$ou m’arrefuses per aco ,

Qué quand ma Muso es embriaygo ,

Sla Muso hé tout ço qué bo.

Rasoumpotum , yo pleyo tasso ,

Es moun benerablé Parnasso ,

Ses darren mes m’enpetega;
E boli hé tanto dé naso ,

Tant qu’ajo la liount deou pega ,

A la liount pego deou Pegaso.
Per moun Apolloun aco’s tu :

Qué si tum’counegues trop du ,

Coum’ag soun
, é si m’arrefusos

En qualitat dé toun factou,
Bouillats ou nou, tu é tas Musos ,

Bé soun au mens toun serbitou.

J.-G. Dastros
,

A San-CIar-dé-Loumaigno.
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A MODSSÜR DÉ LAUGE , ABOUCAT en parlomen ,

Sur soun Playdejat noubel, é la Refutaciu dé la

Bengudo dé l’Anté-Christ.

L’acciu rabissentomen belo,
Qué cour aro per tout endret,
Fa qué lé palays bous apelo
L’aunou dé run é l’autré dret.
Di-ns l’estendudo dé nostré atgé
Encaro homé nou s’est bist
Dé tant d’esprit é dé couratgé
Qué s’en sio près à l’Anté-Christ.

Mon cher Goudelin , me voici
Qui veux en ton amitié vivre $
Et voyant mon nom en ton livre,
Je viens t’en dire grand-merci.
Accédât nobis vultu Godelinus amico*

A MOUSSUR DOUJAT,
ABOUCAT EN PARLOMEN, BOÜCTOU EN LA SAYO

SCIENÇO*
Sur sous Trioumphés dé la Bago d’Or, la Biuleto ,

lé

Lyri, l’Englantino , lé Rouzié, la Palmo , etc.

DÉ nocos ets, Musos souretos,
Ça dits lé gentil Apolloun :

Bous cal braga dan las llouretos,
Qué soun lé prêts d’un docte froun.
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Doujat prestara sagarlando,
Plus estimado qu’un trésor,
E yeu qué menaré la bando,
Malebaré sa bago d’or.

Dé sa part, amie , yeu m’y trobi,
Per troumpeta dé tout coustat,
Qué toun Del esprit es lé nobi,
E la nobio l’eternitat.

A MOUSSUfi GRANJOUN ,

ABOUCAT EN PARLOMEN, DOUCTOU EN LA GAYO

SCiENCO.

Sé qualqu’un cerco l’ApoIloun,
Qué nou sé chaiito dé biulonn,
Quand es mestré surnaü musetos,
Nou ly caldra pas dé lunetos
Perlé troubaléu, qu’es Granjoun.
Sé dits per causo merb.eillouso,
<^ué las Musos é Jour seignou,
Tantos , à nostro grand’aunou,
Fan lotir intrado dins Toulouso :

Asso’s segur, qu’en demouran
Qué ta gentilo troupo bengo,
Toutis les pouétos y seran 3
Mes Granjoun y fara Pharengo.
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A MOüSSUR GOUDOULI,
ABOUCAT, SUR SOUN RAMELET.

ODO.

Tout ço qué la naturo pinto
O mirgaillo clé sas coulous,
Al respet dé tas belos flous,
Ramelet, aco n’es qué tinto.
Tabé la ma qué l’a triât ,

T’a farcit dé tant dé béutat
E dé musquet tas pimpanelos ,

Qué mé perfumon lé cerbel,
E les e!s mé fan mimarelos

Dé bezé tant dé flous dins un petit Rameî.

Aprep tant dé flous esplandidos ,

Qué Goudouli nous met al joun,
Per ma fé, jou non crezi poun
Qué las autros nou sion blasidos.
Soun souci, qué pares al mieyt,
A dounado la bouno neyt
A toutos las flous dé la te'rro,
E sa béutat sensé parel,
Lour a fayt uno talo guerro,

Qué toutos an cédât à la dé soun Ramel.

Pintres, qué pintats ses mesuro

Dé plenis bioulies dé flous
Dé milo é milanto coulous,
Que l’art fa céda à la naturo ,

Ayci sé fa foro dé part,
Goudouli, dessus bous-aiis gagnio.
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Sé n’abets un plus dous pincel,
Bostros flous nou soun qué lagaigno

Al respet dé las flous dé soun janti Ramel.

Pouétos, qu’Appolloun illumino
E qué bous a randuts sabens,
Belomen bous met sur las dens
La nostro museto moundino :

Soun sabé délicat é bel,
A fayt foro dé moun castel
A touts les pouétos dé la Franco,
Que per nou sé poudé gandi ,

Quiton lour espazo é lour lanço
Taléu coum’an sentit lé Ramelét Moundi.

P. G. P. T.

A MOUSSUR PAÜCI,
ABOUCAT EN PARLOMEN.

yf,

Pauci, toun bel esprit qué louanjo mas obros,
Rebuffo d’inbencius, qué Phebus animée :

Aco t’hounoro fort ; mes b’âs aunou dé sobros
Dé béni dé parens qué Jupiter aymec.

Pauci cjuos œquus amavit

Jupiter.



212 POUESIOS

A MOUSSUR GOUDOI1H.

SIZÉN.

En tout cju’on prezé per aci
La giroullada, lé souci,
L’englantino dan la biületo,
Non sé gauson pas esplandi
Despey quel’Ramelet Moundi
A crescut d’un’autro floureto.

Baron, Esc.
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A MOUSSUR GOUDOULI.

DIZÉN, SUR SA FLOU NOUBELLO :

A co n’es pas. tan grand miracle

Su’uno béutat donné d’amour,
u’on porté dé blat al Bazaclé ,

Bezé lé soulel en plenjoun,
Qu’uno agasso sio negro é blanquo ,

Qué les pecoüls porten la banquo ,

Que lé mal causé la doulou,
Qué la pats acampé la guerro,
Quand bezen qué d’un biel parterro
Né sort uno noubelo lion.

A. C. T.
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POUR MONSIEUR GOÜDELIN,
SUR SON RAMELET.

Goudelin , j’ai vu ton travail,
Tu peux l’avouer sans vergogne ,

Car quoiqu’il sorte de Gascogne,
Il sent plutôt l’ambre que l’ail.

C’est un bouquet que pour former
La nature s’est dépourvue
Des plus beaux objets dont la vue

Se laisse doucement charmer.

L’Amour a ramassé les fleurs,
Les Grâces les ont distinguées,
Et voyant des couleurs si gaies ,

L’envie en a jeté des pleurs.
Je connais même le dessein

Qu’elle a de lui faire la guerre,
Mais ton bouquet vient d’un parterre
Que garde une puissante main.

Qu’elle arme le froid aquilon,
Qu’elle fasse le feu descendre,
Tu n’as besoin pour le défendre

Que du seul secours d’Apollon.
Ses fleurs seront toujours nouvelles

,

En dépit de tous les jaloux :

Et ceux qui viendront après nous,
Les nommeront des immortelles.

Quand ils seraient des inconstans,
Dégoûtés des plus belles choses ,

S’ils se couchent dessus tes roses ,

Ils se lèveront mécontens
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Si tu consens qu’on le transplante,
E qu’il passe en la main des grands ,

Je te vois, chargé de présens,
Accroître ta glojre et ta rente.

Ici tu vois de quel salaire
L’on récompense tes travaux ,

Et combien à ce que tu vaux

Ton pauvre pays est contraire.
Mais si l’avis que je te donne
Peut sur toi faire quelque effet,
Je t’assure que ton bouquet
Te vaudra mieux qu’une couronne.

Falguiere,

BOUTADO BÜRLESCO.

Aprep las jantios cansounetos,
Oué nou poden estré qué netos ,

Quand un quad’un per sé rabi,
Las a labados an dé bi,
Yeu qu’aymi despey belo paiiso ,

L’amie coumu qué fa la raiiso,
Baii mescîa dins la gayetat
Un cartipel qué m’an pourtat,
E sé n’es del buréu d’adresso ,

Es d’un estofo d’alegresso,
A ça , bejan quin tambouri
Roundino per nous espauri :

Aco n’es res qué la menasso

D’un regimen noubel qué passo :

Passé, qué per oun a passât,
Diable la poulo n’a layssat.
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Autré brut ben dé Braquebilo ,

Qu’un pifré n’es pas un’anguilo ,

Obé qué la garonno sort,
Per nega Tounis é lé Port.
Sé passo per nostro carriero,
Ly métré lé cap à l’ayero ,

O mé jurara qué jamay
Nou m’intrara dedins lé chay.
Parlen dé causos relebados :

Un gat toumbec dé las téulados,
E mouric déjà perl’estiii \
Qui mé sap s’es encaro biii ?

Mes ount es aro la riqueto ,

Qué jamay nou brullec souqueto ?
ôunt es tirât moussen Tripet,
Qué s’aginouillo sul coupet
Dé poou dé s’enfanga la boto ?

Prenets-mé bous uno çaboto ,

Dous gras dé mil dins un crubel,
Très plats dé sou dé quiscabel,
Dan aé grays dé ginouil cTagasso :

Dinnats d’aco , é boun prou fasso :

Teu cresi qué per fa mictum,
Caldra may d’un suppositum.
Qué diren-nous d’uno malauto
Qu’en toumban sé maquec la gauto ,
E bitomen garic lé blau,
Dan la poumado d’un uchau ?
D’espey qué sé trobo garido,
E sé bol teni rejouïdo ,

Sé fa souna quado mayti
Las canarilhos en lati.
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Sa besino n’es pas embriayeo ,

Tant que nou trobo ré gué d’aygo;
Mes un jour soun marit renous ,

Abio lé pung ta berenous ,

Qué l’y fec ufla lé bisatgé.
Les escuts soun pauc en usatgé
A la bourco dé Tocoson,
Qué quanà es sadoul n’a qué son :

L’embejo jamay nou lé pico
Qué l’on lé bejo dan la pico ,

Sounqué calgo douna Tassant
Dessus un râblé dé lébraüt.

Sé soun cliibal nou sé desferro,
El s’en ba tourneja la terro \
Mes qu’es en peno dé croumpa
Dos ô très fournados dé pa ,

Per beuré la mar en chaucholos.

Atal mandée sas faribolos ,

Aprep sous afas impou rtans ,

Un jouen homé dé soixant’ans ,

Qué Tabarlço nou rebeillo ;
Mes qué dans la licou merbeillo ,

En taiilo cerco doussomen
Lé repaiis dé l’entendomen.
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DE SERÏO TOLOSANO.

QuAM doctâ scitâque manu tibi serta leguntuv !

Quantacjue in arguto carminé flora nitet !

Miscenturque rosœ palmïs , et laureu myrte j

Rident Jestiris séria sparsa jocis.
VrbanA tamen arte sales, qualesque pudicce

Calliopc
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Càlliope et casto condiat ore Venus :

Quos Capitolini , quos lœtâfronte Senatus ,

Atque manu largâ , muneribusque probant.
Gaude vate tüo , gratisque , Tolosa , ministris :

Non tibi, certa Jîdes , irrita donà cadent .

Ferfusi flores aurato flumine crescent ,

Unde iuis veniet digna corona comis.

Joannes Samblancatus , Tolosas.
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Pour ce Poëme la fleur du Souci fut adjugée à P. G.

CHANT ROTAL.
Petits chantres ailés, que le printemps ramène,Quand Flore étend les plis*de son manteau de fleurs,
Qui de mille fredons, tirés à longue haleine ,De la mignardenimphe évantez les honneurs;
Oiseau, qui sous l’eflort d’une âme trop parjure,Perdis avec l’honneur la première figure ,

Toi, qui vois par le feu tes ans renouvelés ,

Et vous, voisins de l’onde, merveilleux oiselets,
Dont le grand roi des vents les gésines honore ,

Allez voir sous le ciel des Indiens halés,
Vinfatigable vol des oiseaux de Tidore.

Ils volent sans voler , et leur aile soudaine
Semble ne mouvoir pas à l’œi. des spectateurs,Comme lorsqu’un doux vent frise l’ondéuse plaine ,

La nef semble immobile à ses soupirs flatteurs,Mais voici leur bonlieur ; sans chercher leur pâture,
Ils reçoivent du ciel leur douce nourriture ,
Ils hument, quand l’Aurore, à ses yeux désillés,La rosée qui cheait à petits brins perlés ;
Puis d’un second repas tu soutiens, belle Flore,
Avec les doux parfums de ton sein exhalés ,

Vtufatigable vol des oiseaux de Tidore.
i3
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Leur plumage divers, où Iris prit la peine
D’employer de son arc les plus vives couleurs ,

Semble allumer les airs sous la clarté qu’il mène,
Quand PhébuS y répand ses aimables lueurs :

Sur leurs ailes on voit un chef-d’œuvre en peinture,
Où de pourpre et d’azur éclate la teinture :

O que nos yeux seraient par le regard collés ,

Dessus les baux crayons si proprement mêlés !

Dumoins, dès que Pliélius la campagne redore,
Les miens jusques au soir suivront, émerveillés,

L’infatigable vol des oiseaux de Tidore.

Des citoyens de l’air l’un cherche une fontaine,
L’autreles lieux oùFloreembeaumel’air d’odeurs
L’un s’aime où d’un ruisseau l’argent vif se promène ,

L’autre fuit dans les bois les célestes ardeurs :

Mais le Mamuque seul, tant de l’air il s’assure,
Que voletant toujours , en paix il y demeure.
Lors donc que tu t’en vas revoir les flots salés,
Raconte, ô clair Phébus ! aux peuples écaillés ,

Comme tu vois toujours, dès que la belle aurore

Parseme de bouquets les planchers étoilés,
U infatigable vol des oiseaux de Tidore.

Vous, qui volez armés d’une griffe inhumaine,
Sanguinaires faucons , affamés picoureurs,
Quand vous irez quêtantquelque proie incertaine
Que le Mamuque soit exempt de vos fureursj
Si vous.fondez sur eux ,1a céleste voulture
D’un foudre punisseur vengera cette injure ;
Et vous, fiers aquilons, qui l’orage soufflez,
Qui de la terre au ciel les flots pêle-mêlez ,

Parcourant l’orient et le rivage maure ,

Enfin arrêtez-vous , et jamais ne troublez
L’infatigable vol des oiseaux de Tidore.
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ALLÉGORIE.

ïidore dans mes vers l’église nous figure,
Et les mortels dévots, lorsque d’un âme pure
Ils s’élèvent à Dieu, de son amour zélés,
Y sont mystiquement Mamuques appelés :

Cet amour qu’en nos cœurs l’Esprit-Saint fait éclore ,

Sera, lorsqu’ils n’en sont nullement ébranlés,
&infatigable vol des oiseaux de Tidore.

Un cant l'ouyal en perfecciü
Es un’obro d’admiraciü.
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A MOUSSUR BACH,
AMIC É BEZI , DÉ SOUN EFAN ,

que dictée parfetomeu à l’Eglantino. '

Y"eu dizi dé boun cord’amb’aquesté sounet,
Boun jour à moussur Bach, lé perô dé Janet,
.Dé qui lé bel esprit é la muso jentilo
Rabiguenles plus grands à la maysou-dé-bilo.

SOUNET.

Bêla que lé printens es ritché dé merbeillos:

Zephir lé bel prumié mor en rabissomen,
Quand Floro dins un prat s’ajay jouyousomen
Dé musc per nostré nas, dé chuc per las abeillos.
Alabets lé pastou , capitaynë d’aoueillos
Al cantou d’un bousquet repauso doussomen*
Ë bey coussi l’Amour , beusé dé pessomen,
Dan lé cant des auzels marido sas aureillos.

Mes lé trimestré Diu d’audous é dé coulous
Nou sé chauté pas tant dé la damo dé llous,
INI dé soun escudié, ni del rey d’amouretos,



220 POUESIOS

Coumo ten à bounhur, coumo sé réjouis
Qué Bach un jour sera l’Homero dé Louis ,

Pouéto courounat dé las quatré flouretos.
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L’OUMBRO

DEL GRAN GOUDOÜLI.

Les mandayrels del four eron per la carriero ,

È l’on augio pertout souna la courdeliero $
Toutis les rebeillés, dé courré tracassais ,

Abion fayt préga Diu pes panres trespassats ;
Les pouls del besinat, dan la cresto'lebado,
Al gran payre del jour abion sounat l’albado ;
Morplieo, meno-sons, dan sous tristes pabots ,

M’abio frétât les els , lé rias amay les pots :

Un puignatdé retals d’uno llessado tristo
Mé courrio per l’entour per rué troubla la bistû;
E per diré en un moût, ero’nta miejo neyt,
Qué jou m’eri toutsiaii fourrât dedins moun liey t
Quan besi tout d’un cop qu’yeu bau beyré uno flambo ,

Uuno grando clartat qué m’aluco la crambo :

Un’Oumbro mé parés dedins un gran linçol,
Qué prep dé moun cabés sé tourment'et sé dol,
E semblo demanda persoun mal qualqu’ajudo£
ïantos mé bol parla, pey tantos fa la muclo.

En countemplan soun maf mé lebi d’assietous,
Mé segni incountinen é d’un toun despitoüs
Ly disi à mémo tens : parlo s’es bouno causo i
Sénou sort-mé d’ayssi, fuch léu ou trobo pauso.
Labets l’Oumbro s’abançoounjoupreniorepaus,
E d’un ayré montent mé tenguec tal perpaus :
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Tircis, qu’es tout aço?Las! quino son t’emporto,
Dé nou drubi les els quand on tusto à ta porto ?
Tu nou couneysses pas toun gauch é toun amie,
Qué lé tens malfasié, dé toutis ennemie,
A mes entré las mas d’aquelo descarnado ,

Qué n’espargno degus, ni lé jour, ni l’annado,
E qué nou trobo res à probo aé soun bras,
Talpun qu’ell’a pausat à.soun arc lé matras.

Jqu soun , Tircis , jou soun l’homé qué tant aymabos ,

Toun amie Goudouli , qué tant tu estimahos,
E qué petits é grans pourtabon dins lé cor,
E le presabon may qué cent courounos d’or ;
Arojou nou soun res qu’uno Oumbro passatgero,
Uno fumado, un bent, uno bapou laugero ,

Qué pauc é pauc dé tu s’es bengudo approucha,
Aneyt espressomen, per t’ana reprouena
Lé tort qué tu tas fayt dins un amour ta forto ,

Qué tu disios abé per ma persouno morto.

Bay tu no'u saurios plus qué passa per ingrat,
Per qué despey lé tens qué d’un cop descarat,
L’auribo mé jitec tout ciel loung sur la terro,
Tu n’as jamay sounjat à déclara la guerro
A d’esprits cabifols , d’ounjou sabiié noum,
Qu’an boulgut escantilé flam démoun renoinn :

As souffert, malhurous, senten d’un esprit libré,
Qu’aquelis galluretis glousesson sur moun libré :

Al loc qué tu dibios , coum’un desesperat,
Susteni moun partit, s’enten à bras birat.
Tu dibios, tu dibios garni ma sepulturo
Dé milo cants rouyals dé diberso escrituro,
Prega les estatjaûs é les fils d’Apolloun
Dé dessus moun toumbel d’accourda lourbiuloun
Per aqui fa tinda dé sounets, d’epitaplros,
E maleba las mas de cent historiographos,
Per clabela moun noum dedins l’eternitat,
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É layssa moun renoum à la poustéritat :

A fi que moun esprit, ennayrat sur la glorio ,

Fouresso lé trésor dé l’aujolo memorio.
Jou bezi bé, Tircis , qùéle cor té fa mal,
E qué dé regret qu’as, toun armo té defal.
Atabé l’affeciu qu’yeu é per ta persouno,
Qu’yeu gardi ta loua»-temps , libropien té perdouno ,

E té prego, l’amie , ouey , puléu qué douma,
Dé laba toun pecat d’an la plumo à la ma ;

Découmpousa quicom per mé fa toutjoun biure,
E nou sios jamaj las dé trabailla, descriuré
Mas bertuts, que m’an fayt homé lettroferit,
E passa’n toutis locs per un homé d’esprit.
Cour, bolo , sé té play; bay per montes é colles,
Per trouba bitomen la coumpagno des drolles ,

Ou’entenden lé mestié qué per lé mes de may,
Clamenço a countroubat per nou mouri jamay.
ïu meutendes pla prou ; bay trabailla ma bido,
E qué ta peno siô d’un’autro ma seguido,
E jou seré countent, é dourmire’n repaus,
E m’imaginaré qué bibi dans bous-aus.
Adiu , sounjo qu’é dit; lebo-té, sort deforo,
E jou m’en baiic tourna dius ma tristo demoro.

Rabit, tristé, esfrayat d’uno talobisiii.
Mé lebi bitomen, reddé may mort qué biü. *

Mé rounci d’affeciii dé dessus1 l’escritori ,

Per pintr’aquel amie qué dins moun cor j’Iiounori :

Arrengui mous papiés, d’amb’un el toutgoutent$
Dan la plumo à la ma , lé bau randré countent.
Pé sanglots , Dius au sap , qu’abio moun armo morto,

Tant y a, coussi quicom, mé plaigni dé la sorto.
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REGRET DÉ TlRCIS

SUR LA MORT DÉ SOUN AMIC

GOUDOULI.

A Mort , Musos, à mort ! sé cal muda de plaço,
Cal carga lé gran dol, cal tapissa Parnasso :

Sounats desinstrumens, tran, tran, toutos d’acor:
Bostré bel nouïrigat s’en- es anat d’aügido :

Fillos, plourats, rounflats é maudissets la mort,
Que tapla ly a coupât l’escaüto dé la bido.
Aco’s fayt, aco’s fayt ! jou nou saurio plus rire;
L’esprit dé pefouna cal qu’aro sé retiré :

Jou né plus coum’abio la cataratto ays els ;
Aco n’es qué l’abus, nou cal pas qu’on s’y foundé,
E per mena à l’escart la bido des angels,
Bailliun gran cop dépésulnas d’aquesté moundé.
Lé moundé es incrustent, tantos rils , tautos plouro î

Impoussiblé jamay d’y trouba uno boun’houro,
E toutjoun bous trahis d’ambé soun passotens :

Qué sé qado cop rits, afi qué soun gauch bengo,
Aco’s riré dé gous , en bous moustran las dens,
E qu’au bous à flatat, bous tir’un pan dé lenguo.
Sous plases soun passats dins uno maytinado $
Soun gauch n’a jamay bist la fi dé cap à’annado :

Las nibouls des affas entrumissen soun jour :

Lé malhur cado joun y fa fa caillibaris,
El métis sé péris , el s’accasso, s’encour,
E per un jour 'hurous né trobo cent d’amaris.

Qui aupotmilhousabé qu’aquelqué jou souspiri,
Dé qui jou porti dol, caüso dé moun martyri,
Lé paüré Goudouli, dé Toulouso lé gaiich ;
Tant qué l’hur l’y rissec el fouree adourablé;
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May lé moundé maudit, trayté, piri qué baiicli,
Ly moustrec les talous lé bezen miserablé.
Patienco soulomen , ajan toutjoun mémorio ,

Qu’elmoundé es charlatan, qu'atalpasso sa glorio.
La mort nou trobo res à probo dé soun bras :

Elo cour, elo bolo, en toutis locs sé fourro \
E per fa beyré à touts lé poudé dé sas mas ,

Met lé ritcné é lé gus dins lé clôt fourro bourro.

Degus non sé gandis del rebés dé sas armos ,

Les jouenes é les biels, les pietouns, les gendarmos ,

Relçbon dé sas leys : elo n’a ré dé car.

Helas l ount ets bous-aus , brabes souldats de guerro ,

A qui tout ero court ? Alexandro , César ,

Justomen soun benguts en un pugnat dé terro.

Sé les princes poudion mouri per percurayré,
Crezi qué pel segur nou mouririon pas gayré ;
May aco’s un arrest qué nou fa à degus tort,
E lé qué la dounat, clé qui l’moundé relébo ,

Qué douno bido à tout, à calgut qué sio mort,
Per laba lé pecat del payré Adam é d’Ebo.

Paris, b’eros pla fat d’ana brulla uno bilo,
Per abé uno béutat qué pareyssio jantilo,
Qué té tegnio estacat al grat dé sa passin :

Digos, qué t’en soubrec, aprep l’abé gaignado ?
Hâ ! sé lé cel bouilho qué tu tournessos biu ,

Beirios qué n’as aymat qu’un tros dé caraugnado.
Helas! Rierréacluquat, qu’encaromounelplouro
E qué les bels esprits regreton â tout’houro.
( Lauzat sio Diu ) coussi benen del trot al pas,
El qu’ero ta gailhard , madur coum’uno pero,
L’auribo dins un res l’a secontut la bas,
Qué ço qu’aro es amb’el n’es qué fum é poulbero.
Dan sas drollos humous, dan sas raros boutados,
Dan sas puntos d’esprit, dan toutos sas cambados,
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El s’es bist, malliurous, cousut dins un linçol:
La trayto b’es estado un pauc trop rigourouso,
Borgno d’esprit é d’els, d’abé gitat pel sot
La glorio des moundis é la. flou dé Toulouso.

Ducs, contés é seignous, dé soun sabé gilouses
D’estré toutjoun d’amb’el s’estimabon hurouses,
Encaro, bau jouga, dé sous trets mant’ün rits.
Nou cresi pas jamay qué degu lé segoundé,
Sous berses ta pla fayts pipaboun les esprits,
E sous droites reparts fasion bada lé moundé.

Enemic dé chicano é dé toutos sas rusos,
El quitec lé barréu per courtisa las Musos :

Atabes-Apolloun ero toutjour d’amb’el,
Qué dé l’augi parla, tout rabit en estaso,
Countent; ly résignée l’ouffici del soulel
E lé goubernomen dé la foun dé Pegaso.
Qué qué nou fousso ritebé, el abio tal couratgé»
Quel tratec en tout tens Amour conm’un maynatgé,
Ni non boulguec jamay fenno dins sa maysou;
E per diré en un moût touto soun ourigino,
Soun payré ero un barbie , el fourec un rasou

Qué coupée lé filet dé la lengo moundino.
Soun Ramelet Moundi ) qué tout lé moumdé estimo ,

Tant per sas iribencius qué per sa noblo rimo ,

A fayt graba soun noum dedins l’eternitat.
El n’a fayt dg sa bido un bers dé medisenço,
Ni countro lé respet dé la dibinitat
Ni may countro l’aunou qu’on diu à l’inoucenço:
Tout lé moundé sap prouqué madamo Clamenço
Ly dounec uno flou désonn ort dé plasenço,
Per dus bels cants rouyals qué balen un trésor,
Qué l’on beyra toutjour flouri per la campagno;
Car nou y a pas degus qué nou sapio per cor

Lé broc qué ciel traüqüet tiro la tararetgno.
i3»
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Lé noum del Grand Henric, I é foulsé dé la guerro,
En forços ses pariu, miraclé dé la terro,
El a descriut, qu’aqui n’y manquo pas un moût;
Pey dé soun fil Louis las bertuts el esprimo
D’ambé tant dé calon, que l’on canto per tout

La biületo dé mars que nous meno la primo.
May que n’a pas el fayt d’epigrammos é d’odos,
D’elegios , sounets dé may dé milo modos,
Sur dé sutjets tirats dé dibersos amours :

Atabes pel trabal dé sa muso jantilo;
Coumo lé moundé sap , sur la fi dé sous jours
El tirabo cent francs dé la maysou-dé-bilo.
Jou n’aurio jamay fayt sé mé caillo descriuré

Ço qu’eternelomen per tout lé fara biuré.

May contemplen’un paucl’estrangé cambiomen:
Sa glorio, l’on beyra d’eternelo durado,
Soun cos sera encloucat dinquios al jutjomen,
E sa bel armo al cel a fayt sa retirado.

Tant y a Goudouli es mort, borné dé bouno boyo,
Mort es lé passotens , lé delici , la joyo
Noslré princé moundi, lé payré des pefous,
L’aunou d’aquestobilo,é soun plus ritchémoblé,
Mortossoun sas bertuts, mortos soun sas douçous,
Mort es soun bel esprit, lé gauch dt£ tout le poblé.
Abé, ça, coumpagnous, qu’és-aco ? malo raquo,
As plasés del pecat nous cal tourna casaquo,
Obé serion plus sots qu’un azé del mouli ;
E per qu’aro saben qué cal (ju’un jour tout passé,
Dé cor é d’affecciu al paure Guudouli,
Canten debotomen un Rsquiescat in pace •
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COUNSOULATIÜ DÉ TlftCIS SUR IA MORT DÉ

GOUDOULI.

SOUNET.

Amic , que té serbis dé plaign’un camarado,
que dins nu prigouu clôt repauso douçomen,
Lé gauclid’aquesté moundé, é d’aissil’ornomen,
En qui lé passotens fasio sa retirado ?

Tu nou lé beyras plus dedins uno assemblado
Diré qualqué boun moût per touncountentomen:
La mort ,iatrayto mort, beuso d’entendomen ,

Clabat dins sa prisou, l’y a la lengo coupado.
Patienço : quinmouyen ? Tout danço à souu coumpas j
He ! qui sé pot gandi del rebes dé sas mas.
Nou cal pas plaigne aquel dé qui l’armo es liurouso :

Elo met ta pla bas l’ego coumol’pouli ;
May plan tant soulomen lé malliur dé Toulouso
Quand îi’aura jamay plus un autré Goudouli.

P. D. T.

Ex utero matris venisti nudus in orbem ,

ln terrain tectus sidone , Petre redis :

Plus offers igitur tecum quam , Petre , tulisti ,

Plus reddis malri , quam dédit ilia tibi.
I. B. P.
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AD TUMULUM CLABISSIMI V1RI DOMINI PETRI

GODELINI.

Fasciculos sertaque dédit Godelinus amoris ,

Dum vixit patvioe versibus , arte prosa ;

Non petit aspergi violas , ramosque cupressi
Consterni tumulo , sed pia séria precum .

M. R. D. L.

MMIWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW WW WW

Pefoüs , dins la sasou primaygo
Began tant que pouïren dé bi \
Aco nous pot milhou serbi

Que noun pas aquel bourdel d’aygo.
Disen qu’ero fol Goudouli

Quan besio l’aygo del mouli :

J’au cresi, per qu’aro uno gouto
A metut soun cos en derrouto.

'

B. G T.

A TlItCIS , SUR LA MORT DE GOUDEtlN.

Ami , depuis long-temps merveille de notre âge,
Tircis, de qui l’esprit fait bruit dans l’univers,
Chacun admire en toi l’art de faire des vers ,

Et ton discours mondin passe pour heau langage,
Les poëtes de la cour n*ont pas cet avantage ,

Comme toi, d’élèverpar d’ouvrages divers
Un illustre ; aussi bien je tiens les yeux ouverts
Pour lire , pour louer aujourd’hui ton ouvrage.
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Tu sais que Goudelin, ce grand homme du temps,
Qui tenait nos esprits, et joyeux et contens,
Par ses vers , qui n’ont rien de ténébreux ni sombre ,

•Eu dépit du destin, n’a plus rang chez les morts,
Puisque tu fais parler par tes divins accords,
A la vue de tous , son esprit et son ombre.

D. H. A.

AL MÉMOS.

Goudouli drom dins lé toiunbel ;
Soun cos es capelat dé terro ,

Les bers déjà 11 fan la guerro;
May soun armo es bo ulado al cel.

Counsolo-té, Tircis , torquo toun el que plouro,
Perqué t’en penjo alitant, é nou sabes pas coüro.

1. c. y.

DESPIEYT DÉ DAMO CLAMENÇO
SUR IA MORT DÉ GOUDOULI.

DIZÉN.

N’ESPERETS pas dé jou qu’uno mayssanto mino ;
Lé gauch dedins lé riii dé doulou s’es negat :

Perqué lé cel m’a près moun pauré nouyrigat,
Qu’a poupat las douçous dé la lengo moundino.
Fourrous, qu’en fourrounan bous fourrats dins lé cliay ,

Habillats-mé dé negré al jour del mes dé may,
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E nou mé carguets plus, ni'cinto, ni courouno;
Tout aco nou fario que creissé mas doulous ,

Perque l’esprit moundimé quito ém’abandouno,
Nou boli jamay plus trinfla dessus las flous,
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AU MÊME.

DIZAIN.

Au deuil, Muses , au deuil , couvrez de noir Parnasse ,

Quittez le clinquan d’or et vos beaux ornemens,
La joie et les plaisirs ont tous changé de place ;
L’air est rempli de cris et de gémissemens.
Oui, Goudelin est mort, Tircis a vu son ombre,
Qui parut à ses yeux pendant cette nuit sombre
Qu’il dépeint doctement aux traits de son écrit ;
C’est l’écho de sa voix , le portrait de sa vie
Malgré les vains efforts du temps et de l’envie;
Aussi possede-t-il le génie et l’esprit.

R. D. T.
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EPITAPHO SUE‘LA MORT DE GOUDOULI.

Amics , per que la mort terrasso
Goudouïi per tout ta bantat ,

Dé qui lé noum serbis l’eternitat
Qué proumet lé mount dé Parnasso,
Las Musos n’an plus qué teni ;
Tout lé moundé las bol bani,
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Tant la mort las ran criminelos,
E disi, plasio lour ô nou ,

Qu’encaro bé que sion piücelos ,

Elos an perdut lour aiinou.

P. S. G.

SOUNET ACROSTIGHO.

*G IPA les els , l’esprit, é charma lé couratgé,
>-i Btra dins un oustal d’amb’un ayré noubél,
Wstré dé bel’humou , é dedins un castel,
£ïiré , passa lé tens , jouga soun persounatgé :

»efusa dé moulhés à la flou dé soun atgé,
Mstima lé prumié cjué siô dejouts lé cel,

Ç3 ouberna soun pays al grat dé soun cerbel,
O se fa regarda pes trets dé soun bisatgé :

Cj n per un carreja les amies à l’oustal,
O ouna d’ambé grand cor dé pa ,

dé bi, dé sal,
O per les gaüdina n’espargna res, fa festo :

Cl t ré mi fa canta sul’pradet de! mouli,
f as gens qu’auran dé sen é qué beyran lé resto,

•-Hutjaran dé l’esprit dé Pierré Goudouli.
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AD TUMULÜM GODELINI EPITAPHIÜM

MACARONIGUM.

Hic est couchatus noster Godelinus amicus ,

A la morte fila dicite mala precor ;

Tam drollantem l}ominem cur 9 quare bilena tuasti

Quique Tolosanis gloria totus erat .

LÉ TRINFLÉ DEL MOUNDI.

ODO.

Noblf, lengagë dé Touiouso,
Plus biel qué la tour dé Nembrot,
Diu fasso la capo terrouso
A qui té bol secoutré al clôt.
Jou soun rabit dé tous ouraclés ;
Tu fas à moun grat dé miraclés;
Per tu jou soun d’amour surprés,
E trobi qué Pchebal Pegazo
Nou mé douno gayré d’extazo,
Sé tu nou ly prestos l’barnés.
Idiomé prens dé merbeillos ,

Qué sabés ta subtilomen
Poupa l’armo per las aureillos,
Fay tu métis toun ornomen,
Banto té d’estré lé lengatgé
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Lé plus délicat dé nostré atgé,
Fay parado de tas doüçous$
E pey qué nou y a lengo al moundé

Qué té primé ni té segoundé ,

Fay t’apela Moundi tout bious.

Qualques garrels de la cerbelo
Cresen qué là latinitat
Es plus rabissento é plus belo

Qué tu n’es pas dé la mitât :

Jou juri dé fais la cresenço
Des qué té fan aquelo ouffenço ,

E souteni , sansé passiii,
Qu’aJ partagé dé Babylono
Lé Tibré cedec à Garono
La milhouno part é pourciü.
Tabes aquel foulsé de guerro,

gu’a dounat lé noum as Césars ,

qué s’es fayt creigné sur terro
Millo cops may qué lé diu Mars,
Troubec la lengo dé Toulouso
Ta douceto é ta merbeillousq,
Qué daban qué dé né parti
El fec bot dé trata d’esclabés
Aquelis redoutables brabés

Q’estimaon may lé lati.

Jou sabibé qué lé lengatgé
Qu’es en bogo dedins Paris ,

S’a fayt tout siauet un passatgé
A l’aproubaciü des Moundis ;
Jou sabi quel a dé flouretos ,

Toutos claiifidos d’amouretosj
Mes lé cel nou ly a pas dounat
Dé paraiiletos ta mirgaudos ,
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N’y d’espressiüs ta coutinaudos,
Coumo al nostré , qu’és soun aynat.
Calbé que sas douçous sion grandos,
Pey qu’el petit Diu balestié
Cerco per couffi sas demandos ,
Las phrasos d’aquesté cartié jE qué las çharitos dibinos
Que l’accoumpagnou, soun moundiuos
Cal bé qu’el sio fort amistous,
Pey qué quand Jupiter en joyoCarresso-lé toustou dé Troyo,Soun coumplimeu seut à sas flous.
Aco nou soun qué dé rebaysés,
Les qué bolen forobandi
Del noumbré dé las lengos mayresL’illustré lengatgé inoundi,
E qué se farion puléu batré,
Oué dé n’admettré may dé quatré :

Quatré sion, coumo aquelos gens
Asseguron dins lour escolo ;
Mes la nostro es lour reir’aüjolo,
O lour aiijolo per lé mens.

Quand l’enemigo de la bido,
Qué n’a c'oumpassiu dé degus ,

S’en crouquec Goudouli d’augido,
Elo lé trametec lassus :

HomérO d’abord é Birgilo ,

E Rounsard , qué soûl né bal milo ,

Ly boulguèguen prené lé pas,Mes el dissec en nostro lengo :

Aco’s jou qué cal qué lé prengo ;
Bous-aus nou lé meritats pas.
Al cel, permo dé toutis quatré,
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Sé fourmaon quatre partits :

Jutgeats s’eron lendé sé batré ,

8u’eron benguts as dementils :

„
uand Jupiter d’uno guignado

Lour apasimec la courado,
E les fazec cala d’abord ;
E pey , conmo fan dins las classos ,Les fec coumpousa per las plaços ,

Afi dé les bouta d’accord.

Elis fazeguen toutis quatre
D’oubratges ta pla councertats, ^
Qué Jupiter ero idoulatré
Ôé lours excellentos béutats.
Toutis les Dius, en grando poumpo,
S’assembleguen à soun dé troumpo
Din soun augusté cabinet :

Aqui la pesso Goudoulino ,

Endimenjado à la. moundino,
Gaignec soun alfa del bounet.

Arrest; qu’aquel grand persounatgé,
Ou’a ta pla muscat soun ramel,
yué pot prétendre à l’abantagé
D’enbelina les Dius del cel,
Aurio la plus superbo plasso
Demest les princes del Parnasso.,
E qué quand el bouldrio parla
En lengatgé d’aquesto bilo ,

Homéro , Rounsard é Birgilo
Serion tenguts de sé cala.

Despey lasMusos, toutjoun fillos,
L’an causit per lour Apolloun ,

E nou soun plus coumo naü quillos,
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Elos an cambiat dé demoro :

Nostré Petdabit las adoro 5

Atjui Goudouli courounat
De las flous dé damo Clamenco,
Las enritchis cléTelouquenço*
Que nostro lengo ly a aounat.

Boudet.
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Sun LÉ RAMEEET MOÜNDI DÉ M. G0ÜE0D1I.

STANÇOS.

LÉ mestré qu’a pintat sa telo
N’â pas encaro fayt per elo
Tout çô que bol la perfècciu ,

El quai qu’el y trobé uno plaço
Oun lé jour pla départit faço
Bezé l’oumbratgé é Timbenciu.
N’ero pas prou qué dins la crambo,
Tas flous, may qué cap dé luscrambo,
Lugrejessoun sur lé papié,
Sé n’éron foro à la campagno ,

Plantados sur uno mountagno
Qué lour serbis dé girouflié.
Per ma fé ,

bé l’as pla causido

Aijuelo mountagno enlusldo
De milo perlos dé bertut.
Bay dounc , Ramelet dé merbeillo ,

Carra-té dessus soun aureillo ,

Ses abé poou d’estré batut.
Jou boli diré dé l’embejo 5
Car tout lé mal qu’elo carrejo
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Nou té pouïra atteigné lassus :

Hé ! qué pot uno tararagno
A l’entour dé talo mountagno ?
Creba, certos, et nou ré pus.
A may encaro hé qu’y mounté ,

Y troubara bé pla soun counté
Dé ta béutat é sa balou :

Digos-l’y dounc : Fi, abalisquo :

Car tant qué lé soulel lusisquo
Sur lé mount lusira ta flou. s. H. T.
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QUATRÉNS.
To qué rufos lé sil, qué mordes toutos causos,
Tu qué nou trobos res à toun countentomen,
Lé Ramelet Moundi nascut noubelomen
Té beu fa la guiuéu, é toco-y, sé gauso's.

R. C. T.

AUTRÉ.

Footténobléu , Ruél, Sangermen é Goundi
Poden per qualqué tens teni la court jouyouso :

E nous per tout jamay auren dedins Toulotiso,
Per nous teni gayets , lé Ramelet Moundi.

GARROCHO , T.

AUTRÉ.
Las flous del Ramelet Moundi,
Fayt dé la ma dé Goudouli,
Toutos culliidos dins soun ort,
Lé faran biuré aprep sa mort.

L. R. T.
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EPITAPHO

D’ON BOUSSDT , MESTRi d’instkumens.

Atssi jayÜ’un boun son un mestré d’instrumens,
Qué dounec à cadun milo countentomens,
E qn’as pus arraulits fec allounga la garro :

Ayssi la traito mort, ayssi l’a secoutut :

Aprep ly abé doustat é mandorro é guittarro,
3Nou ly a res pus layssat qu’un’esquino dé Lut.

Passan, regard’un patic coussi la mortnous trosso:
Lé pauret non boulguec jamay quitta sa bosso,
Noun pits mémo sul pun que calguec fa l’eluquet,
Per ana dins lé cel prené très pelets d’ayré,
Perço qu’el augic diré à qualqué predicayré,
Qué cadun daban Diu pourtario soun paquet;

GoüDOULIi
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MANADET DÉ BERSES

TRIATS DEMEST LA S OBROS DÉ GAUTIÉ
é d’autres touétos dé toulouso.

STANÇOS COUNTRO L’AYGO.

Escoutats-mé , noblo assistenço :

Sé ré qu’y eu digo bous oufFenço ,

Lé bi nou mé fa pas parla,
Aco’s dé matiero plus fado :

E sé moun discours nou ba pla ,

Tapauc lé subjet nou m’agrado.
Perdou , s’en bous parlan dé l’aygo,
Semblo qué ma Muso sio embriaÿgo j
May quand n’es bouno qu’à fa mal,
Quand nou serbis en ré qué calgo,
Per né parla ouey coumo cal,
Nou né cal diré res qué balgo.
Ça, mousséignous, qu’yeu mé descordé,
Qué coum’elo jou mé débordé ,

Cal qu’yeu né digo milo mais ,

8uand la besi ta coulerico ,

^ué mé ben darriga les als ,

E fa la guerro à la barrico<

Regardats-mé sa^mino fiero
Quand tusto countr’uno payssiero
Que la bol garda dé passa ;



Bous diriots qué toutis les diables
Sé soun bengudis ramassa

Per remuda peyros 6 sablés.

Elo fumo, tempesto , tusto ,

Brumo, trouno countro uno fusto,
Remberço molos é moulis ;
Bat tout ço qué ly fa barriero
Abat lé poun, roump la payssiero
E fa sauta lé passolis.
Peysses quand es apasimado,
E qu’es dins soun lieyt aloungado ;
Elo fa semblan dé dourmi ;
May b’es dé ta malo jacilho ,

Que quand s’appropio d’un carni ,

Touto la flessado ly pilho.
May qui pot estima lé mal

Qu’elo fa quand sort del canal;
Les albres passoun per sa coupo ,

Toutis nostres prats soun saulats ;
E jamay n’é bist talo soupo ,

Que quand sé barrejo pes blats.

Al mitan de milo doumatges-
Qu’elo fa per camps é bilatges,
Ela souben lé cor mé frémis
Dé bezé nada las lauquetos
Al bel miey des plus grands camis

Oun passation nostros carretos.

Jou la bezi’qu’en dreto lignOj
Countro la meso d’uno bigno
Ba pourta soun effort mutin,
Plus cruelo qué la piqueto,
Qué coupo lé col del rasin
Sur la poupo dé la souqueto.
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Pouyris un ail)ré , cabo un roc ,.

E nou passo per cap dé loc
Qué nou fasso millo rabatges :

Lé cousinié n’es qu’un talos,
Dé noun bouta dins les poutatges ;
D’amb’aco nous pouyris ‘èé cos.

Ran flac lé bi, morfoun lé pa :

Nous autres nous layssan dupa 5
'

Car quan bezen qué tout aii gasto,

8u’aben afa dé noun serbi,
s

u’ambé dé layt pouden fa pasto,
E dé soupos d’ambé dé bi.

Dé toutis nos très elemens
Aco’s lé qué serbis lé mens :

Encaro , per may nous desplayr-é ,

Met toutis les albres à bas,
Tuo L’foc, refredis l’esclayré ,
E dé la terro -fa fangas.
Qué l’aygo dé la foun sio fado ,

Qué la de la mar sio salado ,

Qué la del pouts nou balgo rés ,
Nau sabi qué per augi diré :

May qui né béugo qué s’au biré ^

Qué per mi jamai noun é prés.
Quand yen la besi dins inoun beyré,
Jamay degu nou saurio creyréLé gran fasti qu’elo m’y fa ;E cresi per pauc qué né pousé ,

Ou’es capablo dé m’estouffa ,

Quan noun beurio qu’un clesc dé nousé.
Qué degus nou mé parlé poun ,

Ny d’aygo dé pouts , ni dé fonn :

Per ta gran set qué mé sasisquo,
U
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M’en fa prené, ac’os mé geyna ,

Sounquo que Diu la benasisquo
Coura’à las noços dé Cana.

Car qui pren d’aquel fat béuratgé,
Que lé malaut ou lé maynatgé ?

E yeu nou s'àbi pas coussi

N’y a qué né bouton dins las tinos,

gué yeu n’abéuri lé roussi,
bagni bren à lasgalinos.

N’ajats pas poou qué ré mé tenté,
Ni qué la foulio mé turmenté
Dé basti jamai cap dé poun',
Ny cap dé mouli ni payssiéro ;
Car per my jou nou giti poun
Moiyi argen dedins la ribiero.

Jou pausi bé lé foundomen
D’un plus superbé bastimen :

.

Jou bastissi moun nas dé coujo,
Dan lé simen des bounis bis ,

E las peyros soun dé rubis ,

Qu’ey péscadis dins la mar roujo.
Bay, bagaboundo, debourdado ,

Qu’es à toutis abandounado ,

Bay , bilen fléu dé nostrê cbay ,

Sensé qu’el parlomen s’en maylé;
Sensé graffié, recors ni baylé,
Jou tébanissi perjamay.
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ODO EN FABOtl DEL ÏI COSTO L’AYGO.

Men bau parla dé nostré cbay.
Adiü, Parnasso, per jamay.
Hypoucreno , n’es qu’un’aycro ,
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Pegaso nou té serqui pas ;
Aysso n’es pas uno matiero
Ôun toun roussi bouté lé nas.

Yeu parli dé quicon dé bious ,

D’un beuratgé miraculcms,
Dé la licou qué nous embriaygo ;
Bref, d’ambé touto libertat,
Susteni lé bi countro l’aygo :

Qui dé bous-aus n’y es dé mitât ?

Mé semblo qué jou n’ey pas tort

D’estré del partit del plus fort :

Teni dounc per nostro barriquo ,

Perço qué sébi ço qué ten;
Mé piqui per lé qué mé piquo,
E sousteni qui mé sousten.

Ça , coumencen per sa coulou ,

Baré simbel dé mouscailhou ,

Gay bermilhou dount jou mé fardi,
Bel ornomen dé nostré cart,
Franc mirai, ount quand mé regardi,
Pla souben besi lé mounart.

O belo coulou dé rubis,
Oué toun bel lustré mé rabis $

E qué ta béutat mé countento,
Qnand sur la caro del besi,
Besi la broudario lusento ,

D’un nas tintât en cramoisi !

Per tout tu rabisses moun el,
En I’ayré, dins l’arquet del cel,
Sur lé coural dins l’oceano ,

Al foc dessus les biiis carbous ,

En terro dessus la milgrano ,

Guindonlos , majoffos é flous.
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May, Philis , n’es pas aco bel,
Dé la besé sus toun poupel,
Sus tas gautos , sur ta bouqueto :

Chut, nou digan pas erç loc may ,

Sounquo sul trauc dé la cougelo ,

Qu’yeu rebisiti quan mé play.
Pari en aro dé ço dé bou ,

Dé ço qué mé met en fabou ,

Parlen dé sa dousso substenço $
E sensé crento dé dégus,
Apelen-lo la subsistenço
Dé las gendarmos dé Bachus.

N’y a qué l’appelon moun trésor,
D’autres la joyo dé moun cor,
Moun recours é moun esperanço;
E yeu , quand n’ey jusquos al col,
En hyber moun bel calfo-panço,
En estiii moun gran paro-sol.
E per ço qué lé moundé ten

Qu’uno persouno qué né pren ,

May né beii, may sé fa robusto;
Yeu , dé poou qu’é dé béni llac ,

N’embarry toutjoun qualquejusto
Dins l’armari de l’estoumac.

Tapauc nou soun melancoulic,
Ni grabelous , ni fleumatic ,

Coumo souben es un beu-l’aygo :

D’estré estroupic noun cresi res,
Car coussi serio jou plé d’aygo ,

Qué dé ma bido noun é près ?

Sé non foures estât lé bi,
Aquesté moundé aurio près fi ,

Car aprep aquel gran delutgé
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Gué fec aquel fol elemen,
Noué n’auguec d’autre refutgé ,

Qu’à la licou dé l’eyssirmen.
Tant qu’el besio l’aygo per tout,
Lé boun home nou desio moût $
Mes taléu qu’auguec mes pé à terro ,

Al bel prumié loc qué sé bic,
El s’en emplenec la picherro,
Per countrocarra l’enemic.

Les Dius qué trobbun bous les bis,

guan Ganimédo les serbis ,

iton del beyré touto l’aygo ;
E d’aqui cal creyré qué ben

Qué touto la terro s’asaygo,
E qu’on bey plauré ta souben.

Quand an cbucat un pauc del bious,
Diable’l cap qué nou sio jouyous ,

E tout aquel brut dé trouneyré ,

Qué fa pertout tant d’es*paben ,

N’es qué lé cliquetis del beyré
Quand sé saludon en beben.

May layssep-les esta lassus,
An aquelis grosses moussus :

gué begon , nou m’en douni brico,
mé pouyrion pissa sur nas,

Sué sé soun prep dé la barriquo ,

iablé sio , nou m’en souci pas.
Jou meni brut, jou parli gros ,

Quan n’ey secoutut dins lé cos

Miejo dout-/, en 0 dé fietados ;
E plus fort qué trento Césars,
Mé semblo qué bint mousquetados,
Mc piquon mens qué dous bigars,

14.
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Tabé quand jou n’ey pas begut,
Jou nou sçaurio fa moun degirt ,

Tant mas Ÿorços soun demingados ;
Jou trambli de poou des bouyssous ,

Las bignos mé semblon d’armados,
Ë les bosques dé batailhous.
O la joyo del malhurous,
Lé countentomen dé l’hurous !
O lé delissi dé la bido !

Binet, dins ta douço licou ,

La fenno bieillo pert la rido ,

La joueno la pallo coulou.

Quand jou té besi dins lé gru ,

Neyt é joun pregui Diu per tu ,

Perço qué sabi qué nou creisses

Que per l’homé ô lé mousca'ilhou 5
Car on noun douno pas as peysses,
Sounqué dedins lé corbouilhou.

O bi, qué tu mé fas besoun ,

E qué jou bouldrio cado joun
Poudé fa dé tu la ruscado ;
Per laba las tristos burnous,
Fetgé, rouignous ? panja , courado ,

Tripos, andouilhos é palnaous !

WWVWWVWWVVWWWWWVVWWWVVWVVWVVVVWVVWVWV

LÉ RELOTGÉ.

Tu , qu’as troubat per artifici
Lé moubemen perpétuel,
E qué fas autant d’exercici,
Coumo fa lé soulel al cel.
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Bel relotgé , que toutjoun beilhos ,

Gardo ma belo dé dourmi,
Fay tant dé brut à sas aureilhos ,

Que beillié qualqué cop per mi.

Jou té pregui, digos mé couro

Toutô ta sounario pouyra
Ly fa presen d’uno bouno Kouro,
Que beléu la mé dounara ?

Sa bertut, sa fayssou moudesto ,

Soun esprit é tout ço dé siü,
M’an boutât un martel en testo ,

Qué trabailho may qué lé tiü.

Digos à belo Mario

gué nou dormi ni neyt ni jour ,

qué tu fas per industrio ,

Ço qu’yeu pratiqui per amour.

May sé jou n’ey ni fi ni pauso
Boli qué sapio , per lé mens

,

Qu’aco’s elo soulo qué causo

Mous amourpuses moubomens.
Toutis les cops qué té regardé,
Mostro ly coussi cal ayma,
E sensé qué res té retardé ,

Bayso sa delicado ma.

Sé ly beses prené la plumo
Per mé douna d’assignacius ,

Gouyto-té may qué dé coustumo,
En fabou dé mas afFeccius.

May elo n’es jamai dé lezé ,

Ou n’au bol poun , ou n’au pot pas
Mé cal fa jouga per la bezé,
May dé ressors qué tu n’as pas.
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Per tu , qu’à tout houro la bezes

Quand drom é quan sé bol leba ,

B’es plus hurous qué tu nou crezes

D’ana per tout ount elo ba !

Tu danços tout cop qu’elo danço,
O quan fadejo dan calqu,
E clins sous affas d’impourtanço
Ello sé gouberno per tu.

Soullicito dounc ma dounzelo,
Fay qu’en despieyt dé sous affas,
Jou pesco demoura d’amb’elo
A tout houro, coumo tu fas.

Bey coussisous trets , qué mé blassoun,
Fan nostreS moumens aiscourdans,
Car les tiüs dins un res sé passoun,
E les miüs mé duron cent ans.

Mes quan soun el m’es fabourablé,
Les ans nou mé duron qu’un jour 5

Nou sabi pas quin es coupablé ,

Ou ta bitesso , ou moun amour.

Qué sé moun amour mé mescounto ,

E sé tu fas trop dé cami,
Helas! aquelo cpié té mounto,
Es la que mé demounto à mi.
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REQUESTO DÉ QUATRÉ PLATOEJANS

L’OBB, LÉ TOUT , LÉ BOUSSUT É LÉ CRESTAT.

l’orb.

Un paur’orb randut playdejayré ,

Cridabo sensé sé truffa ;
Aiijets, moussur lé percurayré >

Fasets mébezé mouu affa,.
LÉ TORT.

Un tort del loc dé Sant-Nauffary,
Dissec , en tiran lé berret,
Un mot, moussur le coumissari :

Pr’amour dé Diii, fasets mé dret.
LÉ BOUSSUT.

Un boussut n’abio jamay pauso ,

E disio d’un tret dé fin gat :

Pergué jou é remetut ma oaüso
,

Aumens.qué jou sio descargat.
LÉ CRESTAT.

Un crestat d’uno naturo aülo
Disio à la cour tout courroussat,
Messius, messius, uno paiaiilo :

Fasets qué jou sio rembourçat.
LÉ JÜTGÉ.

Lé jutgé besen lour requesto,
En augin talis playdejans ,

Les rambouyec, sensé countesto ,

Touts hors dé cour é sans dépans.
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SUR UN PÉ DÉ MOUSCO.

Voulatum , é noun pas auzel,
Mousco, qué mountos ent’al cel,
Lé mestré tiro-lignol reno ,

Quand toun pé, sans estré goutous,
Bouto sous coumpagnous en peno
Dé ly caussa dé sabatous.

A faiito dé la pla crubi,
yéu besi qué desus lé bi,
Ou demest la soupo , qué fumo

Sur la taülo d’uu cabaret,
L’hiber, dan lé tor é la brumo ,

Té fan cad’an mouri dé fret.

L’un té casso, l’antré té bat,
E sé té pausos sur un plat,
Lé mendré marmitou t’ouffenço :

Pauro mousco, bé mé sap mal,
Qué tu n’ajos per ta deffenco
Lé pé ferrât coumo un chenal.

Mes sé nou reguinnos jamay ,•
Bé fas reguinna quan té play
Un ours, un tigré , uno panlhéro s

E lé cristeri dé toun pé,
D’ambé lé caut, les desespero,
Quand lour fouysso trop lé darré.

Aquel pé fa caga dé poou.
L’azé, lé mulet é lé bioou,
Aqùel pé per tout sé passejo,
Sensé counsidera degus,
E quan bol j auta pla fadejo
Su! pas d’un rey coumo d’un gus.
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Mes* co que trobi dé milhoii
Es ço qué lé moundé sap prou
Qu’âquel pé ta petit é miucé,
Pot aua dourmi cado neyt,
Mémo dan la mouilhé d’un princé *

E ly fa gratilhous al lieyt.
Quand dé brabes homes an brut,
Sur qualqué mot qu’aura courrut.
Sur dé fiel, sur dé bagatelos
Qué nou baien pas un dinié,
Jou disi qu’aquelos querelos
Soun foundados dessus toun pé.
Ambé tas alos dé pâpié,
Toun cos soustengut sur toun pé,
Fa souben qu’yeu mé dibertici
A sounja coussi s’es bastit
Un ta coutinaut edifïci,
Dessus un pilhé ta petit.
Janti pilhé, negré penet,
Jamay garrel é toutjoun net,
Encaro bé qué la naturo

T’ajo fayt ta petit é prim,
ïu n’as pas poou dé pouyrituro ,

Ni dé galo ni dé farsim.

Qué l’hiber lé plus dangerous
Non té siô jamay rigourous :

Qué quand bolos per la campagno,
Tu nou crengos dejouts lé cel,
Ni l’arpo dé la tararagno ,

Ni lé bec d’un petit ausel.
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RESP0UNÇ0 INTERCALERO

DÉ COURISQDET É FaRINEL.

Uno fenno despouderado
Bieilho , serouso, descarnado,
Armado dé quatre cayssals
Loungüis coumo dé pilosals :

E bastido dé très barbolos ,

Qu’auguesso dous sacs dé pistolos,
Nou serio pas aco toun cas?

Obé, noun pas.
S’aco d’aquiou sé poudio’scasé
Que tu foureços d’amb’un asé ,

Que troubessos un maubes pas,
È qué s’enfugis al gran pas,
Nou baldrio pas may qu’arestesso,
E qu’aquel asé té passesso
Qué sé passabos peL fanguas?.

Obé, noun pas.

Nou té trobi pas rasounablé ,

Ouan per té besé miserablé,
Nou té bos réjoui jamay :

Courisquet , resnoun , sé té play :

En tout qué pudos dé pauriero,
Quand es dessus la belinguiero,
Nou fas pas-tu pla tous al'fas ?

Obé, noun pas.

S’yeu eri coumo la cibeto,
Dount l’estroun fa boun’audoureto,
Tu qu’es bouco puden, camart,
Pec senti bou dé cado part,
E per li qué tout té flayresso,

Tu
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Tu bouldrios bé qu’yéu té eaguesso
Dédias ta bouco ou sur toun nas ?

Obé , noun pas.
Sé té tenion la cansalado ,

Dins uno prisou pla tancado ,

Al despens dé nou sourti poun ,

E d’estré prisounié toutjoun ,

N’aymarios-tu pas ta misero ,

May qué té fesson bouno chero,
Tant as dinas coum’as soupas ?

Obé, noun pas.
Gautier.

A MADAMO GLAMENÇO.

STANSOS IRREGULIEROS.

Aprep abé ferrât ma bourço ,

Clamenço,jou é près la courço
Per béni dins toun joc attrapa quieoumet :

Nou y a pas rés qué m’en destragné,
Ni may n’é pas poou qué nou gagné,
Sé lé qué douno m’au proumet.

Toutjoun l’ensacanet m’a troublât la cerbelo ;
Per poudé gagna calqué Belo,

Moun malhur es trop gran, mounsabé trop petit,
Mes almenços, damo Clamenço ,

Fay mé gagna qualqué Partit,
Sé nou, n’auré jamay cap dé Rejouissenco .

Boun! Clamenço sé tayso, é semblo y counsenti;
Mes moun cor semblo pressenti
Qué qualqué countro-cop sé forjo.

i5
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Coumpagnous, la rasou mé ben fort à perpaus :

Sabi qu’aco sera bous-aus
Qué mé farets lé coupo-gorjo.

Lé barlan semblo fort moun cas j
Mes b’auras un biel tracas ,

Disi-jou dins jou mémo : ba ! ta mal aü escases?
Gagnaras as Fourrous , sé bolen t’espargna,
Autromen qui pouyrion gagna,

Sé cado très toutjoun té fan un barlan d’azes?

Un d’elis dé coulero mor,
E cressi qué déjà soun cor

N’es ufflat coumo uno boudoufflo ;
Més l’imperialo es moun malhur :

Jogo , Fourrou , cal pel segur
Sabi qué gagnaras ma roufflo.

Nou soun pas prou boun ecounomé
Per gouberna lé joc dé l’homé :

Aquel joc m’es incounescut.
Per tu , Fourrou , pouyrios t’y’scasé ;
Outro qué sabi qu’ai coucut

Gagnaras toutjoun s’as cap d’azé.

Al truc qui jougario costo tant dé Fourrous ?
Qué s’on gauso truca d’abord bous fan dé dous ;

Pet jou dors é déjà m’arruqui,
E mé senti trop mal estruc $
Car qui gauso diri truqui,

Countro dé gens qué n’an qué dé cartos dé truc ?
La sizeto é lé trinflé es co qué may m’agrado ;
Mes bé poou qué pouyré tourna manja sibado,

S’es d’espasos qué bir’ô bastous.
S’enbiro: coumpagnous, teurnen à nostroscazos,
Car coussi pouyrion fa per gagna les Fourrous ;

Qu’an touts dé bas tous é d’espasos ?
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D’espasos? Al piquet jou prendre bé dé cartos.

Jogos pla , mé direts : cap dé coussi t'escarto !
Oyda \ may bous beyrets bitomen espoutits.

Dan jou les pus sabens apprenen,
E n’an jamay bist may dé pics
Qué quand qualquos quintos mé benen.

Talos cartos nou soun qué dé bieilhos rubricos :

Nou n’an jamay bist dedins toun joc ,

Ambé tas soulos flous on y pot fa soun floe.
Dounc, coumpagnous , les Dius nous garden d’abé picos.
Sé sé biro dé cœur, n’é, may mé beyrion léu

Né métré qualqu’un sul carréu.

Mes per tas flous, damo Clamenço ,

Jou nou besi cap d’apparenço,
Qu’yeu n’ajo dé cap dé coulou 5
Sé per malhur ben à s’escasé,
Jou diré : qu’arios fayt dé flou ?

Atapauc n’abios cap dé bazé.

Pourtant bé cal qué mé baillets,
Messius, un dé bostres œuilbets,

Sé nou mé caldra randré un bel courdou qué croumpi :

Bé bous en demandi perdou j
Car es segur, sé nou mé trou mpi,

Qu’ai cos qu’es sensé ceuilhets nou cal pas dé courdou.



Uno bieilho del nostré ioc,
Humido é grasso coumo un broc,
Qué nou fa jamai cap dé fleumo,
Juro, tempesto may qué may,
E dits qué n’a sentit jamay
Un mal pus maudit qué lé réumo.

B’au cresi : lé malbur n’es qué per les perdens;Elo n’abio qué quatre dens,
Qué costo lé papet à peno fasio battre :

Al milhou cresio pla chapa;
Tal raumas ben à l’atrapa ,

Qu’en toussin dins dus cops l’as cracliec toutos quatre.
Mes , bieillio , tout lé moundé sap

. Qué nou pos biuré qué countento,
Per qu’aro ney é jour pos toussi sensé crento

Dé jamay pus n’escupi cap.

rtAAA/VVV\fV\AAVW>*'V\Art/VVVWV\fVVV\iWWVW*(VVV'fWV\<WVA|VVV*

AUTRO TRADUCTIU DE LA 28° EPIGIUMMO DEL

PRDMIÉ LIBRE DÉ MARTIAL , QUÉ DITS :
"

Nuper erut mp.dicut, nunc est veipillo Diaulus j
QuocL 'vespillo Jacit , fecevat et medicus.

Ï’out lé moundé murmuro, é nou sap pas coussi,
Diaulé, saben medeci,

Abec lé cor ta bas é ta pauc dé conratgé,

’
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Dé sé fa campagnié dé soun mémo bilatgé 5
Mes qué degu pourtant noun sio pas offençat.
Pageses, el finis ço qu’abio coumençat.
Quand ero medeci finissio bQStro bido :

Aro qu’es campagnié bous sou no la finido.
Jou trobi qué n’a pas fayt mal.

Medeci, campagnié sé sieguen coumo cal.
Lé darnié semblofort al prumié courrespoundré.
En estan medeci bous fasio touts creba :

Aros a bist, per acaba ,

Qu’ero justé dé bous reboundré.
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AIJTRO TRADUCTIU DÉ LA 2y° EPIGRAMMO DEL

3° libré dé Martial , qdé dits :

Mettliris juvenem tinclis , Lenline , capillit ;

Tarn subito corvus , qui modo cignur eras :

Non omnes falles , scil ac Proserpina canum ;

Pcrsonam capiti dctrahent ilia tuo .

Bieil rancé, tu qué bos passa per joubencel,
Qué bos dupa’un filho, en lv fan lé dous el,

E creses troumpa tout lé moundé ,

Despey qu’as cargat un pel bloundé,
E t’as fayt raza les pels blancs :

N’aurios pas trop maubeso mino ,

S’un fagot dé quatré-bingts ans ,

Nou té fasio aquata l’esquino ,

Enfin tu troumparas estrangés é besis
,

E la belo qué ten toun armo ta rabido $
Mes nou taras pas Lachesis ,

Qu'escamusso douma l’embulhou dé ta bido.
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AUTRO TRADUCTÛT DE LA 48 0 EPIGRAMMO DEL

5° libre dé Martial , qué dits :

Numquàm se cænassc domi Philo jurât, et hoc est,

Non ccenat quoties nemo vocabit eum.

Golias , en juran, proutesto
Pel cap, per la mort, per la pesto 5

Per la terro, per lé soulel,
Qué n’a jamay soupat ches el.
B’au cresi : coussi m’en. deffendré ?
El m’au douno trop per entendre,
E elles el, ça dits sa monilhé,
Nou y a ni chay ni rasteilhé.

Jou bous layssi pensa sé sé fa bouno bido ,

Oun nou sé trobo bi ni pa?
Dits pourtant la bertat ; car s’on nou lé coubido,

Sé met al lieyt sensé soupa.

SUR UN FOURROU QU'A TOUMBAT DEMAYTI

DINS LÉ CONSISTORI UN GOT DÉ CORNO.

EPIGRAMMO.

D’oun ben lé brut é lé courrons

Qu’abion tantos qüalques Fourrous,
Per sabé qui abio may dé cornos ?
Ab ! dits un qué sabio las bornos :

( Cal dire qu’es un drollé cos ) •

Tout Fourrou cal qué n’ajo dos,
Mes , mal dé la termet mé biré,
Jou sabi ço qué bouilhon diré»
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Es bertat qu’on né diü abé

Toujoun dos; mes per aü sabé,
La rasousemblo prou coumuno.

Sabets qui n’a mens ? Petit-Jan ,

Qué dé maytis, en fadejan ,

Ayci dedins n’a toumbat uno.

AUTRO EPIGRAMMO

SUR LA DISPUTO DÉ JAN-PETIT É DÉ JAN-Gfl-AN.

Jamay ta plasento debuto :

Jan-Gran é Jan-Petit, dins certeno disputo
Bailhec un truc sul quioul que lé gitec pel sol.
Ah ! ly dits Jan-Petit, cresi qu’es bengut fol ;
Bos fa toutsiaü, Jan-Gran, s’as roumpudolatasso
E 9 l’y respon Jan-Gran , qui la roump la petaço

Calo-té, té boli prega :

A la rigou té cal paga,
Sé per malhtir la t’é roumpudo ;
Mes cfedin talo extremitat,
Noun pagaré crue la mitât,
Perço qu’éro déjà fendudo.

AUTRO.

Estré , disen qué t’es bantat
Qu’es bou s’on né pot gayré beséj

Qué toun cor es senser , é qu’as bouuo santat,
Jou , té besen ta fresc, s’oun oublijat d’aii cresé
Mes distré, .que la son fasio pla soun deber,
Jou sounjabi, aloungat dessus uno coucheto,
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Qu’eros bengut rasin , é que sur la souqueto
Té besio tout quilhat, bel, fresc

, é pla senser.

Moun armo pourtant es rabido ,

Qué nou sios pas ço qu’é sounjat \
Car, per la bertut.dé ma bido ,

Loung-tens a qué t’aurion penjat.
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AUTRO EPIGRAMMO
SUR UN SUJET DIFFERENT.

Anen, jantis efans , bezé toutis en pilo
L’aüjol qué mé disio qué la maysou-dé-bilo

Benguec un jour à s’accoucha :

Quand , en branain lé cap , boulgueri l’agaçha,
Mé dits qué s’acouchec d’uno belo dounselo,
E qué despey loung-tens à soun bel-fil chés elo.

Jou penseri enralja tout biü •

Mes per m’en fa.la descripciü ,

Quan bey qué d’au sabé ta fortomen m’affani,
Mé dits : aco’s un capitani

Qu’aymo fort sous souldats , qué lour fa fa boungueyt,.
Qu’es patient, qué nou fajamay ré per despieyt ;
Qu’à dé sens, qu’a d’esprit , qu’a dé cor, qu’a d’adresso ,

E qu’a per soun prouchen la darniero tendresse,
Qué s’erbis sous amies ambé grand’affectiu ,

Qu’es d’uno humou gaillardo,étout-à-fetgentilo,
Qu’es enfin , ça me dits, per touto counclusiu,

Gendré dé la maysou-dé-bilo.
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A L’AUJOL.

RESPOUNSO.

Mal dé terro l’aujol, que ta pla la troubec !
B’abio l’entendomen buffec,

Dé nou $é sabé pas entendre :

Foro soun rebayré babil :

Toutis saben quel ero Gendrè
Daban nou fouresso bel-fil.

La siu fenno fourec per soun payré é sa mayre ,

Engendrado coumo sabets ;
Mes el, eirl’espousan, au fec tout al rebets ,

Per ço qu’engendrec soun bel-payré.
Gemarenc.

A D0NA CLÀMENÇA.

CANÇON DITTA LA BERTAT,
Fatta sur la guerra d’Espagnia , fatta pel genevoso

Guesclin, assista des nobles moundis dé Tholosa.

Dona Clamença , sé bous plats,Jou dire pla las bertats
Dé la guerra qué s’es passadaEntré Pey lou rey dé Leori ,

Hernie soun fray, rey d’Aragon ,

E d’ab Guesclin soun camarada.
j 5.
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E lous moundis qu’ercn anats ,

E les que nou tournen jamas ,

S’es qu’jeu demandé recompença,
Perço que nou m.eriti pas
D’abé dé flous dé bostos mas :

Suffis d’abé bost’amistanca.
L’an mil très cens soixanté-cinq,
Déu boulé d’éu rey Charles-Quint,
Passée en aquesta patria
Noblé seignou, Bertran Guesclin ,

Baron dé la Roquo-Clarin,
Menan amb’et gentdarmaria,
L’honor, la fé , l’amour dé Déus,
Eron touts lous soulis motéus

Qu’est portavant d’ana fa guerra ■

Contra lous cruels Sarrazis.

Aquo fec qué nostes moundis ,

Sé bouteguen jouts sa banéra.

Déu , qu’ero aquo en aquet tems !
L.as fennas qu’eron labets prens ,

Bouleban estar ajagudas ,

E que lours enfans fouron grans,
Per poudé pourta lours carcans ,

D’ambé bellas lanças agudas.
Les fils ne quittaguen lous pays,
Força né quitegon l’arays ,

E d’autres quiteroun las letras,
Belcop quitegon lous mouilhés ,

Qualqu’un n’escapec lou couilhé,
Per prené l’arc é las pharetras.
Lé tout sé fasio per la fé,
Nou cal donne s’estouna dé qué
Lé rnomidé abio tant dé couratgé :
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Pusqu’on a bist en autré teins
Per ela péri tant dé gens ;
E mas encaro dé maynatgé.
Tout lé moundé partie countent y
Pensan prené lotir passotens,
E gagna l’Espagna d’ausida,
Sensé cop ni perta dé gens ;
May bé n’y aura dé mal counteris ,

Apres qué bous m’aurets ausida.

Bé partigoun dé boun mayti ,

Touts lous Moundis, dé San Sarni,
Apres ab’ausit messa grana,
E toutis pies dé deboucéu ,

Ramplits dé la gracia dé Déu ,

S’en anéguen dret à l’Espagna.
Entré touts eron quaté cens :

Entré lous quais les plus balens
E estimats dins las palestras ,

Eron Pagan, Joan Sarabella ,

Simoun Lautrec , Pol d’Au'/.iella ,

Lou majour Suau , Joan dé Restra.

Luc Castelnau, Joan Monlauderi,
Caries Cenon , Marc Sabouneri,
A.rnoul Trayct, et Hue Amati ,

Amalric Vinnes , Guilhot Garrigues ,

Joan Talayran , Gleon Pelehigues ,

Bertran Mounluc , Pol Monpesati,
Matéu Lalu , Joan Larroquo,Guitard Colom, Claudé Lapocquo ,

Matéu , Arnaud Josse-Lounreins ,

Hugo Burgada , Joan Caraboudas ,

Joan Martin , Bartoumeu Lourdas ,

Pons Aurola, Jannot dé Moulcns ,.
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Gérard Berféil, Gaston dé Lambes,
Richard Leon , dab Joan d’Ambres »

Paul dé Buel, Robert Blaignaco,
Estebé Seiches, Antoni Porta ,

Portai Delpont , Joan dé Torta,
Bertrand Falgar, Péy dé Preynaco,
Miquél Monlau, Jean dé Morlanos’,
Joan Ganelou é Paul Massanos ,

Joan Goyrans , Hébert Abellana,
Hue Lespinassa, Joan Montelli,
Péy Montarsi, Joanot Morelli,
Joan dé Grammont, Guilliot Dellana ,

Gaillard-Toulousa , Arnaud Bernard,
Bernard Déubourg, Simon Termat,
Péy Mountardi, Gléon Roaxio ,

Joan Brisson , Matéu Bousquéti,
Sans , Guilabert, Pau INogaréti,
Joan Bascou , Joan Santibartio ,

Poton Pestél, Medard Lacosta,
Arman Monluc , Caries Delosta ,

André Bounet, é Joan Barrassi ,

Jacques Soûlés , Joan Monferran ,

Gilles S. Loup , Joan Montaudran,
Joan Estebé, Miquéu Galassi.

ïoirts bé passegoun tras la Bila ,

S’en aneguen coucha à Aussebila
,

D’aqui tout dreit à Castelnau-
Darri , puch enta Carcassonna,
Ount lé duc d’Anjou en personna
Lous recebouc anbé^ran lau.

Het era un poutent seignou ,

Noble, baient, dé grand renou ,

Pér^rey dé Francs bet goubernaba
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Eu Languedoc, é assistouc
D’argent, dé blat, ço que poudouc
L’armada qué Guesclin rnenaba.

Touts'pla contens , dreyt Perpignan
S’en anéguen randré ent’al camp ,

Oun sé troubéguen may dé milo ,

Francez , Nayarrez ou Bretous ,

Haragous ,Normans ou Gascous :

Henric d’Espagna era à lour filo.

D’ambé sous brabes coumpaignous,
Qué quadun né bailho pla dous :

Hfet ero lou rey d’Arragon ,

Fray dé Péy lou rey dé Castilha ,

Quai per abé ausit Blanca , fillia
Del boun seignou duc dé Bourbon ,

F es’pouzat la Sarrazina ,

Filha déu rey Bella - Marina ,

E quittât la ley déu bon Déu ,

Per abé boulgut obligear
Henric soun fray d’houmagéar ,

L’Aragon , dizen qu’ero siu.

Bé bous attirée dins sa terra ,

Ount fégueu ta grana gu erra

Qué res nou resistouc al bras ,

A l’arbalesta é à la lança

D’aquella noblessa dé França ,

Qué passée tout pel coutelas.
Guesclin courounec rey d’Espagna
Henric, noun pas ses gran magagna :

Et cassée touts lous Sarrazis :

Mes Pey s’escapec , é auta-léu,
Bé senfugic enta Bourdeux ,

Demanda força à sous amies.
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Lé princé dé Galles proumetec,
Dé t’a mouns marabilhas per et,
Coumo fec, é pourtat d’ambia
Countro ets Francés sous enemics,,
Né passée per tout lou pays,
Déu Nayarrés dretFontarbia.

Prenouc péy, lou rey dé Nabarra ,

E fasouc al nostres gran tara :

Contr’ets né gaignec très batailhas.
A la darrera per malliur ,

*

A Nadres aguec tal bonhur,
Qué lous batouc d’estoc é tailha.

Guesclin , Deuchan é Yillanés,
Prenguec touts très sous prisounés,
E moult d’altra bella noublessa,
Bé lous menec touts estacats ,

Ambé fort granas cruautats,
Deguens Bourdéux sa fortalesSa.

Henric escapec en dolença ,

E s’en anec enta Proubença
Trouba lou papo en Abignoun,
D’aqui s’eu anec per lou Rona
Trouba l’duc dé Bourbon à Narbona ,

Qu’el recebec coumo mignoun.
Péy s’en anec en pelerin
Bezé à Bourdéux Bertran Guesclin,
E ly parlée dins la prisou.
Disen qué cailho à tort ou dret,
Qu’el, ambé touts sous argoulets ,

Fousson mesis à la rançou.

Qu’el sabio d’ount abé la pagua,
Qué l’aurio al despens dé sa bagua :

Guesclin lou remerciée bé fort,
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E né jurée que dins bréu teins ,

El é dambé toutos sas gens,
Serion, ou escapats ,

ou morts.

Et s’en anec tout escalfat,
Trouba’l princé qu’ero lèbat,
Lé prega dermetré à rançou ,

Oué dé boun cor la pagario ,

Quand bé el ly demandant)
Cent milo francs ou un millou.

Que pér sourti d’ambé sa gracia ,

Noun dibio pas teni fisancia,
Pusqué l’abio tant maltratat ,

Dé l’abé tennut tant capciu ,

Per abé battut lou jousiu ,

Aquel rey péy tant mal carat.

Lé princé estounat del lengatgé,
E mas encaro del couratgé ,

Dé Guesclin, gaignat dé razou ;
Bé lou boutée à soixanto mila
Doublons d’or, ambé sa quadrilla.
Guesclin labets dé grand passiii,
Jurée qué per la mala gaigna,
Henric mourio rey d’Èspagna ,

E s’en anec cerca la pagua.
Lé rey ly donnée cent flourins,
Lé papo l’en dec quatré-bins ,

•

E l’duc d’Anjou dec mila targuas.
Dan tant grand somma dé dinés,
Et rescatec sous presounés ,

E san anec dret en Espagïia :

Henric y fourec auta-léu.
Lours gens tabes, sur dé mouréus,
Attaquen tout» péy la billania ,
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Quero ambé lous dé soun pays ,
E quatré-bins mil Sarrazis :

Les attendouc d’un grand couratgé *
Fisancé al noumbré dé sa gens,
E crezen qu’eron mas balens,
Qu’à Nadres qu’en fec tal carnatgé.
May l’abuglé nou bezio pas
Qué les Angles nou y eron pas ,

Perço qu’el n’abio pas tengtit
Sa paraulo apres la bictoria ,

Mas l’abio abandounat dé gloria ,

Ses ly paga lou proumetut.
Les nostes n’eron estounats,
Dé quant qué lour ero arribat :

Esperaboun dé Déu la gracia
Dé surmounta lous enemics ,

Dé counquista tout lou pays, .

Pusqu’el pot tout, mas qué ly placia.
Coumo esperabon lour benguéc ,

Car dins siés més Guesclin prenguéc
Burgos, Madrid, toda la Castillia ,

Siéys batailhas countro ets gagnée :

Péy lou rey prisounié prenguéc,Soun cap fouc coupât à Sabilha.
D’àqui besen.coumo les mechans
Finissen lours jours é lours ans,
E coumo Déu les recoumpensa.
A jamas élis soun maudits,
Mas qué mas del qu’abion amis ,

E degus n’a d’éus soubenença.
An loc qué les qué preguen Déu ,

E qué biben en debouceu ,

Lé bé lour ben lé mens qu’y pensen :
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Quand semblon esté touts perduts ,

Aquos labets qué pel segu
Déu lour bailna sa recoumpença.
Guesclin, qu’ero estât près captiii,
Henric, lassat dé ço dé siii,
Les bêla d’uno fayçou estranja ,

Guesclin, delibrat é pouten
Dé biiires , d’argen é clé gen ,

Courounec Henric soûl rey d’Espagna.
Enquero lou rey Carloquint,
Aperec debes et Guesclin,
E bé lou fec soun cou es tablé,
Coumod’estiman lou prumé,
Dé touts sous brabes cabailhés ,

E dé las armas pus capablé.
Atal s’acabec dins bréu tems
La guerra contro es mescresens ;
Mas non pas sensé grana perta
Dé nostes brabes cabailhés

,

Qué s’en perdegoun à milhés,
En coumbats , ou en courren à l’erta.
Entra lousquals lous pus balens
Eron Math eu Jossé-Lauvreins ,

Louqual sé perdouc enta Nadres :

Et ero-un brabé arbalesté
,

Qué n’ero jamais lou darré :

Tabes léu fouc embiat ad padres.
Joan d’Ambres

, lou milhou lancés
Mouric à Burgos lou prumié.
Seiches , Monlnc, Leon , Breffeil,
A Madrid fegoun lours aunous,
Fort plourats dé lours coumpagnous. *

Ses causa , pusqu’an l’arrno al cel.
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Bernat, Castelnau, Joan Marti

7

Joan Carabodas , Mondoasi,
Eron bé lous pus renoumraats ,

Entré touts nostres cabailhés,
Per ana planta lous beillés $
Mas certo y fo.ugueroun matats.

Dus cens autes brabes Moundis ,

Demoureguen per lous carais ;
Ses parla dé tant dé noublessa,
Dé Nourmans, Navarez , Gascous ,

Francés , Aragous ou Bretous,
Qu’aquo fa béni grand tristessa.
Per aquo noun diré pas may ; !
Yeu besi qu’aquo bous desplay,

*

D’ausi diré, dama Clamença ,

La mort dé tant dé brabos gens,
Qué n’éron mas qué suffisens,
Dé creyssé elterradou déFranca. (*)

M. C C C. LXFIl. April.

(*) Ces vers font voir l’antiquité de la langue toulousaine,
où se trouvent les noms de plusieurs personnes notables qui
accompagnèrent Guesclin en Espagne , et dont les familles

existent encore.

Jean de Casaveteri en a écrit* et fait mention de cette

expédition dans son livre, imprimé à Toulouse l’an i544
t

par Colomiez.

Le manuscrit de ces vers , écrit en lettre fort ancienne ,

fut tirée du cabinet de M. de Jossé , conseiller du roi

au parlement de Toulouse.
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Que per intra dins Barcelouno
Qualqué fat s’ango fa trauca,
Qu’un autré s’ango fa pica
Pei^ana recroubra Soulsouno :

Efantets, jou me piqui may
Dé fa la guerro à nostré chay,
E d’estré en taulo boun ybrougno,
Que boun souldat en Catalougno»
Aymi may biuré dabantatgé ,

E manja las perdrix en pats,
Qu’ana dourmi dans les talpats,E mouri per trop dé couratgé.
Efantets, jou mé piqui may , etc.

AUTRO
SÜI SIETGÉ DÉ SaISSOS.

Que nou mé parlen plus dé Salsos ,

Sounquos dé las del cabaret ;
Aqui mé fauc piqua l’berret,
Sé las mostros nou soun pas falsos.
Ça , lardadouro, bengo l’ast :

jou soun prest à fa lé degast.
Jou mé trufi des coutelasses ,

Ni n’é qué fa dé m’en serbi ;
Car quand jou soun armat dé bi,
La terro tramblo jouts mous passesMé semblo mémo qué lé cel
N’es pas segur daban moun el.



( 2 7 2 )
Gado cop l’embejo pico
D’ana fourça les bataillous
D’uno armado dé mouscaillous
Qu’an assiégeât nostro barrico :

Aro bé sé serio pla fayt,
Quand touts poupan dé mémo layt.
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AUTRO.

Un fat dé medeci m’enbrigaygo ,

Quan mé dits cjué bendré malaut,
qé lé bi que me ran trop caut,

N’es un pauc courrigeat dé la frescou dé l’aygo. •

Jou aymi lé bi qnand es tout cru ,

E dins lé beyré, é dins lé gru ;
Mes l’aygo, l’aymi dedins l’oulo

Quand es coyto d’ambé uno poulo. •

Galien nou sap ço qué sé penço,
E né parlo sensé rasou :

Lé bi cambio dan la sasou ;
Car l’hyber mé ten caut, é l’estiu mé refresco;

Jou aymi lé bi, etc.

Un pauré diable que t’assaygo,
- N’es pas pla d’accord d’ambé mi,

Dan ï’aygo el courrijo lé bi,
E jou dambé lé bi boli courrija l’aygo.
Jou aymi lé bi , etc.

AUTRO cansou per Pascos.

Careme es mort dan sas biandos bufecos ,

Disen qu’a fayt heritié lé calel.
Ça, coumpagnous, fascan-ly sas oubsecos,
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En fan ploura la barico per el,
Carmantran es ressuscitât :

Assi, assa , à sa santat,
Qué tant nous a coustat.

Jou soun rabit dé bezé sur ma sieto ,

Tanto dé car coumo mé fa besoun.
Un mes é miey qué ma calgut fa dieto,
Sens’a abé augut malandro ni fiouroun.
Sauten , lebraus; dansen , capous,

E din * din, din, é dan, dan, dan, clan les lardous
E salso dé bi bious.

Almens, efans, nou mé pourtets poun d’aygo:
Jou n’aymi poun aquel fat elomen ,

Pauré binet, un borné qué t’asaygo
Meritario dé monri pauromen.
Coumo un limauc , biuré dé ros ,

Fi, fi, fi, fi, fa, fa, fa , mal al cos

E pouyris jusqu’à l’os.

Jou boli bé qué lé mal foc m’abrasé
,

S’you soun ta fat dé bouta d’aygo al bi ;
Car l’autré jour jou bigui lé nostré azé

Qu’à soun repays s’en abio fajt serbi.
Bengo bi bious é bitomen ,

E bou, é bou, é boutomen
D’aquel raré pimen.
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AUTRO.

D’uno filho delicado
E d’uno béutat farda do
Nou mé coufaré jamay :

Uno justo pla luseuto ,

Un boun bermilhou dé chay
Es lé sutjet qué mé tento.
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Jou l’apeli ma mestresso,
Moun cor é moun alegresso ,

E tout moun countentomén :

Ly disi qu’elo mé charmo ,

E dambé un dous coumplimen
Jou ly poupi touto l’armo.

Quand la teni entré mous brasses ,

Mous pots nou soun jamay lasses
Dé li fa milo pou tou s ;
E ma bouco sur la sibo ,

En prenen milo doussous ,

Jou ly chuqui la salibo.
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AÜTRO.

Miey é miey es un bilen mot ;
Tapauc n’es aros en usatgé.
Un home passario per sot
Dé beuré coum.o lé maynatgé,
O per fol dé sé fa serbi
Dé ço que n’es aygo ni bi :

Jamay piancho soufisticado
Nou mé labara la courado.
Tout bious es lé mot qué mé play ,

E lé qué m’empleno la bouco.
Nous l’aben bious dedins lé chay :

El es tout bious dessus la souco.

Perqué douncos del mémo tros
Nou Pboutan bious dedins lé cos ?
Jamay piancho soufisticado
Nou nié labara la courado.

Sé l’aygo soulo marlbundis ,

E pauc é pane sapo les cosses ,
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Que pot fa lé barrejadis ,

Qué nous pouyris jusquos as osses :

Aygo é bi dins un estoumac
Soun gat. é gous dedins un sac.
Douncos piancho soufisticado
Nou diu poun laba la courado.

AUTRO.

BÉ cal estré descarat,
Per bouta d’aygo dins la taSso :
Per mi, quand besi aquelo glaco ,Jou béni tout carobirat.

Al bourdel lé mirai, é may qui me lé baillo ,Qué nostré porc s’y miraillo.

AUÏRO.
• •

Jou detesti Paygo dé pouls,.E pouyrio mouri dé sequiero ,

Que n’abordi poun la ribiero
Per la baysa aé boucos en jouts jCar jou serio marrit qué cap d’homé mé bissoSur lé cos d’uno courredisso.
Bileno, qué no'u t’aymi poun :

Qui nou bol mouri misérable ,Quand nou fas qué peyros é sabléDins lé cos coumo dins la foun ?Bous-antris qué l’aymats é qué la troubats belo ,Beulaygos, garo la grabelo.
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0 janti pouts dé nostré chay ,

Belo ribiero, ma barico,
Sé dé res plus moun cor sé picô,
Que dé t’ayma tout é jamay

La mar sio moun sepulcré , é qu’yeu morio per peno
Dins lé bentré d’uno baleno.
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AL REV.

SODNET. ( * )

Grand Louis , que le cel posco en tout benazi,
Belomen trinflara lé sénat dé Toulouso :

Soun prumié présiden , qué benets dé causi,
Sap fa demoura couch la chicano raüjouso.
B’es lé sagé Bertié , qué fa tant relusi
Dé sous nobles aujols la glorio touto blouso,
Quand jutjo tout ï’y es ü, sio’strangé sio bezi,
E nou douno jamay d’arrest à la boubbouso.

Semblo quojats legit al founs dé nostré cor,
Grandrey,quan noustournatsun tabrabétrésor.
Soun absenço i\ous ero un pauc trop escousento:

Pair lé nous abio près, bous nous l’abets randut.
A futo, pressomen; nostro bilo es countento
Dé recoubra per ops lé gauch qu’abio perdut.

(*) Monsieur dé Bertier , premier président du parlement
de Pau , ayant été nommé premier président du parlement
de Toulouse en 1710 , le sieur Seré , pour donner des mar-

ques de son zèle à ce grand magistrat, fit le sonnet qui suit

en lengage toulousain , ayec l’envoi à monsieur de Bertier-

MailUolas.
A
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A MOUSSUR , MOUSSUR

dé BERTIÉ-MAILHOLAS,

SErGNOU DEL BERNET.

Modn janti seignou del Bernet,
Agradats qu’aquesté sounet

Passé perbostros mas en sourtin dé ma closco,

Atal un jour ma Muso posco
Espely quicoumet per bous î

A touts seignous toutos aunous.

A IVIOUNSEIGNOU ,

MOUNSEIGNOD DÉ BERTIÉ,
PEÜMIÉ PEESIDEN. (*)

Mentré qu’es nobles an parlât,
Lé poblé moundi s’es calat.
Aro’s temps d’estrefa ma lengo,
Per endimenja moun arengo :

Mounseignou , jou bauc luirnblomen
Bous desplega moun coumplimen, I
E fa tinda bostros merbeillos ,

Gaüch des els é dé la’s aureillos.

(*)

(*) Ces vers furent prononcés par le sieur Seré , dans

■une fête donnée à M# le président de Bertié.
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Taléu qu’on bous auch. qu’on bous bey
Gadun dits : B’a pla fayt lé rey ,

Nostré grand rey dé Franco,
Dé ly mettré en ma la balanço !
Aco’s pla qué si ba agafïa ,

Per derrambulha cado alfa !
Tabes beyren qué les arrestis
Seran seguris é léu prestis.
Lé qu’aura dret n’a qu’a béni,
Ja lé sé beyra manteni :

Dé la fayssou qu’el s’au arrengo ,

Nou y’amic ni cousi qué tengo.
. Afal Thémis fa lé mestié,
A tal lé fa lé grand BertiL •

Mounseignou, bostré cor tout noblé
Aymo dé trabailha pel poblé ;
E praco n’abets pas boulgut
D’intrado quand bous ets bengut ;
Mes noun balguec pas mens la festo.
Foxo lengo sé troubec presto,
E cadun fazec à bel tal

Fougayrou daban soun oustal.
Labets sé besec dins la bilo
Dé focs dé joyo calqués milo,
Sensé counta l’artificiel

Qué fec tant d’estelos al cel.

Aquelo neyt per las carrieros
Nous trufaon dé las ayeros :

Ndu poudio pas fa brico trum \
Cado finestro abio soun lum ,

E nostres cors per'bous llambaon
,

Rouzentis d’amour, sé brenbaon,
Des grans homes dount bous sourtets,
Qué soun estats ço qué bous ets.
Per siegué uno seguro pisto,
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Mounseignou , bous tenets la bisto
Dins les plus nobles carrayrols
Dé bostrés saberuts aujols.
ïabes bous abets en partatgé.
Bertut', grandou , sabé , lengatgé.
Aco’s pla qué dins lé parquet
Trinüec bostré janti caquet !

Qu’in bel parla ! cjuino memorio !
Tout aco biura dins l’historio ,

Tout aco bal soun pesan d’or
Erl fet dé gazagna lé cor.

Aco fa qué,çjnlun bol estré
Goubernat per un ta boun mestré.
Paü , qué couneys bostro equitat,
L’y fa dol qué l’ajats quitat ;
£ quant boun angueguets l’afForo,
Nous aiitres cridaon biafforo :

Toutis , au podi proutesta ,

Erdïi pies aé laysso-m’esta.
Ni l’oupera , dan sas mandorros ,

Ni les coumediens, dans lours gorros ,

Ni les ourbietans del Saly,
Ni las obros dé Goudouly,
Ni no|tros ta jantios Moundinos,
Ré nou nous pondio fa jouinos :

Nostré cor tristé, ambé pasiu ,

Bous desirario per assiu.
Mes taléu qué la Renoumado
La noubelo angec semenado
■Çué les bots qu’abion fayts per bous
Eron estadis tontis bous ;
Qué lé rey coumoul dé justiço,
Bouillo que Toulouso tous bisso
A la testo dé soun palays,
Rabots tourneguen toutis gays.
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Aro qu’ets sietat dins la plaço
Ount qualqu’autré dé bostro raço
A ta pla £ajt balé las leys,
Pel serbissi dé nostres reys,
Qu’en santat Diu bous y mentengo».
E per pla fini moun arengo,
Que lé cel claufisco dé bes
Madamo, é la filho tabès.

ATAL SIO.
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AU POÈTE GODOLIN (1).

Candidus insuetum miratur limen Olympi ,

Sub pedibustjùe videt nubes et sidéra Daphnis.
( Virg. )

O vous, qu’une sublime audace
A conduit au sacré vallon ;
Qui marchez sur les pas d’Horace,
De Pindare et d’Anacréon ;
Des bords rians de l’Hipprocrène,.
Vers la cité Palladienne,
Accourez, joyeux Troubadours 5
Et que vos chants aimés de Flore,
Ramènent au temple d’Isaure
Les jeux, la gloire et les amours.

Venez ; un aimable délire
Égare et transporte mes sens.

Godolin , prête-moi ta lyre :

C’est toi que célèbrent mes ehants;
Agrandis, embrase mon âme 5
Donne-moi cette heureuse flamme
Qui fit le charme de tes vers.

Fidèle aux lois de l’harmonie,
Je saurai plaire à ta patrie,
En lui rappelant tes concerts.

ï6
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La tète de fleurs couronnée ,

Tu chantes , ami des neuf soeurs,
L’aimable fils de Dionée;
Tu peins Bacchus et ses fureurs j
Ta muse légère et badine
Du folâtre amant de Corinc
Imite la touchante voix ;
Bientôt, prenant un vol superbe ,

Tu vas, émule de Malherbe ,

Célébrer le meilleur des rois»

Tel, quitant ses grottes humides 9

Palais vaste et voisin des cieux ,

Le Nil, auprès des pyramides
Roule ses flots mystérieux j
Tantôt sur la brillante arène,
Tranquille et pur il se promène ;
Tantôt furieux, indompté,
Il s’élance5 et loin du rivage,
Sous l’apparence du ravage ,

Il porte Ta fécondité.

Godolin , un métal frivole
N’est point l’objet de tes travaux :

Tu sais-que l’orgueilleux Pactole
Du Permesse souille les eaux.

Je te vois , nouvel Aristide ,

Dédaigner la faveur perfide
Et les chaînes d’or de Plu tus.
Pourrais-tu craindre l’indigence?
Toulouse honore et récompense
Et le génie et les vertus.

Mais les vertus et le génie
Pleurent déjà sur ton cercueil,
Déjà- la triste Occitanie
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A pris scs longs habits de deuil.
Apollon fuit de nos campagnes \
L’écho fidèle des montagnesRedit les plaintes des pasteurs 5La cour de Flore est moins brillante
De Céphale la jeune amante
A nos regrets mêle ses pleurs.
Dieux ! quel spectacle magnifique (2)Tout à coup frappe mes regards ?
Des Gîrecs est-ce une fête antique ?
Est-ce le triomphe des arts ?
Un cortège pompeux s’avance ,
Et conduit auprès de Clémence
Le Pindare de la cité.
Chantre digne de notre hommage ,
Avec toi Clémence partageSa tombe et L’immortalité.
Sur les pas brillans d’Uranie ,

Tu franchis le parvis des cieux.
Le héros, l’homme de génie
Sont admis au palais des Dieux.
Le fier enfant de la victoire ,

Parcourt le temple de la gloire
Avec son poëte chéri.
Saisisant la harpe sonore,
Godolin fait ouïr encore
Les louanges du Grand Henri.

Des Béarnais le prince aimable
Sourit au Chantre Toulousain 5Horace abandonne la table ,
Ses amis ét son luth divin.
Tibulle accourt avec Délie ;
Catulle amène se Lesbie :



 



DICTIONNAIRE
DE LA LANGUE TOULOUSAINE,

Contenant principalement les Mots les plus
éloignés du Français , avec leur explication.

AB

Abâli , s’Abali, dis-

Jiaraître, s’évanouir.
balisco , s’anéantisse.

Abasta , suffire,
Abarre , tenant. Nouzè
abarro^n oix carneuse.

Abe , avoir , aveindre.
Abeüra , abreuver.
Abeüradou , abreuvoir.
Abeoüsa , rendre veuf,
et par métaphore,
priver.

Aberit , un homme é-
veillé, gaillard.

Amerma , ou Aberma ,

amoindrir, diminuer:
Amermomen , dimi-
nation.

Abet , sapin t arbre.
Abets , les abets , la

baie dn grain.

Abiat, qui est en train
d’aller. Ount anats

tant abiat ? Où allez-
vous si vite ?

Ablada , emblaveren-
grainer , ou couvrir
de blé , et par méta-
phore , charger ou

accabler des coups.
Ablasiga dé trucs ,

meurtrir de coups ,

assommer.

Abouca , verser, ren-

verser : se dit ordinai-
rement d’une char-
rette.

S’abourda , faire une

fausse couche.
S'abourda, àbourdissé ,

s’abâtardir. Abourdit,
abâtardi.
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Abonrdimen , corrup-
tion de mœurs , ab£\-
tardissement.

Abvanda , embraser.

Abriga , couvrir.
Abrisat , couvert.

AC

Acampa, chasser, don-
lier la chase.

S’acarnaci , s’acharner.
Acasi , placer , pour-
voir , marier.

S’acasi
,

se retirer , se

loger.
Acata , abaisser; «ca-

tat , courbé, baissé.
Acatsa , acaxa , ajus-
ter , égaler ; Acatsat ,

ajusté, égal.
Acaümciyéchauffer avec

excès , étouffer , ac-

câbler.
, ça donc.

Aici , aysSi , ici. Z)’æ-
ci’/z daban , d’oréna-
vant, désormais.

, atch , achetos , ah,
af, c’est une exclama-
tion dont on se sert

lorsqu’on se mouille
ou qu’on se brûle.

^/co , cela : æco’s , pour
dco es , c’est : cela est,
aco co , diable, ce

n’est pas peu de chose.

AD *

Aco's un coj) ero un

home. , c’est un conté
fait à plaisir , ou un

conte de vieille.
Aco , ay sso , ceci.
Aco 1

s , c’est.
Acoucoula , accouve-

ter, couver des yeux,
choyer, doroloter.

Acoujigna , acculer, re-

coigner, réduire quel-
qu’un en un coin.

S’acoujigna , s’accou-
1er , s’emparer d’un
coin.

Acoufignàt , aculé, ta-

pi, réduit en un re-

coin.
Aiccourrouca , se dit de

la poule qui appelle
ses petits poussins.

Acousta., acouxa , pour-
suivre , mettre en

fuite.
Acoustat

, poursuivi >

qui va vite.
AD

Adalit , sec , faible ,

exténué.
S’adali , se dessécher.
Adeboii , c’est tout de
bon à certes.

Adenoulhadou , accou-

doir, agenouilloir.
Adesaro^iowt à l’heure.
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Adissiats , adieu , à
Dieu soyez.

Adouzilha , mettre en

perce, percer le vin.
AF

VAfachomen , la tue-
rie, lieu où l’onégor-
ge le bétail.

Afa , affaire.
S’afana, s’empresser à
faire quelque chose.

Ajazendat, empressé;
Aferlecat, voyez ^4/i-zoulat.
Aferratja , affou rager,

soûler de fourrage.
AJîlata, c’est propre-
ment mettre un oi-
seau sous le filet; mais
on s’en sert pour dé-
niaiser. Aflatat , dé-
niaisé, leurré, dératé.

Afisca,attirer, animer,
exiter, échauffer ; s’a-
fisca, s’allectionner,
s’opiniâtrera quelque
chose; afscat, pas-
sionné, acharné.

Afisquw , celui qui
anime et enflamme,
ou qui allèche un

autre à quelquechose,
qui l’engage ou quil’enfile.

Ajisoulat , afusculat ,
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■ un homme éveillé,

qui a l’air madré.
Afiaqui , affaiblir.
S’aflaqui , s’avachir, se

rendre lâche.
. Aflourouncat , assis ou

couché de son long,
flanqué.

S’afoula, empirer; se

gâter, s’abâtardir, se

débaucher.
Afouga , embrâscr ,
mettre en feu.

Afourti , assurer , afiir-
mer avec opiniâtreté.

AJraya
, associer; s’af-fraya, s’associer,

se fraterniser.
Afric, ardent, acharné:
afriandé à quelquechose.

Afumât, a fumé, enfu-
mé.

AG
Agafa , prendre, ac-

crocher: s’agafa, s’at-
tacher, s’agrafer , se

prendre à quoi que ce
soit.

Aganit, exténué, mai-
gre, sec, chétif, hâve,
décharné?

Agassit, agacïc , cal,
cor des pieds.

Agasso , pic , oiseau.
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Agassat , un poussin
de pie.

Agati , attirer , allé-
cher * amadouer.

Agourr'iulat,unhomme
qui s’est bloti et tout

amoncelé en un coin 3

s’agourruda , se tapir,
s’acroupir.

Agradelo , ozeille.

Agradiboul , agréable.
Agras , verjus.
Agrassol , grosseille -,

agrassoulic , groselier.
Agralo , graiilo , cor-

neille; agraülat , cor-

neillat, ou petite cor-

neille.

Agreja , sentir l’aigre.
Agmmela , mettre le fil

en peloton,, amonce-

1er 3 s’agrume/a , s’a-

croupir , se mettre
tout en un monceau.

Agrupit , accroupi.
Aguset , émouleur, ga-

ne-petit
A J

Ajassatf couché à terre,
couché de son long.

S’a a) ré, accoucher, se

délivrer d’un enfant,
enfanter : s

Testajagu-
do , elle s’est accou-

chée.

. Ajouata , atteler ou at-

tacher au joug.
Ajuda , aider, secourir,

assister.
Ajudo , aide , secours.

„ Ajustiè , pièce de drap.
Ajusta , ajouter, appié-

cer3 s’ajusta , sejoin-
dre, s’unir.

AL
Alàbets ,

alors.
Alanda , ouvrir tout à

fait.
Mandat, ouvert.

Alanguit, alangouri.
sllarassat, voyez ajas-
sat.

Alarga , ouvrir au hé-

tail, et le mener aux

champs pour le faire

paître.
Atavo , alors.
Alaiigeri , alléger, sou-

lager.
S’alaiigeri , se déchar-
ger, se mettre à l’aise.

Alajat,harassé, abattu
de lassitude.

Alba , saule ,
arbre.

Al bas ,
bi al bas , vin

bas , qui est près de

la lie.
Alengat,babillard, une

langue affilée , qui
cause commeuue pie.

Aligo,
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AM

Aligo , alise.
Alisa , lisser, passer.
Almensos , au moins.
Alo , aile : Valo, la h al-
le, la poissonnerie.

Fa Valeto , courtiser.
Alounza, étriller, bail-

1er sur l’andosse.
Aluca , allumer, en-

flammer.
Aluda , voyez aiouuza.
Alupa, régarder fixé-
ment et avec convoi-
tise.

Alupayi'é, celui qui re-

garde avidemment.
AM

Amaga , cacher, cou-

vrir. Pa dé Vslmagat,
ain molet fait par un

oulanger de ce nom.

Amanada , prendre à
pleine main, empoi-
gner.

S’amantoula,s*emmen-
teler , s’envelopper
dans son manteau.

Amantoulsit, amantat ,

couvert de son man-

teau.
Amassa, ramasser, le-
ver de terre.

Amaf, et, et de plus,
et encore.

S’amaftuia , se lever

AN 289
matin, êtrematineux.

Ambè ., avec ïamb’aco ,

avec, en, à cela.
Amb’aquestè moundé ,

en ce monde. Amb’a-

? uel , avec, ou à ce-

ni-là.
Amerbit , amarbit , un

homme éveillé, gai f

émérillonné.
Amermomeii , voyez

aberma .

Anienancos , la fête
d’une noce.

Amidouy amidon, em-

pois.
Amistanço , amitié, af-
fection.

Aniello , amande, fruit:
amellié , amandier :

Amouda
, se mettre

en train.
Aniouro , mure , fruit.
Amouriè , mûrier.
Amounedat,pécunieux.
Amourra , atterrer: s'a-

mourra , donner du
nez à terre.

AN

Ana , aller.
An, année.
Ananti , avancer une

besogne.
Anantit, avancé.

>7
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Anauta , hausser.
Ancio , souci.
Anco dé , chez.

Aricos, anquiè , les an-

elles.
Anelets d’un courset ,

.boucles d’un corset.
S*Attisa , se nicher.
Ansalado, salade.
Anuja , ennuyer.
Aneoh , ennui.

A0
*Aoüéilho , agoüèillo ,

ouaille, brebis.
Aoiieil/iè , berger.

AP

Apechauna , patrouil-
1er.

Apapay'ssouna^appays-
souna , bailler la pais-
sou, appâter.

Aparia , accoupler, ap-
peler les lettres

k

r

pour
apprendre à lire.

Apatro, aparrat, moi-
neau.

Apart , séparément.
Apastissa , voyez pas-

à.

S’apatrassa , s’étendre
de son long

Apatrassat , étendu de
son long.

S’apaüta , tomber sur

ses mains.

Apazima , appaiser.
Apèu , pied-fond : se

dit de l’eau d’une ri-

vière, ou autre

Apperrouquia ,
acha-

lander.
Apila , amonceler, as-

semblerconfusément :

Apilouta , assembler,
entasser.

ApitàfÈa , soûler.
Aploumba , enfoncer,

assommer.

Aploumbat , enfoncé.
S’aploumba , s’enfon-

cer.

Aprima , aménuiser.
Apunta , apounchuga ,

faire pointu, aiguiser.
AQ

Aquel , -celui-là, cet. ■

Aqui, là, en ce lieu-là.
D’aqu’in Là , de la

avant.

Aquo , voyez æco.

AR
Aram , fil d’archal.
Arboout , voûte 5
boutât , voûté.

Arbudel , entonnoir.
Araoleyt , châlit, bois

de lit.
Avdelecio , fougue , ar-

deur.
■4rdit, liard, hardi.
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Ardos ,
sé mettré en ar-

dos , se mettre en

pourpoint.
Arengo , voyez bladado .

Argaüt , casaque de
toile.

Argentiè , orfèvre.
Arisclé , cercle ou ron-

deau à buée, caisse de
tambour.

Avisclo, cliarde.
Armatocs , bandage
d’arbalète.

Ai'mêla d’escïops , bri-
der des sabots.

Armo , arme, âme.
^ro meiw, tout main-
tenant.

Aperto , croc de mari-
nier.

Arpo , griffe : arput ,

armé de griffes.
Arquet , petit arc, ar-

chet de violon.
Arraca lèbi, transvaser

le vin ,

S*Arraja al soulel , se

cha«fier au soleil.
Arrapa , accrocher ,

rifer 9 saisir ou pren-
re à belles grifes ,

dérober, harper.
Arraulit , engourdi,

transi de froid, faible,
ïluet.

AS 2gi
Arveyrè, derechef.
Arviba , arriver, lever

de terre.

Ai'rigoula^ gorger,sou-

1er, incommoder
Avriscat , joli, propre,
avenant, bien troussé.

S’arruca, se rétrécir, se

resserrer en soi-même.
AS

Asaga , asega , voyez
azaga ; azega ,

Ascla , fendre du bois 5
asclo , éclat de bois j
asclayi'ê , fendeur de
bois.

Assadoula , soûler.
Assenciat , trop savant,

J[ui fait l’entendu.
ssieta , asseoir} assie-

tat , asietadet ,

sietous , assis.
Asso, ayço , ceci} æy\ç-
sz, aci, ici} assois ,

c’est, ceci est.
Assoula , mettre à bas,
jetter à terre.

S’assouledla , assou-

ledlassc , se mettre au

soleil, se chauffer au

soleil.
Assouleilla , exposer
au soleil.

Assuça , voyez atuca,

Ast , une broche.
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Asticot, une épée rouil-
lée, une rapière.

Astou , autour ,
oiseau

de proie.
Astrié, gaufre, sorte

de gâteau.
Atabè , atabenquos ,

aussi.
Atal , ainsi.

Atapaüc , non-plus.
Atoura, ranger quel-
qu’un à son devoir.

Atreizena , ajuster,
ajancer.

Atuca, meurtrir,briser
de coups.

AU
Aii, se prend pour je.
J’au cresi , je le crois.

Aubardo , bastière.
Auc , aucfuo , auqueto ,

oie.
Aucat , oison ; auquié-

ro , oisonnière.
Audou , audourous ,

odoriférent , agréa-
ble.

Augi , ausi , ouïr ; d'au-

gido , d’abord.
Aujam, volaille, troupe

ou volée de poules et

autres oiseaux.

Aujol , aïeul.
Aujoulet , un bon hom-

me vieux.

Aulè, mauvais.
Auliero , aulhéro , bub
re, pot à l’huile.

Aupignastrè , oupinias-
tvè, opiniâtre.

AureilLat , oreille de

porc, un coup sur

l’oreille.
Auriêro, orée, bord de

quoi que ce soit.
Auriü , aurioü , om-

brageux , sauvage.
Aus , auts , toison. Au$>

se prend aussi pour
autres en ces deux
mots , nous - aüs ,

bous - aüs..
Ausset, troussis de robe.
Auta , autant, le vent

d’autan 5 un autel.
Autre cop , derechef,

encore.

Auzel, oiseau; Auselet,

oisillon.
D’auzido , voyez ausi.

AY
Ay , ah , hélas.

Ays , as , aux.

Aygo , eau, aygueto ,

eau claise ; aygo-se-
gnado , eau-bénite.

Aygat ,
débordement

de rivière.
Aygasseja , tremper.
Aygassiéro , aiguière.
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Ayêro , aiguiêro , le
ruisseau d’une rue.

Ayssèl , essieu de roue.

Ayci , ici, ayco , ceci.
AZ

‘

Azaga , azayza , arro-

ser les herbes d’un

jardin; àzagat , mouil-
lé , trempé.

S’azalbra , s’acrocher,
se prendre à un arbre.

, âne, baudet.

Azega , ajuster , agen-
cer, ranger.

Azemvrè , convoi , as-

semblée.

Azemprayrè , semon-

neur.

Azir , haine, rancune.

S’azoumbra , se mettre
à l’ombre.

Azuilla, huilier.

BA

Babaroto, cloporte.
Babiêro, bavette.
Baboto, fantôme, mar-

mot.

Baboyo , sornettes,
bourdes,

Bada , ouvrirla bouche,
samuser inutilement.

Badal , Badadhol ,

bâillement, soufle ;
ladailha, bâiller.
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Badesso , abbesse.
Badorco , cabane, tau-

dis, cahute.
Bcigàsso , garce.
Bajoulo , cassade.
Abalafi , à boulofi , a

foison.
Balat , un fossé.
Balesto , arbalète.
Balet , petite galeria.
Ballco-baloco , termes
inconnus.

TfoZo, une bâle.
Balouar , boulevart.
Bamborles , filamens,
Banasti'O, hotte, cour-

b es.

Banayrè, contrepoin-
teur.

Bandelo , bandelou ,

petite cruche de terre,
buye.

Bando-mè l’ast , com-

me qui dirait, bande-
moi la broche.

Bandouls , souna à. ban -

don/s , sonner à branle.
Bantat , louange, van-

terie.
Barata , tromper, dé-
cevoir ; bavatayrè ,

trompeur : baratario ;
tromperie.

Barbeja, dépêcher.
Barbolo, virole; barbo-
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foi, barbe ou fraise
de coq.

Barboulat , barbue ,

marquotte.
Barboutina , marmo-

ter, bredouiller, bar-
boter l barboutinayrè,

ui parle entre ses

ents sans se faire
entendre.

Bord , fange , boue ,

limon.
Bardoc , bondon , bou-
chon de muid.

Barga , b rayer du lin
ou du chanvre.

Barlambasti , le jeu de
la mouche.

Barlingo - barlango ,

c’est la sonnerie des
mulets.

Barro , une barre.
Barra ,

fermer ’^baiTat ,

clos fermé.
Barreja , mêler.
Barri , faubourg.
Bartabelo , loquet.
Bartas, buisson.
Barulo

, blutoire.
Barutel , bluteau.
Bassino , cuvette.
Batan, cliquet de mou-

lin , maillet, servant
à fouler les draps.

Batedis , panaris où

BE

mal-aventure.
Batedou , battoir à

buée.
Baüch, niais , étourdi.
Baüdano , tripaille 5
baüdanayrz ? tripier.

Baüdomen , joyeuse-
ment,

Baiiduffo , toupie.
Bayroula, varier, com-

mencer de mûrir.

Bayroulat , à demi-
mur.

Baysadou , Vèn pla
baysadous , nous pou-
vons bien nous baiser,
il y a long-temps que
nous ne nous sommes

vus.

Baysadouro del pa , em-

bouchure du pain.
Baj-ssa , tondre.
Bayssayrè, tondeur de

draps.
Bazaclè , c'est un mou-

lin fort renommé dans
Toulouse.

BE
Bebo , ver à soie.

Bebeyrè , buveur,
Becut , becudo , pois
chiche.

Bedel , veau 5 bedelo ,

génisse.
Bedos, begue.
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fisgado , fois, une fois.
Beléu , peut-êre, pos-
sible.

Belet , éclair.
Beligan , voyez brïban .

Belomen , bellement.
Bel, beau. jETi bel arpa-

tejan , tout en jouant
des griffes ou des

pieds.
Bel, voile de religieu-

se.

Belugo , bluette, étin-
celle. Un beluguiè ,

quantité de bluettes.
Ben , le vent, il vient 5
il vend.

Bentorio , tourbillon.
Bènarric , ortolan.
Bengudo , venue abord.
Bentre sco , panse, be-

daine.
Benti'é-cousut, maigre,
Beiirè , boire.
Beouzè, beouzo , veuf,
veuve.

Berdaülo , verdier, oi-
seau.

Berdufaillos , petites
guenilles, bagatelles.

, venin, poison.
Berenoux , vénimeux.

Bereigno , bendemio ,

veniîange.
Bej’gnugnous, honteux.
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bergougno , faire

honte.
Bermenous , vereux.

Bern , aune , arbre.

Bernat-pescayrê, héron,
oiseau.

Beromen , vraiment.
Berret , toque, bonnet

de paysan.
Bertadié,véritable; ber-
tadieromen , véritable-
ment.

Berlel, peson. <1}
Bert-espero ,

faux es-

poir.
Berturous , robuste ,

puissant.
Besc, de la glu.
Besiat , voyez, beziat.
Besso , bête sauvage.
Bessos , des vesces, lé-

gumes.
Bessarolos , a, b, c,

l’alphabet des petits
enfans.

Bè t’augi , je t’entends
bien.

Beyrè, verre.

Beyt , vide.
Bezé , voir • bezedou ,

visible.
Beziat , douillet, déli-

cat mignon.
Besinat , voisinage ;

bezi , voisin.
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Besucario , bagatelle ,

niaiserie \ besutjueja ,

s’amuser après des
niaiseries.

BI
Biaforo , crida à mort

biaforo , crier aux

alarmes au meurtre.
Biando , viande , tri-
paille; chose, quoi-
que ce soit.

Biarda , se retirer, s’en-
fuir , gagner du pied.

Biassos , besace.
Biterno , un diables dé
biterno ; c’est comme

ui dirait un grand
iable de Vauvert.

Bibotis , cherchez mutus

Bibouteja , vivoter.
Bidat, rangée de seps

de vigne.
Bigar, taon, frelon.
Bigalano , javelot, ja-

veline.
Bigouta , se dépiter,
enrager , crever de

dépit.
Bilato, bicoque,
Bint , vingt, le jeu de

gore, le trait.
Bioou , boeuf.
Bira , tourner, détour-
ner un coup.

Biro lebraiisy liro cal-

los,etc.bçutelevrau ts,
boutecailles.

Biro-boouto , détour ,

vire volte.
Extourna , tordre les

génitoires.
Bistega , ou bixega ,

rayer, bifer, grifoner.
BL,

“

Bladado , rente de blé.
Blam/uo , Manque, pie,

oiseau.
jülanc/ueja , blanchir ou

paraitre blanc 5 blan -

quignous , blanchâtre.
BÏat , blé; bailla blat
baignai ,

en donner à
garder.

Bouta tout à très blats ,

. renverser, boulever-
ser,

Blaü , meurtrissure ,

tache bleuâtre.
Blazi, flétrir; blazit ,

flétri, fané.
Bious , pur, sans mé-
lange.

BO
Boouto , façon qu’on
donne à la terre.

Bordo , métairie, ferme.
Borm , morve \ bour-
mous , morveux.

A bosouls , loin , au

diable.
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BO

Boto
, une bote. La bd-

to, la fête d’un lieu.
Bouailho , troupe de
bœufs.

Boulugo , voyez belugo,
Boubbouso ,à la boub-

bouso , à la volée, à
l’étourdie. .

Bouca , /a Ai bouquela ,

faire le chien cou-

chant.
Boucholo , bouchorlo ,

ampoule.
Souci y voyez boussi.
Bouco , bouche.
Boudos 5 paquet de quoi

que ce soit qui fait
bosse.

Boudoul , ventru, un

bout d’homme.

Boudouflo , vessie de
pourceau.

Bouemis , Boémiens ,

Égyptiens.
Boue , bouvier.
Boudoustou , un bou-
chon d’écritoire ou de
bouteille , un bout-
d’homme.

souigneto , bignet.
Bouigno , bosse.

Bouleteja , volerau tour.

Boulera , bouger.
Boulqjbs , labaie du blé.
Boulum, tas, monceau.
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Bounifaci, un bon en-

fant, un benêt.
Bourdesc , brusque.
Bourdo ,

crosse.

Bourdoulaygos , du

pourpier.
Bourdufaillos , brins.
Bourdou, bourdon de

pèlerin.
Bourlos , mocquerie,

railleries.
Bourra , bourrer.
Bourrassos , les draps
dont on enveloppe
les petits enfans.

Bourj'assado , ondée.
Bourrils , bourgeons de
laine.

Bourrou, bourgeon de
vigne.

m
Bourrouna , bourgeon-
ner.

Boussi , un morceau.

Boutja , boujer.
.Sonfa, voix.

Bouytac^outre à l’huile,
Bourtocx, boiteux.

BR
Brahetat , valeur.
Braga , piafer.
Bram , cri de divers
animaux.

Brandi , secouer.

Bransoula., brandiller.
Brassai, brassée.
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Brait , taureau.
Braüataillo , troupe de

taureaux.
Braüdo , fange battue.
Braüüia y

crier à haut
de tête.

Braüto , ordure du vi-

sage.
Braiitôus , barbouillé.
Brego , bruit.
Bi'emba , souvenir.
Brenico , mie de pain.
Bres , berceau.
Bi'essa , bercer.
Bresso , sorte de cor-

beille faite en façon
de berceau.

Bresco tlémel , un rayon
de miel.

Brespailla , go.ûter.
Brespc, soir.

Rrespos , vêpres.
Breu , brevet.
Breza , dégoiser.
Brezayno , tromperie

au poids.
Brian, un ciron.
Briban , belître.
Bribandeja , gueuser.
Brico , bricaillo , bri-

queto , mie de pain.
Bristoulat , basané.
Bristouladuro^ hâlure.
Broc , bvouquel , bu-

chète.

Broucal ,
bocal.

Brougnou , pêche.
Broundel , grignon de

pain.
Rrounzi , siffler.
Brounzina , siffler au

tour.

Brounzinayrè , grom-
meleur.

Broutou, un bouton de
fleur.

, pa bru, du pain
bis.

Bruc , brouc , bruyère.
sruguet, champignon.
Brumo , écume.
Brustio , boîte.

BU
Bue , ruches d’abeilles.
Bufa , souffler.
Bujec, creux. .

^Bufetos , soufflets à feu.

Bwyb.9, les fesses.
Bullo , bulle.
Bul ,

un bouillon.
Buta, pousser.
Buto-ioli, jeu de la

pousse.
Buzac ,

milan , oiseau.
CA

Cubai , le fonds d’un
marchand,

Cabalet dé San-Jordi,
cheval fondu , jeu
d’enfans.
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Cabas , cabas de figues,
panier de boucherie.

Cabeco , chevêche.
Cabedé , cabot, poissou.
Qabeja , tourner de tous

côtés;
Cabés , chevet du lit.
Cabessié , dossier de lit.
Cabessal , torchon.

Cabifol , écervelé.
Cabilkario -, pointillé :

cabilheja , pointillerj
cabilhous, pointilleux.

Cabirolo , cabriole.
Cabirou, chevron.
Cabosso , caboche, tête
d’homme.

Cabousseja , menacer

de la tête.
Cabussa

, faire la cul-
bu te.

Cabusset , culbuté.
Cacaraco , se dit par
corruption, pour ca-

taracte, taye en l’œil.

Cacay , le caca.

Cacha , presser, serrer.

Cacho , petit chou.
Cadaüriycadun chacun.
Caddé y.caddenoiiytête-
bleu.

Cadel, petit cliien.
Cadela , chienner.
Cadet10 , chaîne.
Cado, chaque.

C.A 299
Cafouyèy chenet, len-
drier. /

Cagal y cagaillou , un

excrément.

Caigna lé nas , coigner
le nez à quelqu’un;

Cago-miaillos, pince-
miaille.

Cajaroco , cahute,
Gayrè , un angle.
Cajrié, carrier de les-
sive.

Cays à bel cays , à
belles dents.

Cayssal , dent mâche-
liêre,

Caytiii , misérable.
Cal , il faut.
Cala , taire.
Calassè sé cala , se

taire.

Calandreja , dégoiser.
Calandres

, drôles.

C<mZcflpns,cboucapus.
Calel , lampe à queue.
Calhibari , charivari.
Calhibo , cheville.
Calimas , vapeur chau-

de.
Callô 9 callaty caille,
cailleteau.

Cambajou , jambon.
Cambi

, change.
Cambo-bira , tordre les
jambes à quelqu’un.
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Caminolo, sentier.
Çammas , hameau.

Campano , cloche ,

campagne , sonneur

de cloches.
Camparoi , champi-
gnon.

Campis , fils de Protée,
champi.

Campissado , fripon-
nerie.

Campo , douna la cam-

po , donner la chasse.
Càna , auner.

Canabier», canne, ro-

seau.

Canabou , chenevi.
Canal , canal, conduit.
Canaülo, long gâteau

sans œufs.
Canchou dé pa, qui-
gnon de pain.

Candeletos , fa las

candeletos , faire le
chêne fourchu.

Caneyo, haquenée.
Canel, se dit du blé.

lorsqu’il se forme en

tuyau.
Canelo, canelle.
tasTres-Canelos , fon-

taine hors les murs

de Toulouse.
Cano » aune et demie.
Cansalado > chair de

CA

fiorc , le maigre et le
ard tout ensemble.

Cantou , ruelle.

Canturleja , dégoiser.
Cap, tête ,hout, faîte.
Capbilha , culbuter.
Capbira , tordre le cou,

Capay'roii , chaperon.
Capel , chapeau.
Capela , prêtre.
Capelado , charreti.
Capigna , capigneja ,

fraper doucement.
Capitani , capitaine.
Capitorbo , voyez cæ£/-
torbo

Capitôuls , magistrats
populaires de Tou-
louse.

Cæ/;o , cfzpo de l?e<27',
chasuple et chappe.

Capurlo , hupë, huper,
pijoun capurlat , pi-
geon hupé.

Car, chair.
Caramel , caramelo ,

chalumeau.
Carbé , chanvre.
CardinOt chardonneret
Carestio , cherté.
Carmantran , carême

prenant, lemardi-gras.
Carnal, carnage.
Camus , voyez carrait-

gnado.
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Caro , visage.
Carobiva , tordre la tête

à quelqu’un.
Carpa , battre.
Carpans, des coups.
Se carra , se- carrer.

Carrado , charrettée.
Carraügnado , char-
rogne.

Çarrayrol , sentier.
Carrech , charroi.
Carreja, charrier.
Carrelo , poulie.
Carretal, ornière.
Carriero ,

rue.

Carrinca , crisser.

Carrogno , garce.
Carrolis , carolus.
Camolo , brouette.
Cærï, c«r£e£, mesure

de vin.
Cartipel, cartel.
Cascou 5 casque 9 et en

raillerie la tête.
Cassé , chêne , arbre.
Cassenat , jeune chêne.
Cassanolo , noix de
chêne.

Casseto , poêlon.
Castiga , châtier.
Catitorbo , le jeu du
colin-maillard.

Caücal ,
un lâche.

Caülado , du caillé.

Caiilet, chou.

ch 3o r

Caünit , trépassé.
Caiizeno , de la chaux.
Caiisi, choisir.
Caiiso, chose.
Caüssat , chaussé.
Caiitelo, pointillé.
Cayma , languir.
Çazins , céans.

CE

ce&o, oignon.
Cementeri , cimetière.
cendrassou , cendrier.
Centenoi centaine.
ceriero , guine.
cero , cire.
Cers, vent d’occident.
Ceze, pois, légume.

CH
cliaca , mâcher.
chambouta , rendre son.

cliapa ,
mâcher.

chapouta ,
lever.

chapoutarios , guenil-
les.

charnegou , métis.
Pharro , flacon.
charroula , couler à re-

prises.
chatou , fripon.
chaüc/ùna , manier sa-

lement.
chaücholos , soupe au

vin.
cliaüdelet , échaudé.
chaiipi , mal mener.



CO3o2 cl

Sè chaüta , se soucier.
chay, cave.

chic , petit.
chiü-chiü , piulement,
cri d’un petit poulet.

chi , un chien.
chima , couler goûte à
goûte à travers quel-
que chose.

Cnincha , rioun chin-
charas pas , tu n’en
tâteras point.

chop , mouillé.
chot , chat huant.
chourra, tarder.
chuc , suc, jus.
cliurlumela , ïmveter.

ci
cibado , avoine.
cimbel, cordelle.
cim.ee, punaise.
cingla , sanglier.
cinglos, sangles.
cinto , ceinture.

CL
claba , fermer à clef.
clabel , clou.
elaca , claquer.
clapa , frapper.
claréja , briller.
classés , clas ,

claü , clef.

claiifit, plein.
clécus , michon.
cledo, claie.

e/esc , coque d’œuf ou

de noix.
elosco

, caboche.
clôt, fosse , tombeau.
Clouci , glosser.
elouco , poule-glouce.
cluca , fermer les yeux.
duquel , le jeu de cli-

gne-mussette.
CO

Coco , gâteau.
Cofo , coëlfe.
CoZo , de la cole.

Col-torsèy tordre le cou.

cop , coup, fois.
Cor , cœur, chœur.
Corfailhi , évanouir.
Cos, corps.
cozéy cuire.
cossoul , consul.
Costo , côte d’animal.
coua , couver, muser.

coual, queue de mou-

ton.
Couard , lâche.
coubés , cupide, avide»
coubezenço , avidité.
Coubida , convier.
coubit , sémonce.
Coucou, cocon.

Coucouroucou , le cri
d’un poulet.

coudeno , couenne de
lard.

couderc t jardin.
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Couderlo, champignon.
Coudoun , coin, fruit.
coudouniiac , codignac.
coudrdho , camarade.
Coueto , queue.
Couffa , coëfîer.
coufal , tape, noque.
Coufeto , coëfFe. •

Coufit , mort, ruiné.

coùfitnens , de la dra-

s ée -

coujin , coin, recoin,

coufla , enfler.
coufriè , cofFretier.
coiigeto ,

calebace.
couget , cagot, caffard.
Cow/o ? courge.
Coula , un coula , alose.
coulado , accolade.
coulca , coucher,
couic, soleil couchant.
coulet, collet, rabat.
Coulletino , collet.
coulobro , couleuvre.
coumando , besogne
commandée.

coumoul , comble.
coumpagnèro , compa-

gne, .

coumpagnoulet , jeune
compagnon.

coumpanalgè , pitance.
coumpayreja , banque-
ter entre compères.

Coumunal , pâturages

co 3o3
communs d’un vil-
lage.

counilhero , détour.
countugna., continuer.

Cono, queue.
Coupet, cliinon du col.
couqueto , petit gâteau.
couvado , les poum ons.

courail , du corail.
courda , lacer.
couvdeios , cordelettes.
courneto , cornette.

Couvnifustibulat , trou-

bié.
Couro , quand.
Gourredis ,

coureur.

courredisso , une cou-

reuse.

Courredou , allée de
maison..

Courregudo , course.

Courrejo , courroie.
Courrezat , herbes po-

tagères.
Courroc , corvée.
courtisou , damoiseau.

coussegas , un pauvre
corps.

Cousseno , couette.
coussent , complice,
coussi, comment,
coussolo y lechefrite.
coussoulat , consulat,
coustala , coteau , col-
line.
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Coustelo, côte, côtelette.
Coustesi, çoustousi, soi-
gnerun malade.

Coustic , cautère.
coustrenhè , c'ontrain-

dre.
coustupa , constiper.
coûta , enrayer.
coûtai , voiturier,
coutel , coutelas

, cou-

teau, coutelas,
choutetos , poules.
coutinaiit , gentil, joli,

propre.
Coutso , couxo , course,
c ouyoul , cornard,
contre, cuivre, coude.
couydiero , accoudoir

de fenêtre.
couyssi , coussin, oreil-

1er.

couyta , hâter.
Couytiou , couytiboul ,

qui cuit facilement,
aisé à cuire.

couyto , hâte,
conze, coudre.

CR
crabida , chevreter.
crabié , chevrier.
crabit , chevrau.
craâo, chevre.
crabot, cautere.
cramai , crémaillère.
Crambo , chambre*

Crarac
, cancre, homar.

crassi , sécher, languir.
crassit , desséché ex-

cessivemént.
Czvnïc , creux, vide,
craiinel , voyez crémel.
crac, étourgeon , pois-

son.

cz’eysse, croître.
crema , llamber quel-
qu’un.

cremel , une cage à
poules.

cresta , châtrer.
crestado

, une truye
châtrée.

crèstadouro , sillet de
châtreur.

crestât , châtré.
crestayré , châtreur.
crezé , creyrè , croire,
cresenco , croyance.
crida , crier,
cridadis , crierie.
cridayrè , criard,
ccoco , crac, diable,
crouca , béqueter.
crouchet , agraffe, bou-

cle.
croüchouna, agraffer.
croumpa , acheter,
crouquignolo, tape,
crounquet, grignon du
pain.

c roustas , croûte qu»
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se forme sur une ul-
cère ou plaie,

crousteja , mâcher de
la croûte.

croustet , morceau de
pain.

croux ,
croix,

crubel ,[ crible.
crubi, couvrir.
cruchi , criqueter, frois-

ser ou rompre du bois
avec éclat.

Fa cruchi , dépêcher,
crusca 9 écraser.

CU
cubât , petite cuve,

cubertouro , couvercle,
cuco , sorte de vermis-

seau.

cugnat , c ugnado ,
beau-

frère, belle-sœur,
c ulefo, bourse de rai-

sains.
c unch , coin à fendre

le bois.
cura , curer, caver.

curbi , voyez, crubi.

cussou, charançon,
custodio , squelette.

DA

Daban, devant, avant.

Dabantal , tablier.
Dabegados , par fois.
Daqui’ndaban , doré-
navant.

3o5

Dagueja , poignarder
Dailha , faucher.

Dailhayré , faucheur.
Daillio , faulx.
Dac , dambè , avec.

Va - nùbis - odiè , une

sainte n’y touche.

VaquVnlr’aqui, à cha-
que bout de champ.

Vargnè , dernier.
Darno , de salmou ,

tranche de saumon.

D’ar’enlà , dorénavant.
Défraye, tardif.
Darré , derrière,
Darriga, voyez derriga.
Dat , dez à jouer.
Datil , datte.
Daü-daü-li , dali, don-
ne, donne, courage.

Vaura, dorer.
Vaürayrè , gadouard.

DE
Debana , dévider.
Vebanadouros , dévi-
doir,

Vebariat , égaré.
Debarisa, dévaliser.
Debarizat , dévalisé.
Debê , un devoir.
Debergougnat , éhonté.
Deberdia , cuellir un

fruit avant le temps.
Debes

, devers, vers.

Débignayré, devin.
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Debigoussa , mettre en

désarroi.
Deboucassat , déshon-
nête en paroles.

Debousigua , défricher.
Débouta , enfoncer.
Debremba , oublier,
Dec , borne, limite.
Dechuca , exprimer le

suc.

Decosto , contre, au-

près.
Decoura , reciter par

coeur, déclamer.
Defat , li n’es defat , il
le trouve bien à dire.

Defecilè , pour difficile.
Deforo, dehors.

Degal , dégât.
Degailhiü , dépensier.
Degargaillat ,débraillé.
Degaügnat , déconte-

nance.

Degoudilha , se degou-
dilha , se démener.

Degouilha , dévoré.
Deguert, affecté qui se

contrefait,
Deguilhou , penaut.
Degun , deguno , nul,
nulle, aucun, aucune.

Degus , nul homme.
Degut , dïiigut, diü, ce

qui appartient à quel-
qu’un.

Dejouts , dessous.
Dejugni , découpler.
Deju , jeûne.
Dejuna , déjeuner.
Del, du ; d’el, de lui ;
d’élo , d’elle , etc.

Delagasta , arracher.
De-la-hier, avant-hier.
De-là-oun , ou auquel
lieu.

Delata, bailler,causer.
Délia , découpler.
Delouga , disloquer.
Delougat , déboîté»
Demarga , démancher.
*Se demarrima , s’attris-

ter, s’affliger.
Dementrè-què , tandis.
Demescounta, mécomp-
ter.

*Se demesi , se diminuer

demespesa , dimi-
nuer de poids.

Demest , parmi, entre.

Deminga , diminuer.
Vemusclassa , rompre
les épaules.

Démuselassat , épaulé..
Denaüs , haut - de-

chausse.
Dendespey, depuis.
Denouil , genou.
Denousadou , l’endroit

par où on défait un

nœud d’tine affaire.
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Denta , jeter les dents.
Dentilho , lentille.
Deiite , dette.
De pés, debout.
DeiTayc , voyez dar-

rayé.
Derrambouilha

, dé-
brouiller.

Derriga, c.aiTiga , dé-
raciner..

Derrouca, abattre.
Des , de ceux.

Desegafa , décrocher.
Desaguici , déplaisir.
Desajrrat , désagréable.
Desanat , défait, pâle.
Descabestrat , décheve-
tré, libertin.

Descapelado , salut.
Descarat, affreux.
Descasut , déchu.
Desclaba., ouvrir.
Desclabela , déclouer.
Desco , corbeille.
Descourda , délacer.
*Se descrestiana

, renier
son baptême.

Descrouchouna , dégra-
fer.

Desculefa écosser.
Desembesca , dégluer.

Desembouloupa , déve-

lopper.
Dcsembriayga , déseni-

vrer.

307
Desembuilha jdébrouil-

1er.

Desempacha , dépêtrer.
Desempetra , dépêtrer.
Desencoulat , décolé.
Desencrousa , tirer le
bled d’un creux.

Desencusa , excuser.

Desenjouga , dénicher.
Desentutat , qui est hors

de son trou , déniché.
Desfilfra défiler.

Desfrounzi , défoncer.
Desoundra , défigurer.
Despalla , abattre.
iSe despana , disparaî-
tre.

Despezimentat , un

plancher dégarni de
carreaux.

Desperbezit , dépourvu.
Despieyt , dépit.
Despila , défier.
Desplega, déplier.
Despouderat, estropié.
Despoupa , sevrer un

enfant de la mamelle.
Desproufita, gâter.
Despunta, épointer.
Dessensat , insené.
Dessenteri , dissenterie.
Dessousterra , déterrer.
Destalental , faire pas-

ser la faim.
Destermenat, troublé.
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Destararagna , abattre
les araignées.

Destour , desturbi , dé-
tourbier.

Deslouvba
, détourner.

Destourrat , dégélé.
Destragna , étranger.
Destric,divertissement.
Destriga , divertir,
jDestroupa, démaillo ter
Dex , dix, bornes.
Deymè , dîmé.
Dezanat, voyez de -

sanat .

DI
Diahuruhoou , c’efet le
cri d’un charretier.

Diablero
, drôlerie.

Dïbendres , vendredi.
Didal , dé à coudre.
Digna , daigner.
Dignadiero, dinharolo,
tirelire.

Digne , denier.
Dijaüs , jeudi.
Di/us , lundi.
Dimars , mardi.
Dimecres , mercredi.
Dimengé , dimanche.
Dinnê , digne, ^fco n’es

Zé dinnê, il est expert.
Dinquios , jusques.

Dinquio - que , jusqu’à
ce que.

Diras, dans , dedans.

El

Di/’d, dire, enchérir.
Dissatdè, samedi.
Distré , l’autre jour.

, doigt.
Dite,bonheur, fortune.
Dictât , dicton.
Zhns, Dioüs , Dieu.
Dioiiet , petit Dieu ;
diüièlet.

Diüré , dioiirè , devoir
quelque chose.

DO
Z)oZ, deuil.
Douma , demain.
D'ount , d’où.
Dounda , dompter.
Dounzel , damoiseau.
Dounio , cruche.
Dous , doux , deux.
Z)ow;r, source d’eau.
Drindran , carrillonne-
ment, son de cloches.

Dronos , des coups.
Droullet , petit drôle.
Droulleto , jeune fille.
Drubi , durbi , ouvrir.

EF
Efantet , jretit enfant.

£V>, jument, cavale.
El ou ET

Eissalata , rogner les
ailes,

Eisinja , dépêcher.
Eissermen , sarment.
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Eissourbat , étourdi.
Eissourdous , impor-
tun.

Eissut, sec.

EL,
El , lui, il yélis, eux,
ils.

El , œil l els , yeux.
Elèu , né vite ,sus-vite.
Ellumina, illuminer.

EM

Emagut , émaügut , ému.
Embabouti , embaboui-
ner, engéoler.

Embabit , établi, en-

trepris.
Embala , embaler ,

avaler.
Embalaüzi , étourdir.
Embalaüzit , étourdi.
Embarra , enfermer.
Embarrassé , s’enfer-
mer.

Embegetos , fambege-
tos , c’est une façon
de parler d’enfant *

pour dire faire mon-

tre de quelrpie cho-
se , pour donner de
l’envie aux autres.

Embegut , amaigri.
Embejo , envie, désir,

Embejasso.
Embejous , envieux. .

Embetina, ensorceler.

Embenta, inventer.
Embers , envers.

Embesca , engluer.
Embinagra 9 arroser de
vinaigre.

Embinassa , abreuver
ou tacher de vin.

Emblayma , étonner,
Embounil , nombril.
Embourgna , éborgner.
Embouti , éçaeher.
Enibrenica

, émier.
Embriayc , ivre.
Embricailha , émier.
Embrouisselat , ébré-

ché.
Embuilha , embrouiller.
Embulla , voyez era-

pouboula.
Embut, un entonnoir.
Emmagena , imaginer.
Emmali , irriter.
Emmalit , irrité.
Emmerca , employer.
Emmidouna , empeser.
Emmousta , couvrir de

moût.
Empaches , embarras.
Empaillia , garnir de

paille.
Empara , soutenir.

Empaüt , empeut, ente.

Empèuta . enter.

Empega , empoiser.
Empegoum , crasseux.
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Empëgna , engager.
Empensat , pensif.
Empimparra , emplâ-
trer.

Empimpounat, ivre.
Empouboula , pouvoir
quelqu’un de mé-
chante marchandise.

Empoussible, impossi-
ble.

Emprigundi , caver

J)rofond.

mpudessina , empuan-
tir, infecter.

EN

En se prend pour ains.
Enart , échafaudage
Enasta , embrocher.
Enbatre , digérer.
Ença ,fazets-bous ença 9

approchez-vous.
Encadenat , enchaîné.
Encaleillia , parer, ajus-
ter.

Encés
,

encens.

Encanta , enchanter.
Encantayre ,

crieur pu-
blic.

Enclabat , encloué.
Enco de , chez.
Encoudenit , crasseux.

Encoula , coler.
Encounsoumit , endor-
mi.

Encountimen, soudain.
Endagnéro , seuil de

la porte.
Endarrè , en arrière.
Endavrèna , érener.
Endebeni , rencontrer.
Endebio , chicorée.
S’endigua , s’irriter.
Endentat , brèchedent.
Endoulouma , assom-

mer.

Endroumi , endormir.
Enemistat , inimitié.
Enfadesit , affollé.
Enfanjarna , plâtrer.
Enfanga , embourber.

Enfecta , infecter.

Enferouni , enflammer.

Enferrios , entraves.

Enjounil , èntonnoir.

Engabela , javeler,
Engana , tromper.
Engargassa , gorger.
Engarral , blessé.
Engina , agencer.
Englanda , abattre.
Englantiho , églantine.
Englazi , frayeur.
S’engouyssa , s’engouer.
Engourga , engouffrer.
Engourmandit , affrian-

de.
EngouiTinit , accoqui-

né.

Engrafalat , empêtré.
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Engrana , balayer.
Engragnero, balai.
S’engrima , s’escrimer.

Engrimo , escrime.
Engrumelat , amoncelé.
Enguen, onguent.
Engulha , enfiler.
Enjaürï , effaroucher.
Enjaürit , étourdi.
Eiiins , bien avant.

Ejoucat , juché.
Enjouts, en bas.
Enluzi , enduire.
Enluzimen , clarté.
Ennasica , énaser.
Ennasicat , énasé.
Ennayra , élever en

l’air.
Ennegri, noircir.
Enraümassq.t , enrhu-

mé.
Enré, en arrière.
Ensanna , ensanglan-
ter.

Eiisus, en haut.
.Enta

,
vers quelque

lieu.
Entaüla , mettre à tabl e.

Entaillât, assis à table.
Entée , humeur pec-
cante.

Entemena , entamer.
Entorche , torche.
Entrabouilla , em-

brouiller

Entrecujat, outrecuidé-
Efiti'emiéjos , entre-
deux.

Entreseignos 9 ensei-

gués.
Èntretan , cependant.
Entrumi , obscurcir.

ER

.Èro, e'ro , j’étais.

Escafit , étroit, étran-
filé-

Escajre , rencontrer.

Escajenco , hasard.
Escaleto , petite échelle.
Escalfeto , rechaud.
Escaifolièyt, bassinoi-

re.

Escalfurat, échaufé.
Escalo , échelle.

Escampa , verser.

Escampilha, disperser.
Escana , égorger.
Escanaülit , maigre.
Escanti , éteindre.
Escapado , escapade.
Escapita , décapiter.
Escarabisso , écrevisse.
Escagarol , limaçon,

escargot.
Escarclassa , carder.
Escardusat

, gentil.
Escarni , contrefaire.
Escata, écailler lepois-

son.
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Escaüda , échatider.
Escaiito , écheveau.
Esca.jrè , équerre. •

Esciafa , écacher.
Esclapos , coupeaux.
Esclata , crever.

Esclayrè , clarté.
Esclop , sabot.
Escoyrè , cuire.
Escousou , cuison.
Escoutat } écoué.
Escoubas

, écouvillon.
Escoufit , découlît.
Escourja , écorcher.
Escoussieros , remparts.
Escoustarra , érener.
Escrasso , brouillard.
Escudiê , écuyer.
Escumenjat , excom-

munié.
Escup, crachat.
Escur, obscur,
Esfiüla , istijla ,

sifler.

Esjregimen , frisson.

Espallat , estropié.
Espallut , qui a hautes

épaules.
Esparsou , goupillon.
Espaüri , épouvanter.
Especios , épices.
Espelagassa , déchirer.

Espeltira , tirailler.
Espeloufit , échevelé.
Espeli , éclore.
Esperjorces , efforts.

ES

Espesoutat , sans pied.
Espia, regarder.
Esp/c, épi de blé.

Espiga , glaner.
Espigayro , glaneuse.
Espigo , glane.
Espilloy épingle.
Espinas, buisson.

Espioun , espion.
Espital , hôpital.
Esplandi , épanouir.
Espleyt , exploit.
Espleyto , récolte.

Esplingayrè , épinglier.
Espoudassa , couper la

vigne.
Sespouyla , s’efforcer.
Espourga , émonder.

Espouti , écraser.

Esprecatori, purgatoire.
Espioüga , épucer.
Espirituel, spirituel.
Esquer, gauche.
Esquilo , clochète.
Esquino , échine.
Esquirol , écureuil.

Esquissa , rompre.
Esquitat y quitte.
.Esta, être, demeurer.
Esta szæw, demeurer.
Estabani , évanouir.
Establè , étable, écurie.
Estabourni, éblouir.
Estabournit , ébloui,

üstac, attache de chien.
Estaca .
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Estaca , attacher.
Estalbia , épargner.
Estant , étain.
Estanca , arrêter.
Estaudels , tréteaux.
Estatjan , locataire.
Estèlo , étoile.
Estelos , coupeaux.
Estibadou , metivier.

Estifla , siller.
Estilla

, distiller.
Estilladou , alambic.
Estirgougna , tirailler.

, estioü , l’été.
Estorsé

, tordre.
Estorso , entorse.
Estournuda , éternuer.
Estourri, mettre à sec.

EStourrlt , qui est sec.

Æstre , chose , un tel.
S’estremeiiti, s’effrayer.
Eslripa , éventrer.
Estuch , étui.
Esturrassa , émoter.

Er
Eyssinjat , eyssut , vo-

yez eiss/njat , eissut,
FA

-/'«, faire.
Fabou , faveur.

Fadeja , badiner.
Fadurle ,

un nigaud.
Fahino , fouine.
Fayssié, crocheteur.
Faissou, façon.
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Fangas , bourbier.
Fangasseja , croter.

Fango , boue.
Fantastic, fantasque.
Fardo, linge, bardes.

Farga , forger.
Faribolo , baguenaude.
Farlabic , frélaterie.
-fksfr', ennui.

Fastigoux , ennuyeux.
Faure , maréchal.
Faürejat , fagoté.
iFqy, hêtre.

Faÿtïlie , sorcier.
LéJe, le foin.
.Fedo , brebis

, garce.
-FdZ , fiel.
Fellio , feuille d’arbre.
Fendilhat , gersé.
Feneja , fener.
Fenses

, fumier.
Fenno , femme.
Ferou , fureur.
Ferioux , furieux.
Ferrât , seau à puiser.
Fen ataillio , ferrailles.
Ferratjo , fourrage.
iVtee , foie.

FI
T 7

/, fin.
Fïbbla, ployer, fléchir.
-Pie/, fil, filet.
Fièljro , filament.
Filhastré , beau-fils.
Filliiol , filleul.
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Finestrou , fenêtrele.
Fissa , piquer.
Fissou , aiguillon.
Fiiila , siffler.
Fiülel , sifflet, pipeau.
Fisable , fidèle.

FL
Flac , faible, lâche.

Flagel , lléau.
Flambado , gâteau.
Flapo , tâche.
Flalingos , flatteries.
Flaühac , bavard.
Flaüto , flûte.
Flayi'ou , odeur.
Fiessado , couverture.'

Flisqua , claquer.
Floc , flocon.
Flou , -floureto, fleur.
Flouris , florins.
Flourounc , fronde.
Foc , feu.
Foro-bandi, bannir.
Ferobia , fourvoyer.
Fotjo , fouissement.
Foxo , force.
Fougayi'ou , feu de joie.

Fougna , pousser.
Fouina , s’enfuir.
Fouissa , piquer.
Fouissono , fouine.
Fouita , fouetter.
Foulas , folâtre.
Foulse , foudre.
Fourcat , hoyau.

GA

Fourmigueja , déman-
Ser.

Fourro-bouiTO , pèle-
mêle.

Fourrous , sergens.
Fourrupa , succer.

Fourteja , sentir l’aigre.
Fourtundble , puissant.
Fourtou , aigreur.
Foussalou , bourdon.
Foussou , bêche, houe.

Foutja , bêcher , fouir.
Fouzilha. fouiller.

FR

Frajrastrè , demi-frère.
Fraysse , frêne, arbre.
Fredeluc , frilleux.
Frésc , frais.
Frezos , fèves écossées.
Fresquet , frais.
Frounzi , froncer.
Fruto , fruit.

FU
Fugi, fuir ;Jùto, fuite.
/'Wi , fumée.

Furga , fourgonner.
Fiisfo, bois à bâtir.
Fustatgé, futaie.

Ga, gué d’une rivière..
Gabelo , javelle de blé.
Gabio , cage,
Gagno-pebit , émouleur.
Galhè , vaurien.
Galinhero , volière.
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Gallurèu , godelureau.
Gandi , sauver.

Galenet , traître.
Ganitel, voyez gargail-
loi.

Garbo , gerbe.
Garrabot , bateau.
Gat , chat.
Gatet , minon.
Gaiilem , grand goula,
louvis.

Goujo , chambrière,
servante.

Gourri , vagabond.
GR

Gra , grain.
Graüpignayre , égrati-
gneur , grafineur.

Grazal , un baquet.
Ze grép- 9 le ferme , le
fond de la terre. '

Grepio , crèche.
Gresilho , gril.
Grilla , gueter,
Grii, grain de raisin.

GU
Guimba , sauter.

HA
Hazira. haïr.

HE

Z/er, holà.
HO

Homè , homme, ./^co’s
m/2 cop èro un homè

,

c’est une fable.
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/fort, jardin : Aorto ,

grand jardin, houvta -

Za , jardinier.
Houro , heure.

JA
, c’est assez.

Jayre , gésir.
Jazen , accouchée.

ID
Idoula , heurler.

IM

Imajayre , imagier.
IN

Intra , entrer.
IR

lroundo , hirondelle. ,

7
•

Jü
-

June , jonc.
Jugne .joindre, atteler.

LA
Labassi , lavasse.
Labels , alors.
La foro , là , en ce lieu-
là.

Lagaigno , chassie.

Lagaignous , chassieux.
Landra , battre le pavé.
Lamfri , vagabond.
Lato , houssine.
Zmæ-c, lâche, non bandé.

LE
Zé, le

, celui.
Lelcno , haleine.
T^edro , lierre.

Legi, lire.
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Leneut, lenguard.
LI

Lifre , gras , embon-
point.

Ligneto 5 ficelle.

Loufo, vesse.

Louga , louer.
Lozo , ardoise.

LU
Lucano , lucarne.
Lugrê , louche.
Lustro , huître.
Lux, clarté, jour.

MA
Ma , main.

Magnayc , douillet.
Maytinos , des heures,
Maleba , emprunter.
Mandro , renard.
Maniero , manière.
Ma.no , brebis.
Margué , un manche.
Mamiulc, murmure,
Marra , marret , bélier.
Marrel , marraine,
Mascara , charbonner.
Mazel , boucherie.
Mat , vin bourru.
Maihula , assommer.

, le mois de mai.

Maynatgé, enfant.
ME

Melco , la rate.

Menestral, artisan.

Montré, tandis.
Menusos , fresuros,
Mericles , besicles.
Merlusso , morue.

-M?s , mois, mis.
Mesoul

, moelle.
MI

Micos , miettes.

Mielgrano, migraine.
Milanlo , un milion.
Millias , pain de millet.
Milhou, meilleur.
Mimarelos , berlue.
Mirailla, mirer.
Miracouca , enjoliver.
Moufida, renifler.
•Stë mouca, se moucher-
Mouilhè, femme.
Mouleto, aumelette.
Moundi, Toulousain.
Moungè , moine.
Mouscailhou, mouche-
ron , biberon.

Moutou-gras , la mou-

che.
MU

Muda, changer.
Mujol , jaune d’oeuf.

NA
JSadal , la fête de Noël.
IVnp , naveau.

■ZVæz, nez.

Nazie , narine.
NE

!Yôi, neige..
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JSebout , neveu.

Nega , nier.
NH

JNharro, trogne.
NI

Niboul, nuée, nuage.
Nizal , nid.

NO
Nobi, jeune marié.

Nouirigat , nourrisson.

Nougaillou , cerneau.

ISouzé, noix.
O

O, ouy, ou bien.
OB

Obè 9 oui.
OL

OU , huile.
OR

Orb, aveugle.
Osco , osche ou coche.

ou
Ouèy , aujourd’hui.
Oulo , pot.
Ourguinos, orgues.
Ourso , ourse.
Oustal , maison.

PA
Pa , pain.
Pabillou , pavillon.
Padeno

, poêle à frire.

Pagelciy mesurer le bois.
Pagès , paysan.
Palhas , les ordures.
Pâlot, gros lourdaut.
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Pamparrugo,perruque"
Pana y dérober.

Papet , bouillie.
Para, parer , tendre.
Pariou , pareil.
Pastis

, pâté.
Pasto , pâte à pétrir.
Patacs , coups.
Pâüre , pauvre.
Paüsa , poser, quitter.
Paütrado , la lie du vin.

Payrai, paternel.
Payrol , chauderon.

PE
Pi, pied ; penet petit
pied.

Pebrè
, poivre, épice»

Pech, pui, colline.
PU , poil.
Pel , peau.
Penché , peigne.
Penja , pendre.
Pépi , sot.

Perbezi, pourvoir.
Péri , gâter.
Perpaüs , propos.
Perquè , pourquoi.
Pescajou, begnet. ■

Pezoul , pou.
Pesquié, vivier.
Pelego , noise.
Petojfîos, sornettes.
Pèy , après.
Peyssoun, puis après.
Peys, poisson.



PI
Piboul , peuplier.
Picassa , béqueter.
Picherro , picher.
Photo, petite vérole.
Pietat, pitié.
Pifré , fifre.
Pigasso , coignée.
Pilot , monceau.

Pinsou , pinson.
Pipot , tonneau.
Pitraco , vieille garce.
Piiila , pioler.

PL
-P&z, bien.

PO

Poylo , fessier.
Poudé , pouvoir.
Poueso , putin.
Pouf coq.
Pourcino , tonnine.

Pourquiè , porcher.
Poutouneja, baisoter.

PR
Prenso, graisse, gage.
Prep, près.
Prigoun , profond.
Primo , printemps.
Prou , assez

, profit.
Pruzi , démanger.
Pu, plus.
Pugnat , poignée,
Pun , un point.
Puntié , adroit à tirer.
Pwo, pointe.

OUA
Ouado , chaque.

QUE
ÇWc, bègue.
Quel ■, cuir.

Queysso , cuisse.

QUI
Quiér , cœur.

Quioul , cul.

Quiscabel , sonnette.

QUO
Çuo , couo, gu

eue.

Qu’un, quun, qui.
RA

Rabent , roide , rapide.
Racailho , marmaille.
Ætfc/i, radeau.

Rajado , raye.
Sa/A

, babil, devis.
Ramié , isle.
Rampé , crampe.
SanA , ranq, boiteux.
Randouleja , roder.
Randuro , haie.
Rasclé , râle, oiseau.
Ras-caiid , cendre vive.
Raspal , chenevote.
Rastel , rateau.

Rat-griüle , rat bujou ,

liron, loir.
Ralelo , rate.
/tawc enroué.

Raüjo , rage.
Raiiso , lie , tartre.
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Razic, racine.
RE

Ré, rés , rien.

Rebendeyro , fruitière.
Rebenjo , revanche.
Rebens , hotons.
Rebrec , un reste.

Rebrega, chifonner.
Regach , goujat.
Regacha , se dit des*

poules qui changent
de plume.

Reganhat, hagard.
Rego , ligne, sillon.
Reguinna , regimber.
Regussat , troussé.
Relays , mauvais ac-

cent, accent long.
Relopi., rebours.

Relotge , horloge.
Rem, environ.
Remoulina, tournoyer.
Remounta , remonter.
Remous , précieux.
Remulé, être moite.
Renous , hargneux.
Rendo , rente.

Repapi, radoteur.
Ressega , scier.
Reyrebi , beuvade.
Reyre boutigo.,magasin.

RI
De rjflo 6 de vaflo , de

quoi que ce soit.

Rigoulistis -, ripaille.

so 3 ! 9
Riü j ruisseau.

RO
Roudiè , charron.

Rougagna, ronger.
Roumec , ronce, épine.
Rounca, ronfler.

Rü
Ruco , chenille.
Rul , crasse du visage.

SA
Sabatou , Soulié.
Sacoman , voleur.
Sadoitl , saoul.
Sana , châtrer.
Sauna , saigner.
Saümo , ânesse.

SC

Scariot, inhumain.
SE

Sé, si, le sein.
Sencio , science.

Seuil, serin, oiseau.
Sereno , syrène, serin.
Sernaillo, lésardeau.
Sers, vent d’Occident.

Si
Si , mauvaise qualité.
Sibado, avoine.

Sisclet, loquet.
so

So , ço , ce.

Solo, sole, poisson.
Son, sommeil.
Souleto , seule, semèle.
Souyssida , solliciter.
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SU
Subêc , espèce d’apo-

plexie.
Subrecel i ciel du lit.
Sup ? louche.
Susou t sueur.

ta
Tatata , son du mar-

teau.
Tabar , taon.
labè , tabès \ aussi.
Tahut, bière5 cercueil.
Talen, faim 5 appétit.
Tap, tertre.

Taperos, câpres.
Tararaigno ? araignée.
Tartugo, tortue.

Tatarot, fossette, fossé.
TE

Te, tien. Un grand tété.
Teflc, un gros animal.

Teysseyi'è , tisserand.
TI

T ino , c uye.

Tintèyno , caprice.
Hnto , encre à écrire.

TO
Tocazé , ailier du mou-

lin.
Tor, gel, geler.

Tourrat , gélé.
Touailhoy nape.
Toiullaut 3 gros gaçon.
Tourtis, torchis, paroi.
Tourtissat , hourdé.
Touts , tous , la toux.

TR
Traba 5 entraver.
Trabatel

? soliveau.
Traboul ? dévidoir.
Trabuca 5 broncher.
Trandoula , balancer.
Trayrè ? tirer.

Triginié 5 voiturier.
Tremuda , trausformer.
Trepeja, danser, fouler.
Trichot 5 fripon.
Trigoussa 5 traîner.
Trinc

?
train.

7Wo, élite, triage.
Trujandiê ? mocqueur.
Trum, obscur.

TU
Tun'o , gazon.
Tutét, guet.

D
Uscla, brûler à demi.
Uchau, petite mesure.

r

Ybrougno, ivre.
Z

-Zigo , zago, le bruit.
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